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AVER TISSE MENT. 

Q uelques Journalises fe font 
emprefîes de critiquer avec la partialité 
la plus marquée , les ÉIcmens de Miné- 
ralogie docimaftique que j’ai publiés 
l’année dernière ; ils m’ont imputé 
d'avoir donné des alertions dénuées 
de toute efpèce de preuves; ils m’ont 
prêté , par de faillies citations , des 
abliirdités que je n’avois point dites; 
enfin , ils ont traité d’idées folles & 
chimériques le réfultat d’une multitude 
d’expériences que je répète publique- 
ment dans mes Cours depuis quatorze 
ans. Us ignoroient vraifèmblablement 
que j’avois confacré mes découvertes, 
à l’Académie, qui les a adoptées en 



b AVERTISSEMENT. 

détail pendant fept ans, & qui a reçu 
en différens temps , une partie des 
Mémoires qui Te trouvent dans ce 
Recueil. J’aurois attendu que l’Aca- 
démie , qui les a jugés dignes d’être 
admis au nombre des Tiens , les eût lait 
imprimer, fi je n’eufle été forcé , par ce 
que je dois au Public & aux Savans 
étrangers qui ontaccueilli mon ouvrage, 
de produire les preuves inconteflables 
qui lui fervent de ba/e. 




Digitized 



àL. r 



y 



i « 

A 



TA B 

DES 

MÉMOIRES DE CHIMIE , 

Contenus dans cet Ouvrage. 

ec HE RC H Es fur la nature du Verre, page r 

Obfervations fur les Charbons de terre , lues à l’ Aca- 
démie en r y 66 8 

Remarques fur le Spath fufiblc phofphorique ir fur 
le Spath féléntteux 14 

Analyfe comparée de différentes efp'eces de Tourbes , 
lue à l’Académie en 1768.. . 3 2 

Examen de la terre végétale 47 

Analyfe du terreau de couche 54 

Examen du Sel animal , connu fous les noms z/'alkali 
phlogifliqué , dé alkaii favonneux de Geoffroi 
(Mémoire envoyé à l’Académie Eleélorale de 
Mayence en 1772) 59 

Remarques fur le bleu de Pruffc natif 6 4 

fées chaux métalliques 6 $ 




L E 



Digitized by Google 



vj TABLE. 

Observations fur les crifallifations des fubflance* 
métalliques par l’intermède du mercure. . . 6 y 

Remarques fur l'acide marin retiré des Métaux 
fpathiques , if fur une nouvelle efpèce de Sel 
ammoniac marin pz 

Ejfai d’une mine d’Arfenic du Dauphiné. . ior 

v. 

Ejfai d’une mine d’Arfenic teflacéc 103 

Obfervations fur les mines de Cobalt 104. 

Examen de la mine de Cobalt d’un gris rougeâtre, 
nommée kupfernickel '11 6 

Analyfe delà Blende , lue à l'Academie , à la Séance 
où sert trouve le Roi de Suède, en 1771. 127 

Analyfe de la Manganaife du comté de Sommerfet 
& de celle de Piémont, lue à l’Académie en 

I 77° 

Analyfe de la Pierre calaminaire du comté de Som- 
merfet i? de celle du comté de Nottingham , 
lue à l’Académie en 1770 158 

Analyfe d’une mine d’ Antimoine fpéculaire de 
Tofcane , lue à l’Académie en 1772 . . . 173 

Analyfe d’une terre noire qu’on trouve à Beaurin 
près de Noyon, lue à l’Académie en 1 y 66 . 180 

Analyfe de la mine de Fer fpathique, lûe à l’Académie 
en 1769. . . . .... 



Digitized by Google 



[TABL E. vij 

Ànœlyfc de la Malachite, lue à l’Académie en 
1767 205 

Analyfc de la mine de Plomb yertc, lue à l’Académie 
en 1767 213 

Analyfe des mines d' Étain 221 

1 

Effais des mines d’ Argent de Chalance, dans le 
territoire de la communauté d’Allemont-en-Oifan , 
dans le haut Dauphiné 230 

Cbfervations fur le Mixte falin volatil qui fe dégage 
lorf qu'on yerfe de l’acide yitriolique fur un alkali 
ou fur de la terre calcaire 2 4. 6 

Pefanteur comparée de différons fluides .... 256 

Remarques fur la Table des Rapports .... 259 




MÉMOIRES 



Digitized by Google 




mémoires 



D E 

c H I M I E. 

RECHERCHES 

SUR LA 

NATURE DU VERRE, ‘ 

L’Alcali fixe du quattz (a ) , faturé d’acide 
phofphorique , forme un fel fUfible qu’on nomme 
Verre Iorfqu’il a été fondu. 

Pour pouvoir rendre compte de ïa manière 
dont fe fait cette combînaifon , il eft nécefiwe 
de fuivre l’adion du feu fur les différentes fubf- 
tances qui l’éprouvent, ks altérations qui leur 

U ‘ 1UartZ cft un M ntufre . formé par l'aride vitrio, 
& un aikali fixe 4 de h nature de celui du tartrc t i 

A 



A 



V 
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% Mémoires 

arrivent, & les nouvelles propriétés qu’elles y 

acquièrent. 

Tout corps combuftibleeft eflentiellementcom- 
pofé d’un acide combiné avec le phlogiftique ; 
dans le temps de la déflagration de ces . corps, 
l’acide fe développe , une partie s’altère en s’unit 
fant avec le phlogiftique ; fi cet acide développé, 
trouve à s’unir à quelques fubftances , il les pé- 
nètre , & forme de nouveaux compofés. 

Le charbon végétal (b) fournit l'exemple de 
Ce que j’avance. Il eft compofé de l’acide végétal , 
combiné avec du phlogiftique & de la terre abfor- 
bante ; étant embrafé , il produit un acide fubtil & 
mortel lorfqu’il fe trouve répandu dans un endroit 
où il n’y a point de courant d’air. La portion de 
l’acide végétal qui n’a pas été décompofée dans le 
temps de la déflagration du charbon , forme un 
fel alkali , en s’unifiant avec la terre abforbante, 
ce fel contient de l’acide phofphorique ; lorfqu’on 
' verfe de l’alkali dans des difiolutions métalliques , 
elles fe troublent , il fe fait des précipités ; ces 
précipités font eux - mêmes de nouvelles combi- 
• , . 

Le charbon qui provient des bois flottés, ne donne 
- p r efque point d’alkali fixe ; les végétaux qui foumiflcnt de 
l’alkaii volatil par la diflillation , ne produifent point d’alkali 
fixe : leur charbon expofe à un feu très - violent forme du 
jjhofphore, ; 
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naifons falines , formées d’acide pholphorique & 
de térres métalliques. - ... 

Par la calcination , les me'taux perdent leur 
forme métallique, leur couleur, leur pefanteur 
fpécifique, & augmentent en pefanteur abfolue. 
Durant cette opération , l’acide qui fe développe 
du feu , fe combine avec le phlogiftique des mé-r 
taux , s’unit à leur terre & produit des fcls phof- 
phoriques métalliques, auxquels on a donné le 
nom de Chaux : c’elt à cet acide , feul principe 
de la vitrification , qu’elles doivent la propriété 
qu’elles ont de le vitrifier. 

Lorfqu’on expofe au feu un mélange d’alkali & 
de fable propre à former du verre, on remarque, 
quand il commence à rougir , une effervefcencç 
confidérable ; il fe dégage un mixte filin volatil 
particulier; enfuite la matière s’amollit ^devient pâ- 
teufe, 1e bourfoulîe , fe fond & s’affailfe; durant 
cette combinaifon , il fe dégage des vapeurs âcres, 
fubtiles & femblables à celles que produit l’acide 
phofphorique volatil fumant. On trouve dans le 
creufet deux efpèces de fel , l’un pelant qui occupe 
le fond, c’elt le verre; l’autre plus léger à la 
furfàce, qui elt ou du tartre vitriolé , ou du fel de 
Glauber; on ne trouve qu’une petite quantité de 
ces derniers, parce qu’il y en a une partie qui fe 
décompofe & fe voladlife par la violence du feu. 



4 Mémoires 

Le tartre vitriolé ou le fel de Glauber qu’oif 
trouve à la furfàce du creufet , eft nommé fel de 
ferre , fuin ; il eft produit par l’alkali & l’acide vitrio- 
lique du quartz : cet acide a été dégagé de la baie 
par l’acide phofphorique du feu (c ) , qui en s’unit 
iànt avec i’alkali du quartz, forme un fel neutre, 
connu fous le nom de Verre; celui-ci eft prefque 
toujours coloré , -malgré le foin qu’on a d’employer 
du fable & de l’alkali très-pur , & cela doit être nécef 
fairement, parce que toutes les fois qu’il fe produit 
un fel neutre , il fe forme une matière grade, qui 
en brûlant , laifle du phlogiftique qui colore. 

Si l’on fait entrer dans la compofition propre 
à former le verre , des matières qui contiennent 
beaucoup d’acide phofphorique, telles que la chaux 
ou le Ipath fufible , la vitrification eft bien plus 
prompte , parce que le feu a moins d’acide phof- 
phorique à fournir. Dans la vue de produire une 
vitrification très-prompte, il y a des verreries où 
l’on fait entrer un quart de chaux de plomb (d) 



( c } Si le feu runrroduifoit rien dans la compofition du 
verre, if devroit être fait fitôt que fe mélange propre à fe former 
eft entré en fufion ; mais ce n’eft que par fe feu long - temps 
continué , qu’il acquiert fa perfedtion; durant ce temps , ii fe 
.dégage des creufets une grande quantité de vapeurs âcres. 

(d ) En fondant ce verre avec du charbon & de f’alkali 
£kc, le plomb fe réduit très-promptement j celui que j’ai retiré 
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dans Iâ compofition ; le verre qu’on obtient alors , 
eft plus pefant & plus fufible que les autres. On y 
introduit aufli quelquefois un excès d’alkali , mais 
les verres dans lefqucls on l’a fait entrer, ontl’incon* 
vènient de s’altérer à l’air , & de s’y décompofer. 

Le fpath fufible produit une prompte fufion. 
Le verre dans la compofition duquel on le fait 
entrer, n’a point l’inconvénient de s’altérer à l’air ; 
ce fpath doit être employé de préférence au plomb 
& àl’alkali fixe. M. d’Antic , à qui l’on efl redevable 
d’un excellent Mémoire fur la manière de faire le 
verre , l’emploie avec le plus grand fuccès. 

La manière dont on enlève la couleur du verre , 
indique qu’elle eft due à du phlogiftique, & comme 
je l’ai dit ci-deffus , elle a été produite par la ma- 
tière grafïe qui s’eft formée dans le temps où la 
corabinaifou du verre s’eft faite. M. d’Antic rap- 
porte , page 43 de fon Mémoire fur la perfection 
du verre, que le tartre vitriolé & lefel de Glauber 
font les plus furs moyens de dépurer le verre , & 
d’amener les couleurs au ton & à la nuance defirée. 

Dans cette opération , le principe de la couleur 
due au phlogiftique , fe combine avec l’acide 

d’un verre blanc , m’a produit par quintal , fept onces quatr e 
gros quarante-huit grains d'argent. 

La vitrification du plomb avec le fable, feroit-elfe Uü 
moyen pour lèparer de cç métal tout l'argent qu’il contient ! 

A iij 
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vitriolique de ces Tels , & forme du foufre qui 
fe décompofè aufîî-tôt qu’il eft formé. 

Page 36 du même Mémoire, M. d’Antic 
explique d’une manière bien ingénieufe la déco- 
loration du verre. 

Il dit, « la couleur bleue que donne conftam- 
>* ment l’alkali , fe marie avec la couleur jaune que 
yy donne la chaux ou la terre aikaline des végé- 
33 taux , & il en réfulte un vert plus ou moins 
35 foncé, àraiiondela proportion des matières & du 
3> degré de ténuité du principe colorant; la couleur 
33 rouge de la manganaife , unie à ces deux pre- 
33 mières couleurs , produit le blanc ; la manga- 
nail’e difTipée , la couleur verte revient. 33 

Mais il me femble que fi le tartre vitriolé & 
le fel de Glauber difîîpent la couleur du verre , 
on doit en conclure qu’elle réfide dans le phlo- 
giftique , & que la blancheur du verre n’eft point 
due à la deftru&ion des couleurs par leur fimple 
mélange. 

Les recherches que j’ai faites fur la manganaife, 
i’analyfe par laquelle j’ai reconnu qu’elle étoit 
compofée d’acide marin & de cobalt , me portent 
à croire que la décoloration du verre s’opère de 
ïa manière- fuivante. 

La chaux de zinc que la manganaife contient, 
s’empare du phlogiftique qui donnoit au verre 
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line couleur noire ou verdâtre ; le zinc re'duit fo 
diffipe dans l’atmofphère ; la petite quantité de 
cobalt contenue dans la manganaife, donne au 
verre une nuance bleue , qui fert à le faire pa- 
raître beaucoup plus blanc: lorfque la manganaife 
contient du plomb , telle que celle de Sommerfet , 
elle donne plus de liaifon au verre & le rend 
plus pefant. Lors donc qu’on voudra faire un 
verre lémblable à celui d’Angleterre , il faudra 
prendre une manganaife qui ne contienne point 
de fer , &. ajouter de la chaux de plomb dans la 
proportion de treize livres fur quatre-vingt-fept 
livres de manganaife. 

Le verre eft fufceptible de criftallifer & de 
prendre les formes les plus régulières , comme 
le démontrent lesnouvellescriftallifàtions vitreufes, 
produites par le feu , que M. Grignon m’a fait 
voir & dont j’ai fait I’efTai ; elles font demi-tranf- 
parentes & prefque toutes colorées par un peu 
de for; la couleur de ces criftaux eft le jaune 
verdâtre de différentes nuances. La plupart des 
criftaux font folitaires , très - réguliers & gros 
comme des pois; on les a trouvés fur du laitier, 
dans des crevaffes qui s’étoient faites dans les 
fourneaux où l’on exploite les mines de for ; ces 
criftaux fe rencontrent fouvent groupés, & quel- 
quefois ils tapiffent des cavités. 

A iv 
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Parmi ces criftaux , il y en a qui reprefentent 
des prifmes à fix pans tronqués, ayant deux 
grandes faces & quatre petites. 

Deux pyramides quadrangulaires tronquées , 
jointes bafe-à-bafe. 

Des pyramides triangulaires. 

Des pyramides quadrangulaires , dont la baie 
eft un trapèze. 

Ces criftaux de verre ayant été expoles à l’aétion 
d’un feu violent , ont produit un bel émail d’un 
brun rougeâtre , femblable à celui que donne le 
grenat rouge après avoir été fondu. 

Je crois que ce verre ne doit les formes très- 
régulières qu’il affeéte , qu’à ce qu’il a été réduit 
en vapeurs, lefquelles en fe condenlànt par un 
refroidi (Tentent très-lent , le font arrangées avec 
la fymétrie qu’on y remarque. 



OBSERVATIONS 

SUR LES 

« 

CHARBONS DE TERRE , 
lues à V Académie en 1766. 

L e s bitumes font des fùbftances folïlfes in- 
flammables ; je les crois produits par la matière 
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graflê qui fetrouve dans les eaux-mères des leîs (e) : 
parmi les huit elpècesde bitumes, il n’y en a que 
quatre eflenriellement différentes : le Pétrole, le 
Jayet, le Succin & l’Ambre gris. On peut égale- 
ment réduire les pierres à quatre fèls principaux : la 
Sélénite, le Quartz, le Spath fufible & le Bafalte. 
On trouve fouvent dans les mines,, à de très- 
grandes profondeurs , & dans des endroits où il 
n’y a pas de charbons de terre , des groupes de 
criftaux de quartz , couverts d’afphalte : les criftaux 
de cinabre tranfparens , de Moerfchfeld dans le 
Palatinat, & ceux du duché de Deux -Ponts, 
font entre deux filons de quartz ; entre ces 
criftaux, on trouve fouvent de l’afphalte & du 
mercure vierge. 

La difficulté que les bitumes ont à fe diffoudre 
dans refprit-de-vin , vient de ce que la matière 
graffe qui les a produits eft analogue aux huiles 
grades. 



(e ) Le fucre & les autres fubftances falines , fufceptiblej 
de fermenter , produifent du vin ; l’efprit inflammable qu’on 
en retire par la diflillation , eft compofc d’eau, d’huile 
éthérée, & d'huile eflèntielle, qu’on peut féparer par la 
diflillation avec l’acide vitriolique , qui s’empare de l’eau , 
& dégage ces deux efpèccs d’huiles ; elles font dues à la 
fermentation ; car elles n’exifloient point dans le fucre , 
ni dans les autres fubflancei fufceptiblcs de la fermentation 
yineufe, 
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On donne le nom de charbon de terre ou de 
houille, à différentes efpèces de terres, pénétrées 
par une huile bitumineufe; il contient toujours 
un foie de foufre volatil , formé par l’alkaïi volatil 
& le foufre , & un peu de terre martiale. 

M. Linné, dans fa douzième édition du 
Syjlema naturce , le définit, bitumen fchijlofum. 

M. Wallerius , dans fa Minéralogie, bitumen 
lapide JijJili mmeralifatum. 

W olterfdorf, pix montana, dura, rudis, fragilis • 

Cronftedt , phlogijlon argillâ mixtum. 

C’eft par la diflillation que l’on peut connoître 
la nature du charbon de terre ; 1’efprit-de-vin ni 
l’eau ne peuvent point le décompofer. 

Le charbon de terre que j’ai employé dans 
les expériences fuivantes , venoit de Saint-Etienne 
en Forés : il ne contenoit point de pyrites. 

Une livre de ce charbon , diflillée à feu nu 
au fourneau de réverbère, produit, 

onces, gros* 

De l’eau claire & inodore » 4. • 

De l’elprit alkali volatil & du foie de 
foufre volatil » « 4. 

II paffe en même temps de l’huile noire 
fétide x dont une partie cfl légère & 
t • l’autre pefante., . 1 » 
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Si l’on diftille le charbon de terre lorfqu’il efl 
nouvellement tiré de la mine , il produit beaucoup 
plus d’eau que celui qui a été gardé quelque 
temps. 

Le fécond produit de la diflillation efl de 
l’eau qui tient en diffolution beaucoup d’alkali 
volatil & un peu de foie de foufre volatil , formé 
par l’union de l’alkali volatil & du foufre ; fi l’on 
verfe deffus , lorfqu’il efl nouvellement diflillé , 
de l’acide vitriolique, il fe fait une forte effer- 
vefcence, il fe dégage une odeur de foie de 
foufre décompofé , la liqueur fe trouble , & il 
fe précipite du foufre. Si l’on fait évaporer cette 
liqueur, on obtient du fel ammoniac vitriolique. 

Si l’on reétifie l’huile pefante retirée du charbon 
de terre, elle devient légère & prend une couleur 
jaunâtre : cette diflillation produit de l’alkali volatil 
& un peu de foie de foufre volatil. 

L’huile qu’on obtient par la diflillation du 
charbon de terre, a beaucoup de rapport avec le 
pétrole : il relie dans la cornue , après la diflillation , 
un charbon noir & fpongieux. Dans les forges, 
le charbon de terre brûlé & décompofé, efl 
nommé mâche-fer; en effet , ce charbon détruit 
une partie du fer qu’on chauffe avec. Cette alté- 
ration efl produite par le foie de foufre volatil , 
& par le foufre des pyrites martiales , iorfque le 
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charbon en contient ; elles y font quelquefois en 
parties fi fines, qu’il eft très-difficile de les dif- 
tinguer à la vue , & l’on ne peut les reconnoître 
que par la calcination , alors le charbon répand 
des vapeurs d’acide fulfureux volatil. * 

II faut aufîî avoir recours à la calcination pour 
déterminer la nature de la terre qui fert de bafo 
au charbon de terre : la cendre qu’il laide prend 
différentes couleurs , fuivant 1a quantité de fer 
qu’elle contient ; fi elle eft calcaire , elle fait effer- 
vefc.ence avec les acides : pour s’affurer fi elle 
eft argileufe ou fchifteufè, il faut la diftilfer avec 
de l’acide vitriolique ; alors le réfidu , Ieffivé & 
évaporé, produit de l’alun. 

J’ai diftillé des charbons de terre , tirés de dif- 
férons pays , les produits ont toujours été à peu- 
près femblables ; je n’y ai jamais trouvé l’acide 
de la nature de celui du fuccin que M." Juncker 
& W allerius difent qu’on y rencontre. 

Le charbon de terre peut être employé avec 
avantage pour l’exploitation de plufieurs efpèces 
de mines; mais il faut lui faire éprouver une 
torréfaction préliminaire ; pour cet effet, on 
arrange le charbon de terre par monceaux , for 
un terrain horizontal , on en compofe une char- 
bonnière de douze ou quinze pieds de diamètre , 
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8c de deux pieds & demi de hauteur dans le centre : 
il faut avoir le même foin dans la préparation de 
cette charbonnière que pour celle où on prépare 
le charbon de bois ; c’eft -à-dire , pratiquer des 
iflues pour y mettre le feu , & donner un courant 
à l’air & aux vapeurs qui fe dégagent du tas 
échauffé ; lorfque la charbonnière ou allumèle eft 
achevée , on la couvre avec de la paille & de la 
terre franche , de l’épaiffeur d’un pouce. 

Quelquefois une charbonnière tient le feu 
quatre jours , & l’on connoît que la torréfaélion 
eft achevée , lorfqu’on n’aperçoit plus de fumée; 
alors on bouche toutes les iffues par où l’air 
pourroit avoir accès , & ce n’eft qu’au bout de 
quinze heures qu’on peut retirer ce charbon , qui 
ne contient plus de bitume ni de foie de foufre 
volatil (f ). 

Les charbons de terre qui ont éprouvé I’elpêce 
de diftillation dont je viens de parler, ne con- 
tiennent plus de foie de foufre ni d’huile j ils 
font propres à fuppléer au charbon ordinaire , & 
produifent un degré de feü beaucoup plus fort. 

(f) M. de Genfanne, dans fon Traité de la fonte dis 
mines , par le moyen du charbon de terre , donne la def- 
cription d'un four où il diftille ce bitume ; par ce moyen 
ÎJ retire l’huile contenue dam le charbon, ii dit qu’elle s’y 
trouve dans la proportion d'un fcizicrac, . , _ 



*4 Mémoires 

Nos Forgerons emploient allez indifféremment 
tous les charbons de terre ; ils mêlent quelquefois 
les charbons de différens pays , mais ils ne font 
point dans l’ufage de les torréfier : ils pourroient 
cependant y trouver de l’avantage , car le foie de 
loufre volatil , formé par l’alkali volatil & le foufre, 
le trouve dans toutes les efpèces de charbons de 
terre: c’efl à Ion émanation dans l’atmofphère, 
qu’on doit attribuer les différens phénomènes que 
l’on obferve dans les pays ©ù l’on en fait beaucoup 
lilâge ; fa vapeur noircit les dorures & les étoffes 
d’or & d’argent : elle peut auffi influer fur l’éco- 
nomie animale. 



REMARQUES 

SUR LE 

SPATH FUSIBLE PHOSPHORJQUE 

& fur le Spath féléniteux. 

L E fpath fufible eft un fel neutre , formé par 
l’acide phofphorique & la terre abforbante ; il a 
une pefànteur fpécifique plus confidérable que 
les autres pierres , excepté plufieurs efpèces de 
fcafàlte : il n’efl point fufible fans intermède (g); 

(g) M. d’Antic m’a dit qu’il avoit vitrifia fans intermède 
le ipath fnfible, 



Digmzod by Googlej 






de Chimie. iy 

mais Iorfqu’on le mêle avec de l’alkali ou du fable , 
ou de la terre calcaire , il entre très-promptement 
en une fufion fluide, & il produit de très -bon 
verre ; on doit attribuer cette propriété à fon 
acide de même que fa pefanteur. On lui a donné 
le nom de fluor ou de fpath fuflble , parce qu’il 
accélère la fufion des autres terres; on le nomme 
aufli fpath vitreux , parce que dans fa fraéture il 
eft d’un grain fin , ferré & uni , qui a l’apparence 
du verre cafle. 

Le fpath fuflble reflemble, par fa couleur, 
à plufieurs pierres précieufes ; il en a quelque- 
fois l’éclat & la tranfparence , mais jamais la dureté : 
il y en a de bjanc, de jaune , de rouge, de bleu 
& de violet. 

Le fpath fufible mis fur des charbons ardens, 
produit une flamme phofphorique de différentes 
nuances : ce caractère fert à le faire reconnoître. 

Le fpath fufible a été nommé par M. Linné, 
Syfl. nat. edit. XII , murïa chryfolampis , feu muria 
lapidofa fubquartTof a , aggregata fparfa fixa : Syfl. 
nat. edit. IX, muria lapidofa phofphorans. 

Par M. Wallerius, dans fa Minéralogie,^/^ 
folidum plus vel minus pellucidum particulis non dif~ 
tinguibilibus. 

Par Cronftedt , dans fa Minéralogie , fluor 
fpatofus & fluor criflallims. 
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Le fpath fufible afîèête differentes formes ; elles 
peuvent fervir à le faire diftinguer du ipath félé- 
niteux. Je vais décrire les criftallifations de ces 
deux genres de fpath , afin de faire connoître 
leurs différences géométriques. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

Spath fufible cubique, 

II y en a dont tous les angles font tronqués ; 
j’en ai vu de verts , dont les angles de couleur 
moins foncée , paroifloient s’être appofés pofté- 
rieurement , de Freyberg en Saxe. 

DEUXIÈME ESPÈCE. 

Spath fifble alunùtii forme. 

II criftallife en prifmes courts à fixpans, dont 
les côtés font alternativement inclinés en fens 
contraire , terminés par une pyramide hexahèdre 
tronquée près de fa bafe : ce folide offre, d’une 
part , un hexagone dont les côtés alternativement 
grands & petits , font ceints de fix trapèzes al- 
ternes; & de I autre , un hexagone équilatéral, 
ceint de fix trapèzes étroits. M. de l’Ifle , crifl, 
pl il , fig. 8, A B. 

Ce fpath vient de Plombières; facriftallifationeft 
femblable à celle que i’alun produit quelquefois. 

TROISIÈME 
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TROISIEME ESPÈCE. 

Spath fufible en majjes irrégulières. 

On remarque fouvent dans les morceaux de 
ce fpath les couleurs les plus variées : le vert , 
le violet , le jaune & le blanc y contraftent agré- 
ablement; il y en a d’opaque & de tranfparent: 
on trouve dans celui d’Auvergne des veines de 
quartz blanc , qui font caufe qu’il fe. fond très- 
aifément , car lorfqu’il n’en contient point , il 
ne fe fond pas. Ce fpath eft fufceptibie du poli; 
mais il paroît étonné ou compofé de pièces de 
rapports dont on aperçoit les joints. 

On trouve quelquefois dans cette même pro- 
vince des fpnths fufibles d’une feule couleur verte 
ou violette. 

Le fpath féléniteux eft compofé de lames ou 
.feuillets; lorfqu’on le cafie, il i'e divife en frao-- 
mens rhoinboïdaux; mis fur des charbons ardens , 
il ne laific point de trace lumineule ; niais lorl- 
qu’après avoir été divifé , il a été calciné pendant 
long -temps à feu ouvert, & avec le contaél 
immédiat des charbons , il acquiert la propriété 
d’attirer la lumière, & de la répandre enfuite 
dans un lieu obfcur. Ce fpath doit former un ‘ 
genre particulier ; il eft compofé , pour la plus 

JB 
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grande partie, d’acide vitriolique & de terre 
calcaire ; par là pelanteur fpécifique , il le rap- 
proche du fpath fufible ; il s’en éloigné par Tes 
formes. 

Le fpath féléniteux a été défini par M. Linné , 
murla phofphorea feu muria lapidofa fpatofa aggre- 
gata lenticularis centricofo-fjfilis fubeffervefcens . 
S y IL nat. edit. XII. 

Et par M. Wallerius, dans fa Minéralogie,^/^;» 
irregulare lamellofum, calcïnatum in tenebris lucens. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 




'Spath féléniteux en prijhte à quatre pans 
terminé par deux pyramides courtes à 
quatre pans. 

Il eft jaunâtre, demi-tranlparent & 
le prifine eft compofé de pans inégaux , 
a deux larges & deux étroits : les pans d'égal 
largeur font oppoles , les faces des pyramides \ 
qui répondent aux côtés larges du prifme , font v 
triangulaires , les autres font des trapèzes. Ce 
fpath fe trouve à Roya en Auvergne. 

* J 

DEUXIÈME ESPÈCE. 

Spath féléniteux rhomboidal. 

Ses criftaux font des parallélépipèdes hexahedres 



V 
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formés par fix rhombes égaux. M. de l’Ifle, 
Cri/?. n.° yo, pl. V, f g. /. .. 

On en trouve de folitaires dans les mines dit 
Hartz, de Saalfeld, de Voigtland, & dans ïes mines 
de Cobalt du duché des Deux- Ponts. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Spath perlé Jéléniteux. 

II criftallife en petites écailles rhomboïdales , 
pofées en recouvrement les unes fur les autres 
elles forment par leur agrégation des cubes 
obliquangles imparfaits : ces écailles font ren- 
flées dans le milieu , ordinairement opaques , 
& leur couleur eft d’un blanc argentin comme 
ïes perles. 

Si l’on verfe un acide fur ces criftaux , ils 
deviennent d’un jaune doré. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

Spath féléniteux oüahedre. 

Sur le même groupe, où font les oétahedres, 
on trouve quelquefois des oétahedres tronqués; 
j’ai vu un groupe de ces criftaux couleur de rofe. 
& tranlparens ; ils venoient de SuifTe. 
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CINQUIÈME ESPÈCE. 

Spath féléniteux , criflallifé en lames carrées , 

dont les extrémités font coupées en bifeaux. 

Ces criftaux font formés par deux pyra- 
mides quadrangulaires , jointes bafe à bafe, & 
tronquées très-près de leur bafe ; M. de l’Ifle, 
Crift. pi. VI, fig. io. II y en a une variété 
tronquée aux angles. 

Les criftaux de ce fpath fè trouvent prefque 
toujours groupés. Les lames qui compofent ces 
groupes , font toutes pofées de champ ou légère- 
ment inclinées dans des directions différentes ; 
il y en a de tranfparens & d’opaques , de blancs 
& de couleur d’aigue-marine. 

SIXIÈME ESPÈCE. 

Spath féléniteux lenticulaire. 

Les criftaux orbiculaires , dont il efl com- 
pofé , réfultent de l’agrégation de lames carrées 
à bords en bifeau. 

SEPTIÈME ESPÈCE. 

Spath féléniteux en rofe. 

C’eft un afïemblage de petits feuillets carrés, 
très - minces , ferrés les uns contre les autres 
au-tour de différens centres. 
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HUITIÈME ESPECE» 

Spath féléniteux Jlrié. 

II efl compofé de fibres ou filets parallèles 
& opaques ; il fe trouve dans le comté de 
Sommerlet. 

Parmi les fpaths féléniteux , connus fous le 
nom de pierre de Bologne , il y en a qui font 
compofés de filets qui fe diftribuent du centre à 
la circonférence ; ils font ordinairement gris & 
demi-tranfparens. 

Les expériences que j’ai faites fur le fpath 
fufible , m’ont démontré que cette fubftance 
contenoit un acide femblable à celui qui fert 
de bafe au phofphore. 

L’acide animal différé de l’acide qu’on obtient 
par le deliquium du phofphore; le premier iorfc 
qu’il efl uni à l’alkali fixe , forme un fel neutre 
qui a la propriété de précipiter le fer fous la 
forme de bleu de Prufle ; je le nomme fel animal ; 
l’acide animal combiné avec l’alkali volatil , forme 
le fel fufible, avec la terre abforbante, il donne le 
fpath fufible : ces fels ne font pas déliquefcens. 

L’acide phofphorique , qu’on obtient par la 
décompofition du phofphore, a des propriétés di- 
verfes, fuivantla manière dont il a été décompofé. 

Si on laifle du phofphore expofé à l’air libre» 

B iij 
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il en fort des vapeurs lumineufes dans I’obfcurité ; 
ces vapeurs paroiflent au jour comme une fumée 
blanche , & répandent une odeur d’ail. Le 
pholphore fe réfout ainfi de lui - même en un 
acide inodore , fans couleur & très - pefant ; fix 
gros de pholphore ont été deux mois à tomber 
en deliquium (a) ; j’ai trouvé au fond du flacon 
dix-huit gros d’acide ; quoique très-pelant, il ne 
brûle pas comme l’acide vitriolique, & n'imprime 
lorfqu’on le goûte, qu’un fentiment acide. 

L’acide phofphorique , qu’on retire du phof- 
phore par la déflagration , comme l’a indiqué 
M. MargrafF, ell plus cauftique que celui dont 
je viens de parler ; il retient toujours du phos- 
phore , & durant fa déflagration , il y en a une v 
partie qui fe réduit en acide pholphorique volatil 
fumant. 

Lorfqu’on expolè du pholphore au feu, il 
répand une odeur d’ail , le fond , fcintille , & 
bientôt s’enflamme avec bruit ; il s’en dégage 
une quantité confidérable de vapeurs blanches & 
très-âcres, dont l’odeur ell à peu près femblable à 



(a) Pour obtenir par deliquium, l’acide du pholphore « 
je mets les cylindres de phofphore fur les parois d'un 
entonnoir , dont l’extrémité eft reçue dans un flacon ; je 
couvre l’orifice de l’entonnoir avec un papier que je colle fur 
Vcs bords, afin d’empêcher la pouflière de s’y introduire. 
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celle de l'Acide marin ; ces vapeurs font fuffo- 
cantes & prefque incoercibles , elles corrodent le 
verre, & font un acide phofphorique volatil fu- 
mant très - fubtil , qui eft à l’acide phofphorique 
ce que l’acide fulfureux eft à l’acide vitriolique. 
Les acides volatils doivent leurs propriétés au 
phlogiftique , avec lequel ils fe font combinés 
d’une manière particulière. 

Après la déflagration du phofphore , on 
trouve dans le vaiffeau où on l’a faite , une 
malle d’un rouge de grenade ; cette malle con- 
tient de l’acide phofphorique très - concentré & 
du phofphore qui n’eft point de'compofé : fi on 
la laifle expofée à l’air , elle s’y réfout en partie 
en une liqueur blanche, acide & très-pelante, 
qui confèrve l’odeur du phofphore^ 

L’acide phofphorique volatil fumant eft plus 
cauftique que l’acide phofphorique , parce qu’fl 
contient plus de phlogiftique que ce dernier. 
L’acide qu’on retire du fpath fufible, m’a paru 
à peu - près femblable à l’acide phofphorique 
volatil fumant : Iorfque l’un & l’autre font étendiis 
d’eau , ils ne répandent plus de vapeurs. 

L’acide obtenu du phofphore par deliquium , 
étant combiné avec l’alkali fixe, forme un fel 
neutre déliquefeent , que je nomme tartre phof~ 
phorique ; dans le temps de la faturation , il fe 

B iv 
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dégage un mixte falin volatil , dont l'odeur eft 
femblable à celle que répandent les terres & 
les pierres après avoir été humeétées : ce tartre 
pholphorique eft très - déliquefcent , il eft gras 
au toucher ; goûté , il a la laveur de la terre 
foliée. 

Le lêl neutre formé de l’acide pholphorique 
par deliquium , & de l’alkali fixe de la foude , 
criftallile & n’attire pas l’humidité de l’air; ce 
fèl imprime une laveur douce, à peu près comme 
le fel de Glauber : il paroît gras & on&ueux au 
toucher. 

Le fel ammoniac pholphorique, formé par 
l’alkali volatil , & l’acide phofphorique par deli- 
quium, elt très-piquant, & plus déliquefcent que 
le tartre phofphorique. 

La terre abforbante , faturée d’acide phof- 
phorique par deliquium , forme un fel neutre 
déliquefcent. 

Si les combinaifons falines , dont je viens de 
faire mention , ont des propriétés que n’a pas le 
lêl fufible d’urine, qui criftallife régulièrement, 
& qui n’elt point déliquefcent ; c’ell que l’acide 
animal contenu dans ce dernier fel, & qui elt 
propre à donner le pholphore, s’y trouve dans un 
état différent ; car comme je l’ai dit ci-delfus, cet 
acide animal fe modifie & prend différens caractères. 
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en s’unifiant avec le phlogiftique dans diflerens 
états. Lorfque l’acide animal s’unit au phlogiftique - 
des charbons, il en réfulte le phofphore; cette 
combinailon eft très - cauftique , mais fi on en 
Iaifie dégager le phlogiftique de lui-même , on 
obtient un acide pholphorique pefant & inodore , 
qui peut être goûté fans crainte , & qui ne cau- 
terife point ; fon goût eft femblable à celui de la 
crème de tartre , excepté que l’acide étant à 
nu eft plus fort ; fi au contraire , on décompofe 
rapidement le phofphore par la déflagration , ii 
y a une partie de fon acide qui le dégage fous 
la forme de vapeurs blanches très-âcres , & dont 
l’odeur approche de celle de l’acide marin; cet 
acide phofphorique volatil fumant reçu dans de 
l’eau , le condenle & celle d’être fumant. 

Le Ipath fufible que j’ai employé dans les 
expériences fuivantes , venoit d’Auvergne , il 
étoit vert & demi-tranfparent ; mis fur des 
charbons ardens , il IailTe une trace Iumineulè 
& colorée ; fi on l’expolè en morceaux au feu , 
dans un creufet , il décrépite , fe divife en par- 
celles , perd fa couleur & devient tranfparent (b). 
Dans cette calcination il ne perd pas fenfiblement 



(b) Le fpath fulible violet d’Auvergne , expofé au feu, 
y a perdu ù, couleur, & cil devenu blanc & tranfparent, 
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de fon poids ; fi , après qu’il a etc refroidi , on le 
met fur des charbons ardens , il ne laifle plus 
de trace lumineufe & ne décrépite plus. 

Quoique le fpath fufible foit un fel neutre 
compofé d’acide phofphorique & de terre ab- 
forbante , il ne s’altère point fenfiblement par 
î’aétion du feu le plus fort, & il ne s’y vitrifie . 
point, à moins qu’il ne foit mêlé avec des terres 
métalliques , du quartz ou de la terre calcaire. 

Le fpath fufible, qui réfifte à I’aélion du feu, 
peut être décompofé par le moyen des acides 
vitriolique, nitreux & marin: cette décompofition 
ne s’opère que par l’intermède du phlogiftique 
contenu dans ces mêmes acides ; l’acide qui le 
trouve dans le fpath fufible efl de la nature de 
celui du fel fufible, c’eft-à-dire le plus pefant 
des acides; cet acide phofphorique fi pelant, 
s’altère très-promptement en s’unifiant au phlo- 
giftique que contiennent les autres acides : alors il 
devient fumant, très - volatil , & contracte une 
odeur à peu près fêmblable à celle de l’acide 
marin, je le nomme acide phofphorique volatil 
fumant. Celui qu’on obtient par la déflagration 
du phofphore, eft femblable à celui qu’on retire 
du fpath fufible par le moyen des acides : tous 
deux corrodent le verre ; l’adion du dernier efl 
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plus lènfible, parce qu’il eft plus chargé de 
phlogiftique. 

Pour retirer du Ipath fufible l’acide phofpho» 
rique volatil fumant très-pur , il faut employer 
l’huife de vitriol blanche; les acides nitreux & 
marin étant très-volatiis , pourraient pafler dans fa 
diffiilation à fa faveur des vapeurs de f’acide phot 
phorique fumant : fe moyen donc d’avoir celui-ci 
pur, fors même qu’on fait ulâge d’huile de vitriol, 
eff de ne point employer de feu. 

J’ai mis dans une cornue de verre Iutée, trois 
onces de fpath fufible phofphorique (c) : après 
y avoir verfé trois onces d’huile de vitriol, & 
l’avoir placée dans un fourneau de réverbère , j’ai 
adapté à cette cornue un récipient dans lequel 
j’avois mis deux onces d’eau diftillée; il s’eft 
dégagé une quantité confidérable de vapeurs 
blanches , d’une odeur à peu près fèmblable à 
celle de l’acide marin : ces vapeurs ont continué à 
pafler pendant quatre jours, fans qu’on ait mis de 



(c ) M. Scheele , dans fa fuite d’expériences fur les 
fpaths fufibies , y reconnoît auflî un acide particulier , 
acidum fui gtneris , qui a la propriété de corroder le verre. 
M. Reinhold For lier , page 11 de fa Méthode pour elTâyer 
les Mines , dit que l’acide du fpath fufible eft un des 
principes du diamant , & que c’eft à cet acide qu’on doit 
attribuer 1 a volatilité de cette pierre au feu. 
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feu dans le fourneau; le bec de la cornue étoït 
terminé par une houpe de criftaux irréguliers , 
dilpofés en mamelons, qui en bouchoient l’orifice, 
& qui formoient un bourlet épais d’un doigt à là 
circonférence ; le cinquième jour , après avoir 
ôté le récipient, j’ai trouvé à la furface de l’eau 
( qui avoit une odeur à peu près femblable à celle 
de vinaigre radical , & une faveur acide, piquante, 
mais agréable ) , une lame de crifiaux formés par 
l’acide phofphorique du fpath & la terre ablor- 
bante fournie par le verre décompofé. J’adaptai à 
la cornue un nouveau récipient avec de l’eau dis- 
tillée, & je fis du feu dans le fourneau de réver- 
bère, il palïa de l’acide fulfureux volatil, & de 
l’acide vitriolique ; il relia au fond de la cornue 
une malle blanche , compolee d’acide vitriolique 
& de terre ablorbante , & qui pelbit trois onces 
lept gros & demi : c’étoit une vraie lelénite. 

Dans cette dillillation , deux onces d’eau que 
j’avois miles dans le premier récipient, ne le char- 
gèrent que de trente-fix grains d’acide par once. 
Cet acide retiré du fpath , celle d’être fitmant 
lorfqu’il elt étendu d’eau ; mais quoiqu’il ne 
paroifle point caultique , il continue à détruire 
le verre , ce dont on s’aperçoit en examinant les 
flacons dans lefquels on le renferme. Ces flacons, 
qui ne font point perméables, après avoir été 



Digitized by Google 



D E C H / M I E. 29 

bouchés de criftal, aux liqueurs les plus fpiri- 
tueufes , laiflênt cependant échapper l’acide phof 
phorique volatil, qui continue à détruire le verre 
& à enlever le poli du gouleau extérieur du 
flacon , de même que celui des bocaux de verre 
qui l’environnent, altération qui n’eft produite que 
par la décompofition d’une partie du verre. 

L’acide phofphorique volatil fumant ne dé- 
compolè le verre , que parce qu’il fournit lui- 
même du phlogiftique à l’acide phofphorique 
du verre (d), de même qu’à celui qui i'ert de 
bafe à l’alkali fixe ; la terre abforbante j produite 
par le verre décompofé , s’unit à ce nouvel acide 
phofphorique fumant , & forme un fel neutre , 
qui eft prefque infoluble & infipide lorfqu’il a 
été bien lavé; ce fel ne fe vitrifie point au feu, 
& peut être décompofé par l’huile de vitriol qui 
en dégage l’acide phofphorique volatil fumant ; 
la nouvelle combinaifon faline qu’on obtient 
eft: de la lelénite. 

L’acide phofphorique volatil fumant a la pro- 
priété de décompofer la terre foliée de tartre, 
&. le fel fulfureux de Stalh. 

Cet acide phofphorique volatil fumant, différé 
de l’acide qu’on obtient par le dcliquïum du 



(d) Voyez mes Recherches fur in nature du Verre, 
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phofphore , en ce qu’il forme des gelées avec les 
alkalis, & que la faveur des combinaifons (Mines 
qui en réfultent efl différente, ce qu’on doit 
attribuer au phlogiftique avec lequel l’acide phof- 
phorique du fpath efl entré en combtnaifbn. 

L’acide phofphorique volatil fumant retiré du 
fpath, ayant été faturé d’alkali fixe du tartre , pro- 
duit par l’évaporation une marie gelatineufe tranf- 
parente, qui en le defféchant devient opaque , & 
fe divife en morceaux polygones qui tombent en 
poufïière à l’air : ce fel efl en partie (oluble dans 
l’eau , il a une faveur falée , il s’en développe 
enfuite un acide femblable à celui du tartre. 

L’acide phofphorique volatil fumant retiré du 
fpath, ayant été faturé d’alkali minéral , produit par 
l’évaporation une marie gelatineufe , qui en fe 
defféchant fe réduit en poudre; ce fel étant 
goûté paroît avoir la faveur du fel marin, mais 
lorfqu’il s’eft dilfout fur la langue , il paroît 
acidulé comme le tartre. 

Cet acide phofphorique du fpath, étant faturé 
d’alkali volatil, forme un fel ammoniac gélati- 
neux , qui fe réduit en poudre en féchant ; fit 
faveur eft très-piquante. ' ' : - 

Ce même acide phofphorique volatil fumant, 
étant faturé de chaux éteinte , produit par l’éva- 
poration une maffe gelatineufe, qui fe réduit en 
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poudre en féchant ; cette poudre eft prefque infî- 
pide & ne laifle point de trace lumineufe lorfqu’on 
en met fur des charbons ardens dans l’obfçurité. 

Le fpath féléniteux différé efïentiellcment du 
jfpath fufible phofphorique , par (a forme & les 
principes conftituans ; mis fur des charbons ar- 
dens , il ne laifle point de trace phofphorique ; 
if eft compofé de lames ou de feuillets ; lorfqu’il a 
été calciné à feu ouvert à travers les charbons , 
il acquiert la faculté d’attirer la lumière & de la 
répandre enfuite dans un lieu obfcur : il en fort 
alors une odeur de foie de foufre décompofe , 
propriété qui lui eft commune avec le gyple; 
mais il en diffère en ce qu 'après avoir été calciné, 
il n’a point , comme le gypfè , la propriété de 
prendre corps après avoir été imbibé d’eau. 

Le fpath féléniteux eft coinpofe de terre cal- 
caire & d’acide vitriolique, fuivant M. MargrafF, 
Dijfert*., XI II fur différentes pierres, p. 401, 
Ce Chimifte rapporte qu’en combinant la terre 
calcaire avec l’acide vitriolique on obtient un fel 
lemblable, qui, après avoir été calciné à feu ouvert' 
a la même propriété que la pierre de Bologne. 

J’ai diftillé du fpath féléniteux avec de l’huile 
de vitriol , il ne s’eft point dégagé d’acide 
phofphorique volatil fumant , il a pafle feulement 
vers la fin de la diftillation un peu d’acide fulfu- 
reux volatil. 



Mémoires 

J’ai diftillé deux onces de fpath fele'nîteux , 
avec une once de charbon en poudre, dans une 
cornue de verre au fourneau de réverbère, il a 
pafle un peu de foie de foufre volatil ; ce qui 
reftoit dans la cornue , étoit un foie de foufre 
terreux, comme il eft aifé de le reconnoître en 
y verfant un acide. 

En fondant enfemble deux parties de fpath 
féléniteux & une d’alkali fixe , on obtient une 
mafle blanche qui fe diflout en partie dans l’eau 
diftillée ; on en retire , par l’évaporation , de très- 
beau tartre vitriolé. 

Cette analyfe comparée , fait voir que le fpath 
féléniteux diffère eflendeüement du fpath fufible 
phofphorique : que le premier eft compofé d’a- 
cide vitriolique & de terre calcaire , tandis que 
i’autre eft compofé d’acide phofphorique & de 
terre abforbante. 




ANALYSE COMPARÉE 



DE DIFFÉRENTES ESPÈCES DE TOURBE 
lue à f Académie en 176 8. 

O N donne le nom de Tourbe à un entaflement 
de matières végétales à demi pourries, auquel 
il fe fait tous les jours de nouvelles additions, 
par la deftruétion des végétaux qui croiffcnt en 

ces 
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ces endroits, que l’on nomme tourbières: les 
plantes ne s’y détruifent auffi facilement , que 
parce qu’il s’y trouve beaucoup d’eau qui le 
communique par imbibition , comme dans une 
éponge, jufqu’aux racines dès nouvelles pouffes ; 
celles-ci le fànnent à leur tour, pourriiïent , & 
forment une efpèce de fumier où croiiïènt de 
nouvelles herbes ; de manière qu’il y a des 
tourbières fort anciennes & fort profondes. 

On connoît deux efpèces de tourbe , l’une 
qu’on nomme limonneufe , & qui le trouve à fèize 
ou dix-fept pieds de profondeur; elle eft plus 
pefante, plus compacte, & dure plus long-temps 
au feu que celle qui eft fbreufe : cette féconde 
efpèce de tourbe fe trouve à la furface de la 
terre , & eft compofée d’un amas de plantes peu 
altérées ; elle eft plus légère , s’allume plus aifé- 
ment , & donne moins de chaleur que celle de 
la première efpèce. 

Les tourbes décompofées par le fèu , à peu- 
près comme le bois qu’on veut réduire en 
charbon (a), donnent un charbon qui conferve 
. ion feu très-long-temps , & qui produit une 
chaleur très-uniforme ; Boërhaave rapporte que 

■■ » - 'T " ■ ■■ ■ 

(a) M. Guettard a donne la defeription du four, dont 
on fe fert pour réduire la tourbe en charbon, V'oy fç l<i 
/Ht moires it l’ Acadlmit , amis tp/t. 

G 
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Boyle en failoit le plus grand cas , & Becker s 
prouvé qu’on pouvoit l’employer pour la fonte 
des métaux. 

M. Bertrand & d’autres Naturalises ont avancé 
que les cendres, provenues de la tourbe, n’étoient 
point propres au blanchiflàge , parce qu’elles 
cotitenoicnt un fel acide , mais qu’en revanche 
elles étoient très - propres à fèrtilifer les prés , 
parce qu’elles détruiloient les moufles & les 
mauvaifes herbes ; je ne fais de quelle elpèce de 
tourbe ces Naturaliftes ont prétendu parler: quant 
à moi, je n’ai point retiré de fel acide de la lelfive 
des cendres de tourbe. La tourbe de Hollande 
m’a donné de la ftlénite , du fel marin à baie 
terreufe , & du fèl de Glauber : celle de Villeroi, 
qui , foumifè à la diflijiation , m’avoit donné de 
l’alkali volatil , après avoir été calcinée , m’a 
laifle des cendres qui ne m’ont point produit 
de fel par la leflive ; les cendres , provenues de 
ces deux efpèces de tourbe , contiennent de la 
terre abforbante , de la terre vitrefcible , & de 
la terre martiale ; celles de la tourbe d’Amiens ne 
produifent que de la terre martiale, un peu de 
felénite & un peu de vitriol martial. 

Pour connoître ce que contenoientles differentes 
efpèces de tourbe qui me font parvenues, j’ai com- 
Biencé par les foumettre à la diffillation. 



Digitized by Google 



! 

.. 1 
-4 



DE C H I Al I E. ^ 5 

Dijlillation de la tourbe de Vdleroi. 

Après avoir mis dans une cornue de grès 
dix-huit onces de cette touche , je l’ai placé dans 
un fourneau de réverbère , j’ai adapté au bec de 
la cornue un récipient percé à là partie inférieure ; 
dans le commencement de la diftillation , il s’elt 
dégagé environ deux onces d’eau d’une odeur 
allez délàgréable , il a enfuite paflé de l’eau qui 
tenoit en dilfolution de l’alkali volatil , il s’eft: 
dégagé en même temps une matière oleolàvon- 
neufe , brunâtre & pefante : vers la fin de la dif- 
tillation, il s’eft: fublimé un demi-gros d’alkali 
volatil concret; ce qui refte dans la cornue après 
la diftillation , eft un charbon lur lequel les acides 
n’ont point d’adion. 

Produit de la dijlillation de dix -huit onces 
de tourbe. 



Eau odorante 


onces • 

• • 2 % 


gros g 
// 


Efprit alkali volatil 


t • 


4- 


Matière oleofavonneufc 


. . i. 


2 . 


Sel alkali volatil concret 




u 4 


Le réfidu de la diftillation pefoit . 


.. 9- 


4- 
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If s’eft difîipé dans celte dillillation cinq gros 
& demi de matière. 

Examen des produits de la diflillation. 

L’alkali volatil, qu’on retire dans le temps de la 
diflillation de la tourbe, a été produit par les plantes 
putréfiées ; cet alkali volaul fait effervefcence avec 
les acides. 

La matière oleofavonneufe efl formée par l’huile 
& l’alkali volatil , qui fe font unis enfèmble dans 
le temps de la diflillation ; je nomme cette ma- 
tière oleofavonneufe , parce qu’elle contient, outre 
le làvon produit par l’alkali volatil & l’huile em- 
pyreumatique , une aflez grande quantité d’huile 
iurabondante à la combinailbn favonneufe. 

Le réfidu de la diflillation. de la tourbe , après 
avoir été calciné dans un teft , a produit une 
cendre jaunâtre , très-divilée , en partie attirable. 
par l’aimant ; ce rcfidu perd beaucoup de fon 
poids dans la calcination , car les quatre onces ne 
produifent pas plus de quatre gros de cendre ; il 
le difTipe dans le temps de la décompofition de 
ce charbon, trois onces quatre gros de matière : 
les cendres lefTivées n’ont point produit de fei ; 
après avoir été expofées à un feu violent , elles 
ont formé un verre noir & opaque. 

La tourbe Iimonneulè de Hollande donne par 
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la diftillation , des produits bien différons ; on la 
tire des tourbières fous la forme de limon , lequel , 
après avoir perdu de fon humidité à l’air , eft 
taillé en parallélépipèdes, qu’on fait enfuite fëcher 
pour le chauffage.. 

Diftillation Je la tourbe limonneuft 
Je HoIlanJe. ' 

J’ai mis dans une cornue fix onces de cette 
tourbe, j’ai procédé à la diftillation au fourneau 
de réverbère , il s’eft dégagé en premier lieu un 
eau claire d’une odeur affez défagréable & acidulé J 
il a pafte enfuite une huile légère , accompagnée 
d’eau plus acide: cette huile fe fige en refroi- 
diflant , & prend une confiftance femblable à celle 
de beurre de cacao, elle eft d’une odeur très-dé- 
fàgréable ; l’acide marin , qui pafte dans cette 
diftillation , n’eft prefque point coloré , au lieu 
que l’alkali volatil , produit par h tourbe de 
Villeroi, prend une couleur brune, qu’il doit à 
l’huile, avec laquelle il forme une efpèce de 
favon ; l’huile qui provient de la diftillation 
de la tourbe de Hollande , n’eft plus folide que 
parce que l’acide a rcagi delfus. 



-1 
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Produit de Ja dijldlation de fix onces de tombe 


de Hollande. 


onces. 


gros. 


Eau acidulé 


2. 


H 


Acide marin plus concentré . . . 


u 


6. 


Huile figée 


a 


3- 


Le réfidu de la diflillation pefoit 


2 , 


+• 



5 ■ S* 



» II s’eft diflipé trois gros de matière durant la 
diflillation. 

Le réfidu de la diflillation ayant été calciné 
dans un tefl, a laiflé deux gros d’une cendre 
grifatre ; ayant fait la lefîlve de cette cendre , j’ai 
obtenu par l’évaporation, quatre grains de félénite 
& prefqu 'autant de fèl marin à bafè terreufe, & 
de fèl de Glauber : ce qui refloit fur le filtre , 
après avoir été defleché & expofé au feu, étoit 
attirable par l’aimant; mis à un feu plus violent, 
il a donné un verre noir & opaque. 

Si l’on verfe de l’acide nitreux fur la cendre 
de cette tourbe, il fè fait une efïèrvefcence ; dix 
heures après , la difîolution fè change en une gelée 
tranfparente , fembfable à celle que fournit la 
yéolïte. On trouve le détail des expériences faites 
fur ce genre de pierre , dans les Mémoires de 
l’Académie de Stockolm , tome xyill , année 
175 6 ' 
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f J*ai fait la leflîve des cendres de la tourbe 
lîmonneulc avec de l’eau diftilîée ; après avoir filtré 
cette lelfive , je l’ai rapprochée par l’évaporation , 
au bain de labié : il s’eft précipité en premier lieu 
des criftaux feuilletés qui étoient de la félénite ; 
enfuite , par le refroidiftement de la diiïolution , 
il s’eft dépofé des criftaux de fel de Glauber fur 
les parois de I’évaporatoire. L’eau-mère contenoit 
du fel marin à baie terreufe , dont j’ai retiré de 
d’acide marin par l’intermède de l’acide vitriolique. 

J’ai remarqué que la cendre lelTivée de cette 
tourbe , produifoit un verre plus beau que celle 
de la tourbe de Villeroi ; cette tourbe , de même 
que celle de Hollande, n’a point d’odeur. La 
première, mile dans l’eau, nage à la furfàce , 
quoiqu’elle s’en imbibe d’une allez grande quan- - 
tité ; le réfidu de là diftillation nage pareillement 
à la furface de l’eau , mais dans l’efpace de vingt- 
quatre heures, il va au fond : la tourbe limonneule 
de Hollande préfente les mêmes phénomènes. 

Les acides verfés fur la tourbe , ne font point 
d’effervefeence; mais l’acide vitriolique concentre, 
en dégage une odeur femblable à celle que produit 
le charbon de terre lorfqu’on le brûle ; il s’excite 
en même temps un degré de chaleur allez confi- 
dérable , qui provient de la rapidité avec laquelle 
l’huile de vitriol s’unit à l’eau contenue dans lafc 

C iv 
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tourbe. Si l'on verfe de l’acide vitriolique luir du 
réfidu de la diftiliation de la tourbe , il s’en élève 
une odeur de poix échauffée. 

L’odeur que répand la tourbe de Hollande 
en brûlant, eft moins délagréable que celle de 
la tourbe de Villeroi; le charbon qu’elle produit 
refte aufli plus long-temps embrafé , ce qui peut 
provenir du rapprochement de fes parties. Le 
charbon de tourbe en brûlant , fe couvre de cendre 
à fa furfàce, tandis que l’intérieur efl rouge & 
embraie ; enfin il fè réduit totalement en cendre 
fans perdre fa forme , & il la conferve , fi l’on 
n’y touche point. 

Les expériences précédentes font voir que les 
tourbes varient fuivant les climats , puifque la 
première tourbe dont j’ai rendu compte, produit de 
l’efprit alkali volatil , une matière oléofavonneufe , 
de l’alkali volatil concret, & que les cendres ne 
contiennent point de fel, tandis que celle de 
Hollande , au contraire , produit de l’acide marin 
avec une efpèce de beurre, & que fes cendres 
contiennent de la félénite, du fel de Glauber & 
du fel marin à bafe terreufe. Quant à la nature 
des terres qui fe trouvent dans les tourbes , elles 
font à peu-près les mêmes; fa voir, de la terre 
abforbante, de la terre vitrifiable & de la terre 
partiale ; il réfulte de tout ceci, que fi ces cendres 
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/ont propres à fertiiifer les terres , on doit attribuer 
cet effet plutôt à la terre abforbante , qu’au petl 
de Tel qui pourroit s’y rencontrer. Ayant fait part 
à M. de Juffieu du travail que j’avois entrepris 
fur les différentes elpèces de tourbes , il me parla 
de celle de Picardie ; le récit qu’il m’en fit , me 
détermina à l’examiner; j’ai reconnu par l’anal y fè, 
quelle avoit beaucoup d’analogie avec celle de 
Villeroi, quoiqu’elle en différât par la couleur & 
par la denfité. 

La tourbe d’Amiens elt plus noire que les 
autres ; elle eft compacte , nage fur l’eau & donne 
à peu-près les mêmes réfultats que les précé- 
dentes : elle contient un peu de félénite. 

Six onces de tourbe d’Amiens ont produit, 
par la diflillation au fourneau de réverbère , deux 
onces & demie d’cfprit alkali volatil , une demi- 
once d’huile figée & pelante ; le réfidu pefoit 
deux onces «St demie; il s’elt dilfipé dans cette 
«diflillation une demi-once de matière. 

L’alkali volatil étoit coloré par de l’huile qu’il 
tenoic en diffolution. 

Une once du réfidu de la diAiilation , après 
avoir été calcinée, a laiflé deux gros & demi 1 
de cendres rougeâtres attirables par l’aimant. 

Si l’on verfe fur ces cendres de l’acide nitreux,' 
il s’en dégage une odeur de foie de foufrc' 
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décompofé ; l’acide vitriolique , l’acide marin & 
le vinaigre ont produit le même effet ; on ne 
remarque alors que très-peu d’effèrvefccnce. 

» Après avoir fait la leffive de ces cendres avec 
de l’eau diftille'e , j’ai reconnu qu’elles conte- 
noient de la félénite & un peu de vitriol martial ; 
ces mêmes cendres , après avoir été expofées au 
feu le plus violent, ne fe (ont point vitrifiées, 
mais elles ont pris une couleur noire : elles étoient 
entièrement attirables par l’aimant. 

On voit par l’analyfe de la tourbe d’Amiens, 
qu’elle diffère effentiellement des autres par la 
quantité de terre martiale qu’on trouve dans fes 
cendres. En général , les tourbes de Picardie font 
beaucoup plus pyriteufes que- celles des autres 
pays ; la tourbe de Beauvais contient tant de 
pyrites, qu’elle prend feu lorfqu’on l’expofe en 
tas à l’air libre. 

„ L’endroit d’où l’on tire la tourbe de Beauvais, 
eft un peu en pente & expofé au midi ; la 
tourbière a dix ou douze pieds de profondeur , 
elle cil coinpofée de différons lits. 

Le premier eft poreux ; expofé à l’air , il le 
Couvre d’une efflorefcence de fel de Glauber. 

Le fécond lit eft un peu plus compa&e ; on 
y trouve des brins de roleaux en partie détruits , 
dont l’intérieur eft rempli de petits criftaux de. 



y 
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gypfe rhomboïdauxdécahèdres, formés par deux 
pyramides rhomboïdales tronquées jointes bafe 
à bafe. 

Ces cri (baux font blancs , tranfparens & ordi- 
nairement groupé*. 

Le troifième lit eft encore plus compacte , il 
contient beaucoup de vitriol martial & de pyrites 
martiales , fa tourbe en eft remplie ; il y a même 
quelques endroits de fa tourbière où l’on trouve 
des pyrites cuivreufes. 

Lorfqu’on expofe cette efpèce de tourbe en 
tas à l’air , elle s’enflamme. 

On trouve après cette couche de tourbe 
vitriolique , des rofeaux pyriteux , cellulaires & 
très— folides , enfuiie du fable & un lit de marne 
grilc. 

J’ai reconnu que cette tourbe vitriolique 
contcnoit environ vingt- cinq livres de vitriol 
martial par quintal, un peu d’alun & de felénite, 
& quelquefois du vitriol cuivreux. 

J’ai diflillé dans une cornue au fourneau de 
réverbère , une livre de tourbe vitriolique de 
Beauvais ; il a pafle d’abord une eau laiteufe qui 
avoit une forte odeur d’acide fulfureux volatil, 
enfuite il s’eft dégagé du foie de foufre volatil, 
enfin j’ai trouvé dans le col de la cornue du 
foufre.. • - 
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Le réfidu de la diflillation étoit noir , & avoit 
une odeur de foie de foufre décompofé qui de- 
venoit beaucoup plus forte après avoir verfé de 
l’acide nitreux fur ce réfidu. Je l’ai enfuite lellivé, 
& après l’évaporation de la lgffive, j’ai obtenu 
un peu de nitre déliquefcent , ce qui fait connoître 
que le foie de foufre contenu dans ce réfidu , 
eft jn bafe de terre abforbante. Ce réfidu , durant 
la calcination, a répandu beaucoup d’acide ful- 
fureux ; calciné, il a pris une couleur rouge de 
brique & failoit une forte effervefcence avec les 
acides ; expofé à un feu violent, il a produit un 
émail noir. 

Produits de la di filiation d'une livre de tourbe 
vitriohque de Beauvais . 

onces, gros. 



Acide fulfuretix volatil. ... ..... . 6. a 

Eau mêlée de foie de foufre 3. a 

Soufre. a 6. 

Réfidu 6. n 



ij. 6. 

Ce réfidu après avoir été calciné , ne pefoit 
plus que trois onces. 

J’ai diftillé dans une cornue au fourneau de 
réverbère , une livre de tourbe vitriolique de 
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Beauvais, dont fa vois retiré le vitriol & la féléni.e 
par le moyen des lelfives; il a paflé une eau 
laiteufe qui avoit une forte odeur de foie de 
loufre : vers la fin de la dillillation, il a pafié 
une huile noire & très-fétide; le réfidu étoit noir; 
durant la calcination, il a répandu des vapeurs 
d’acide fulfureux & a pris une belle couleur rouge 
de brique ; il ne faifoit point efïervefcence avec 
les acides; expofé à un feu violent, il a produit 
un émail noir attirable par l’aimant. 

, 1 

Produits Je la dijlillation J’wie livre de t ourle . 
vitriolique de Beauvais IcJJivée. 



onces. gros . 

Eau mêlée de foie de fuufre. . > . . 7 * “ 

Huile empyreumatique « 3* 

Rélidu * 




Ce réfidu après avoir été calciné , ne pefoit 
que trois onces, parce que j’avois retiré de cette 
livre de tourbe le vitriol martial & la félénite par 
les lelfives. 

On voit que les produits des "diftillations font 
Jîien differens, fuivant que l’on emploie la tourbe 
qui a été Ielfivée ou celle qui ne 1 a point été ; 
«ette dernière produit du foufre & du foie de 






4 6 Mémoires 

foufre volatil ; le réfidu contient du foie de fou fie 
terreux , & après avoir été calciné , il fait effer- 
vefcence avec les acides : la tourbe qui a été 
leflivée, produit de l’huile; & fon réfidu, après 
avoir été calciné , ne fait point effervefcence avec 
les acides. 

Dans la difiillation de la tourbe vitriolique qui 
n’a pas été Iefiivée, on ne retire point d’huile, 
parce qu’elle a été de'compoféc par l’acide vitrio- 
lique du vitriol martial, dont une partie devient 
acide fulfureux en s’unifiant au phlogifiique de 
cette huile, tandis que l’autre partie de l’acide 
forme du foufre à l’aide du phlogifiique de cette 
même huile. 

Le réfidu de cette tourbe après avoir été 
calciné, fait efïèrvefcence avec les acides , parce 
que la félénite quelle contenoit a été décompofe'e 
pendant la difiillation ; l’acide de cette félénite 
s’eft combiné avec le phlogifiique de l’huile & 
a formé du foufre , & la terre abforbante eft reliée 
à nu: la tourbe qui a été lefiivée , ne contenant 
plus de vitriol ni de félénite , ne produit ni acide 
fulfureux , ni foie de foufre terreux. 

La tourbe vitriolique de Beauvais ne peut 
point être employée pour le chauffage , à caufe 
de fon odeur défagréable & nuifible. 



Digitized by Google 




de Chimie, 



47 




EXAMEN 



D E 

LA TERRE VÉGÉTALE. 

L’a ltÉRATION & la modification qu’é- 
prouvent les fubftances végétales ou animales , en 
partant à i’état de terre végétale , font bien remar- 
quables ; les phénomènes qui s’opèrent alors , 
font connoître comment fe forment les différentes 
efpèces de terres qui ne font, à phyfiquement 
parler , que des combinaifons falines. 

Les végétaux font ordinairement compofés 
d’eau , d’acide (a), d’huile , de terre martiale & 
de terre abforbante. 



(a) L’acidc végétal paroît être l’acide phofphorique mo- 
difié ; il fert de bafe au charbon & à l'alkali fixe qu’on retire 
par la leflive des cendres : cet acide , en fe développant par 
la putréfadion, rend les bois pourris phofphoriques ; ceux 
qui produifent une pou filtre brune en fe décompofant , 
donnent, fuivant les expériences de M. d’Antic, dix fois 
plus d’alkali fixe que le meme bois qui n’auroit point éprouvé 
d’altération. 

On trouve quelquefois dans les végétaux des fels de diffe- 
rentes efpèces, de l'alkali volatil dans les crucifcrcs, du fél 
marin dans les plantes maritimes, du nitre & du tartre 
vitriolé dans quelques autres. 
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Les fubftances animales font compofe'es d'eau *. 
d’huile, de fel ammoniac- animal (b) , de terre 
abforbante & d’un peu de terre martiale. 

On trouve dans la terre végétale , qui eft le 
produit de leur décompofition Ipontanéc, de 
l’argile , du quartz , de la terre ablorbante , de 
l’huile & de l’alkali volatil : la terre végétale 
contient ellentiellement les differentes fubftances 
dont je viens de parler ; fa couleur , ordinairement 
brune, eft due à la terre martiale produite par 
les fubftances végétales & animales décompofées ; 
cette terre martiale y eft prefque à l’état métallique. 

L’argile qu’on trouve dans la terre végétale, 
a été formée par la combinaifon de la terre 
abforbante des végétaux , avec l’acide phofpho- 
rique qu’ils contiennent; il en a réfulté de la 
terre calcaire qui , ayant été faturée de l’acide 
vitriolique répandu dans l’air, a produit de 
l’argile. 

L’alkali volatil comenu dans la terre végétale , 
fe forme dans le temps de la putréfaction des 
végétaux. 

Le quartz s’eft formé de l’acide vitriolique 
répandu dans l’air, & de l’alkali fixe qu’a laifle 
l’alkali volatil en le décompolint. La matière 

(b) Le fel ammoniac animal eft çompofé dalkali volatil 
fr d’acide pholphorique, 

huileufe 
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îmileufe contenue dans les végétaux , a donné 
à ce tartre vitriolé naturel , la propriété de ne 
point (e diffoudre dans l’eau. 

Le quartz qu’on trouve dans le terreau qu’on 
a préparé avec foin , eft blanc , brillant , tranf- 
parent & en petits criftaux, quelquefois très- 
réguliers ; il ne faut pas confondre ces criftaux 
avec les petites portions de gravier arrondi qu’on 
rencontre .dans le terreau ordinaire , & qui 
feinblent y avoir été tranlportées. 

La formation du quartz par l’altération lpo'n- 
tanée des matières végétales , n’a rien de plus 
étonnant que celle du gypie qu’on trouve dans 
les tourbes de Beauvais en petits criftaux tranf- 
parens & réguliers , fur des végétaux en partie 
détruits. Dans le temps de la décompofition de 
ces végétaux , il s’eft formé de l’alkali volatil qui 
s’eft lui- même décompofé; le phlogiftique s’en 
eft dégagé , l’alkali fixe qui lui fervoit de baie 
s’eft combiné avec l’acide vitriolique & a formé 
du fel de Glauber ; on trouve ce fel en efflo- 
refcence dans la première couche de cette tour- 
bière. La terre abforbante du végétal décompofé, 
s’eft: combinée avec l’acide vitriolique répandu 
dans l’air & a formé du gypfe (c) : celui-ci lè 

-, ( c ) Voyez l’analyfe comparée des différentes efpèces de 
tourbes, dans le Mémoire précédent. 

D 
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rencontre dans la fécondé couche; nous avons 
d’ailleurs l’expérience qu’il le forme tous les jours 
du quartz ; les bois agatifés en font une preuve : 
fuivant la quantité d’huile que contiennent les 
fubftances végétales , elles partent plus ou moins 
promptement à l’état de quartz; ce que démontre 
la pétrification des noix trouvées en Franche* 
comté, dont l’amande eft agate & la coquille 
ligneule. 

Pour retirer de la terre végétale les différentes 
fubftances dont je viens de parler, j’ai procédé 
de la manière fuivante. Par le moyen des lotions , 
j’ai féparé l’argile & le quartz ; par la diftillation , 
j’en ai retiré l’huile & l’alkali volatil, & le fer 
avec un barreau aimanté. 

Toutes les terres végétales ne contiennent point 
en égale proportion , l’huile, l’alkali volatil , l’argile 
& le quartz ; elles different entr’elles fuivant les 
fubftances qui les ont produites : leurs propriétés 
végétatives varient auflî fingulièrement. 

Le terreau de couche , qui eft ordinairement 
compofé de végétaux & de crottin altérés par 
la putréfiuftion , eft d’un brun noirâtre & le plus 
propre à produire une végétation prompte. Si 
on l’examine à la loupe , on reconnoît qu’il eft 
rempli de petits vers & d’une quantité innom- 
brable d’animalcules; fi on étend fur une planche 
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du terreau, & qu’enfuite on l’expofe au foleil, 
chaque molécule paroît animée & en mou- 
vement (d); à mefure qu’il fe defsèche , on 
aperçoit ie mouvement le ralentir , & les petits 
animaux qu’on découvroit à i’aide de ia loupe, 
perdent leur forme. Lorfque le terreau eft def- 
féché , on n’y aperçoit plus de mouvement. 

Les terreaux perdent en peu de temps leur 
propriété hâtive & palTent à l’état de terre 
végétale; celle-ci s’épuifè elle-même & ne feroit 
plus propre à la végétation , fi on ne la ranimoit , 
pour ainfi dire, par des engrais. 

Lorfque la terre eft épuiféc, on lui rend la 
première vigueur en la fumant; toutes les matières 
qui, en le décompofant, produilènt de l’alkali 
volatil, y lont propres. Le fumier de cheval eft 
l’engrais le meilleur , les Cultivateurs lui ont 
donné le nom d’engrais chaud ; ils ont nommé froid 
celui de bœuf & de vache ; ce dernier étant 
plus humide & plus élaboré, fe putréfie plus 
ail'ément , l’alkali volatil s’en dégage plus promp- 
tement ; cet alkali doit être regardé comme un 
des principes de la bonne végétation. Dans le 
Forés (c) , on mêle avec la terre des rognures 

(d) J’ai fait ccs obfcrvations dans le mois de Juin. 

( t ) M. Fou<reroux rapporte dans i 'Art du Coutelier en 

D \) 
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de cornes pour la fèrtilifer ; cet engrais eft 
très - bon. 

En ne faifant point rapporter annuellement un 
terrein, & le i ai liant en jachère, on parvient à 
lui rendre les principes qui doivent le fertilifer; 
durant ce temps il y croît des plantes annuelles 
qui le détruifènt & forment un fumier qui le 
rend plus propre à la végétation. 

Il faut être attentif à la nature de l’engrais 
qui convient à un terrein ; on doit éviter en. 
général Tufage des fels neutres & fur-tout celui 
des fels métalliques : ces fels paroiflent , dans le 
premier inftant , produire un bon effet, mais il 
n’cfl point de durée, & les terreins fe détériorent 
dès la fécondé année , fi l’on n’a pas foin d’en 
remettre (f). 

Lorfque l’argile efl en trop grande quantité 
dans la terre végétale , il fuffit , pour la rendre 

piwragrs communs , que les rognures de comes de bœuf & 
de bélier , fervent à fumer les terres , que c’cfl un des 
meilleurs engrais , •& qu’on en revend à Saint-Étienne pour 
plus de douze mille livres par an. 

(f ) En Picardie , on emploie les cendres de tourbes 
vitriol ques qui contiennent beaucoup de vitriol martial de 
de cbaux de fer; on a remarque quelles produisent un 
très - bon effet ; niais fi l’on ne continue point à en répandre 
fur les terreins où l’on en a fait une fois ufage , ils paroidènt 
Comme calcinés & ne font plus propres à la végétation. 
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plus propre à la végétation , de la mêler avec 
ckt fable, du gravier ou des platras divifés, afin 
de diminuer la ténacité de l’argile; car le retrait 
allez confidérable qu’elle éprouve , en féchant , 
venant à ferrer trop fort le collet des jeunes 
plantes , elle les fait fouvent périr : l’eau qui 
féjourne fur les terreins trop argileux , n’eft pas 
moins funefte aux plantes en les faifant pourrir. 

Je crois que c’eft à l’alkali volatil qui le 
dégage des différentes cfpèces de terre végétale, 
qu’on doit attribuer la végétation plus prompte 
& plus forte qu’on y remarque: cet alkali volatif 
n’entre point en nature dans le végétal ; mais if 
s’altère & fe modifie de différentes manières , 
fuivant les genres de plantes qui demandent pour 
la plupart des terreins particuliers. 

Si le principe de l’odeur qui fe dégage de 
l’alkali volatil , concourt à une prompte végé- 
tation, comme l’expérience le démontre, il n’efl 
cependant point d’une néceffité ablolue pour 
la végétation , puïlqu’il y a clés plantes qui' 
croiffent & végètent dans l’eau , où elles prennent 
un accroiffement confidérable fins le concours 
de la terre végétale. Enfin , les expériences que 
M. Tillet fuit depuis long-temps , prouvent que 
toute efpèce de terre efl: propre à la végétation ; 
il a femé du froment dans du fable , dans des 

D iij 
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recoupes, dans de l’argile & dans des platray; 
la végétation y a très-bien réuffi , avec l’unique 
précaution qu’il a prife d’arrofer Tes pots, afin 
que la germination Ce fit. J’ai vu des tiges de 
ce froment de la plus grande beauté, dont la 
végétation étoit vigoureufe , les tiges recouvertes 
d’un très-beau velouté , & l’épi bien nourri de 
même que les feuilles. 

Ces expériences démontrent que l’air contribue 
beaucoup à la végétation , & qu’il introduit dans 
la plante qui fe développe , le fer , la terre 
abforbante , l’acide & le phlogifiique qui la 
compofent. 



ANALYSE 

DU TERREAU DE COUCHE. 

L E concours de l’air libre eft néceflaire pour 
la préparation d’un bon terreau ; celui que j’ai 
fait fous des chaffis ( a ) n’avoit point la propriété 



(a ) J’ai mis de la litière fous des chafïîs , je l’ai arrofce 
de temps en temps & l’ai fait remuer tous les quinze jours ; 
elle a etc plus de trois ans à palier à l’état de terreau , 
encore y avoit - il plus des deux tiers de la paille qui 
n’étoient point décompofés: on trouvoit çà & là, en allez 
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ni la couleur de celui que j’avois fait en plein 
air, en fuivant la manière ordinaire. Je fis la 
couche dans un efpace abrité par deux murailles, 
afin qu’il s’y introduifit moins de matières étran- 
gères; la couche étoit pofée fur des pierres de 
liais : au bout d’un an , le fumier fut converti en 
un beau terreau brun, où l’on remarquoit encore 
beaucoup de fétus de paille & une grande quantité 
de petits criftaux de quartz blanc , brillans , tranfc 
parens «5c à angles fiiiUans; j’avois préparé ce 
terreau avec de bonne litière où il n’y avoit 
que peu de crottin (b). En ayant laiffé un tas 
pendant trois ans finis le faire fèrvir à la végé- 
tation , j’ai reconnu qu’après ce temps l’on n’y 
trouvoit prefque plus de iùbflances végétales , 
qu’il étoit beaucoup plus divifé & qu’il contenoit 
une bien plus grande quantité de quartz dont 
les criftaux étoient plus gros. J’ai remarqué que 

grande quantité, de petits criftaux de quartz blanc, tranf- 
paren s , à angles aigus ; le terreau qui s’eft formé fous les 
chaftis des couches du Jardin du Roi, m’a préfenté le* 
mêmes phénomènes: M. Thouin , qui eft le Jardinier, 
ra’en a procuré de fembiable ; il a également remarqué que 
ce terreau avoit été très- long -temps à parvenir à ton état 
de perfection. 

( b ) Pour m’afturer fî le crottin ne contenoit point de 
quartz , je l'ai leftivé & n’en ai pas trouvé un atome , de 
même que dans la paille. 

D iv 
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les criftaux de quartz qu’on trouve dans le terreau , 
prennent de I’accroiftement fucceffivement, & 
qu’au bout de fix mois , on ne rencontre que 
de très-petits criftaux dont les angles font fàillans : 
le terreau n’a point d’odeur ; goûté, il n’imprime 
aucun fentiment ; fi l’on verle deflus des acides , 
il fait une forte effervefcence ; fi on l’expole au 
feu , il brûle , répand une odeur fétide & produit 
une cendre noire , en partie attii able par l'aimant : 
lorfqu’on expofe cette cendre à un feu très- 
violent, elle fe convertit en un émail noir & 
cellulaire. 

Le terreau nouvellement fait, contient moins de 
quartz que celui qui eft plus ancien ; c’eft ce que 
j’ai reconnu en le lavant dans beaucoup d’eau , 
qui le pénètre allez difficilement à caufe de l’huile 
qu’il contient. Les portions de paille qui n’ont 
point été décompofées, viennent à la furfàce ; 
enfuite, en agitant l’eau & la Iaiflant un peu 
repofer, puis la décantant & la filtrant, j’en ai 
féparé la terre abforbante , l’argile & la terre 
martiale : continuant ainfi le lavage avec beaucoup 
d’eau, j’ai trouvé au fond du vafe le fable que 
la terre contenoit, il étoit blanc & brillant, aifé 
à diftinguer du fable ordinaire ; ce quartz m’a 
paru être dans le terreau à peu - près dans la 
proportion d’un vingtième, & dans celui qui 
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'avoit été gardé trois ans, il y étoit a peu -près 
dans la proportion d’un douzième : il y a des terres 
végétales où le fable fe trouve dans la proportion 
d’un tiers. • 

J’ai diftillé du terreau nouvellement fût, j’en 
retiré par livre environ fix onces d’eau infipide, 
enfuite il a pafle huit onces d’efprit alkali volatil 
brun, & quatre gros d’une matière oleofavon- 
neufe brune. 

Le terreau de trois ans m’a beaucoup moins 
produit de cette matière oleofavonneufe ; ce favon 
eft formé par de l’alkali volatil & une portion 
de l’huile empyreumatique : lorfqu’on verfe deffus 
un acide , il fe fait une vive effervefcence , & 
l’huile vient nager à la furface de l’eau qui 
s’éclaircit. 

De l’ancienne terre végétale diftillée (c) ne m’a 
produite qu’une très-petite quantité d’alkali volatil 
& prefque point d’huile ; on ne peut rendre cette 
dernière fenfible qu’en faturant d’acide l’alkali 
volatil , alors l’huile monte à la furface. 

L’expérience qui fuit, tn’a fait connoître que 

( c) J’ai pris cette ancienne terre végétale dans un lieu 
élevé, ombragé par de vieux chênes; j’ai eu foin de rejeter 
environ deux pouces de la furface de cette terre , elle étoit 
brunâtre & faifoit effervefcence avec les acides ; expofée à 
Un feu violent, elle sert changée en un émail noir. 
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l’alkali volatil qu’on retire par la diftillation des 
terres végétales , fe forme durant cette opéra- 
tion p & qu’il n’y eft point fous la forme de feï 
ammoniac. J’ai fait un mélange de parties égales 
dalkali fixe & de terreau , je l’ai difiilié dans une 
comue au bain de fable, il n’a paffé que de 
l’eau infipide & inodore. 

Les expériences que je viens de décrire , 
font voir que le quartz qu’on trouve dans la 
terre végétale , y a été produit par la décom- 
pofiüon fpontanée des végétaux ; qu’il s’y trouve 
en différens états & en différentes quantités , 
foivant l’efpace de temps que la litière a été à 
fè décompofer. L’attention que j’ai apportée dans 
ces expériences, ne me laifle aucun doute fur ce 
fait ; j*ai leflivé avec foin de la litière & du crottin , 
je n’y ai pas trouvé un atome de ce quartz, 
brillant , tran (parent & à angles aigus. 
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EXAMEN DU SEL ANIMAL (a), 

CONNU SOUS LES NOMS 

D’ALKALI PHLOGISTIQUÉ, 
D’ALKALI savonneux de geoffroi. 

Pour préparer le fél animal , je prends une 
partie de flux blanc & deux de fàng de bœuf 
defleché ; je mêle ces deux fubftances dans un 
mortier de marbre , je les mets enfuite dans un 
creufet aflëz grand pour contenir trois fois autant 
de matières: lorfque le creufet a éprouvé aflez 
de chaleur pour rougir, le mélange fe bourfoufle 
& fembie entrer en fufion; il s’en dégage de 
i’huilc empyreumatique ; peu après, cette huile 
prend feu & cefle de produire une mauvaife 
odeur. Je continue le même degré de feu jufqu’à 
ce que le mélange paroifle rouge comme un 
charbon einbrafé , & que j’aperçoive à la furfâce 
une petite flamme blanche, alors je le verfe dans 



(a) J'ai fubftitué ce nom aux deux autres, parce que 
la préparation propre à faire le bleu de P ru fié, cft un fel 
neutre formé par l’acide animal & lalkali fixe, & non un 
alkali phlogiftiquc. 
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de l'eau diftillée (b ) ; cette lelfive filtrée eft jau- 
nâtre & encore alkaline ; fi l’on y verlè un acide , 
il fait effcrvefcence & précipite un peu de bleu 
de Prufie: outre le Tel animal avec excès d’alkali 
fixe, la lelfive contient encore de i’alkaii volatil 
lorfqu’elle a été faite à froid. 

Un mélange de deux onces d’alkali & de quatre 
onces de làng de bœuf après avoir été calciné , 
ne pèfe que deux gros de plus que l’alkali qu’on 
a employé. Si l’on met ce mélange embrafé fur 
une tuile , il devient bientôt noir à fa furfiice , 
& il s’en dégage de i’alkali volatil très-pénétrant, 
pendant l’elpace d’une heure ; cet alkali efl fem- 
blable à celui qu’on retire du fel ammoniac par 
le moyen de l’alkali fixe, ce que j’ai reconnu 
par l’expérience fui van te. J’ai expofé au - delïus 
du mélange d’alkali & de fang de bœuf calciné , 
un chapiteau de verre que j’avois enduit d’huile 
de vitriol ; le chapiteau s’eft obfcurci , & fes 
parois le (ont tapilTées de fel ammoniac vitriolique : 
l’alkali volatil ne fe dégage du lang qu’à mefure 
que l’acide qui lui étoit uni , fe combine avec 
l’alkali fixe. 

On peut laturer d’acide animal l’alkali fixe qui 
le trouve dans la lelfive , en la failant digérer 

( b) Il ne faut que quatre ou cinq parties d'eau pouc 
diflëudre le fel animal. 
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f ur <lu bleu de Pruiïe ; celui-ci perd là couleur 
& devient rougeâtre, mais la lelfive étant filtrée, 
paroît verdâtre, & dépofe dans les flacons où on 
la conferve , de l’ocre maniai jaune ; cette lelfive 
devient enfuite citrine; elle contient alors un fel 
neutre formé par l’acide animal & l’alkali fixe ; elle 
ne fait point efièrvefcence avec les acides , ils en 
féparent feulement un peu de bleu de Prulfe. 

La diflolution du lèl animal donne , par l’éva- 
poration infenfible , des criftaux verdâtres , tranfi 
parens, d’une faveur particulière; ces criftaux 
varient par leur forme; j’en ai trouvé dans le 
même évaporatoire , de cubiques, d’ocftahèdres, 
& d’autres où l’on remarquoit un prifme court 
à quatre pans, terminé par deux pyramides du 
même nombre de côtés. Ces criftaux décrépitent 
un peu lorfqu’on les met fur des charbons ardens; 
expofés à un feu violent , ils y entrent en fufion 
& forment une mafle demi-tranfparente , foluble 
dans l’eau & propre à faire du bleu de Prufie. * 

Si on a lai Ifé expofé au feu, dans un creufet. 
Je mélange d’alkali & de fang de bœuf calciné, 
nu point que je l’ai indiqué pour ne plus répandre 
de flamme , ce mélange diminue de volume , 
s’agglutine & le fond ; on y remarque une efièr- 
velcence accompagnée d’une petite crépitation, 
ce qui dure environ une demi - heure ; cette 
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effervefcence paflee, il fe forme à la furface dti 
mélange une croûte qui s’élève & fe rompt; il part 
en même temps du centre du creufet une vapeur 
âcre , accompagnée d’une grande quantité d’é - 
tincelles blanches & brillantes qui s’élèvent à la 
hauteur de fix à fept pouces: lorfque la croûte 
s’eft rompue , le mélange s’affailfe , peu après il 
fe bourfoufle & il en fort des étincelles accom- 
pagnées de vapeurs âcres & incoercibles ; ces 
petites explofions le reproduilent douze ou quinze 
fois. Lorfqu’on a employé quatre onces de làng 
de bœuf & deux onces d’alkali , fi l’on continue 
le feu après que les étincelles ont celfé, le mélange 
paroît fluide & préfente des iris comme la cou- 
pelle ; en le retirant alors du feu , il paroît brun 
& contient un peu de foie de foufre; mais fi 
l’on a pouffé plus loin l’aétion du feu , on né 
trouve plus au fond du creufet qu’une très-petite 
quantité d’alkali fixe blanc & cauftique. 

II y a très-peu de creulets qui puiflent tenir 
ce mélange en fufion; car lorfque le fel animal 
fe fond , il facilite , par le moyen de la chaleur , 
la vitrification des corps les plus apyres ; lés 
creufets de porcelaine font fiijets à le diffôudre 
dans cette opération; les creulets de Hefle font 
ceux qui m’ont le mieux réuffi , cependant ils 
fe font auffi très -fou vent dilfous. Je crois que la 
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petite quantité de foie de foufre qu’on rencontre 
dans ie mélange fondu dont j’ai parlé ci-deflus, 
vient de l’acide vitriolique fourni par l’argile des 
creulèts ; car lors même qu’ils ne laiflent point 
échapper ce mélange , il y a toujours une partie de 
leur intérieur qui fe trouve décompofée. 

Les expériences que je viens de rapporter 
font voir que la préparation à laquelle on avoh 
donné le nom d’alkali phlcgijliqué, elt un fel neutre 
compofé d’acide animal & d’alkali fixe : cet acide 
animal n’efl lui-même que l’acide pholphorique; 
il fe décompofe , comme le démontrent les mêmes 
expériences , en produifint des étincelles & une 
vapeur âcre. Dans cette opération, il fe forme du 
phofphore qui fe décompofe rapidement par le 
moyen du feu : fi c'étoit un acide femblable à 
l’acide vitriolique qui fût dans le lin o-, il fe 
formeroit du foufre , & de la décompofition , de 
l’acide fulfitreux. 

Le vitriol martial ne peut être décompofe par 
aucun fel vitriolique à bafe d’alkali fixe; & fi 
dans la préparation .du bleu de Prullè, l’acide 
qui fert à dégager le fer du vitriol martial , n’étoit 
pas plus pelant ( c) que les autres acides , il feroh 



(c) Le rapport plus ou moins grand des acides avec diffé- 
rentes lut fiances , dépend de leur pefanteur Ipéçifi^ue. 
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à fon tour dégagé du bleu de Prufle par Feur 
intermède , ce qui n’arrive point. Tout le monde 
fait que le bleu de Prufle ne peut être décompofé 
par les acides ; fi , comme on l’a fuppofé jufqu’à 
préfent , le bleu de Prufle étoit du fer furchargé 
de phlogiftique , il feroit attirable par l’aimant <Sc 
foluble dans les acides. 

Tous les alkalis fixes ou volatils ont la pro- 
priété d’enlever au bleu de Prufle fon acide ; le 
bleu de Prufle alors perd fa couleur, & ces alkalis, 
faturés de l’acide animal, forment différens fels 
neutres qui ont la propriété de difloudre une 
petite quantité de fer , & de précipiter en bleu de 
Prufle le fer tenu en diflolution dans un acide. 

Remarques fur Je bleu de Prujfe natif. 

Cronftedt eft le premier Minéralogifle qui ait 
fait mention du bleu de PruJJe natif. M. W oulf , 
de la Société royale de Londres, m’en a donné 
qui avoit été trouvé en Écofle , en poudre très- 
fine , à la furfàce de la terre. J’ai reçu de Picardie 
de la tourbe qui contenoit du bleu femblable. 

La couleur du bleu de Prufle natif, d’Ecofle , 
reflemble à celle du bleu d’Inde. ' 

Les acides minéraux enlèvent très-promptement 
la couleur du bleu de Prufle natif, on trouve 
alors au fond du vafe, une terre martiale brunâtre; 

l’acide 
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Tacide nitreux diffout ce même bleu de Prufïe 
natif, avec effervefcence. Il réfulte de ces expé- 
riences, que le principe colorant eft; beaucoup 
moins inhérent dans le bleu de PrufTe natif que 
dans celui que nous devons à l’art, puifque les 
acides avivent la couleur de ce dernier , loin de 
l’altérer. 

Le bleu de PrufTe natif, mis en digeftion dans 
les alkalis étendus d’eau, perd fa couleur ; on 
trouve au fond du vafè de la terre martiale brune ; 
lorfque les alkalis font fàturés de l’acide qui 
donne la couleur au bleu de PrufTe natif, ils ne 
font plus effervefcence avec les acides : ces mêmes 
alkalis font propres à précipiter de fa diflolution , 
le fer en très-beau bleu de PrufTe. 



DES CHAUX MÉTALLIQUES. 

On donne le nom de chaux ou de terres 
métalliques , aux métaux auxquels on a enlevé la 
forme métallique par la calcination. Dans cette 
opération, les métaux perdent leur couleur, leur 
pefanteur fpécifique & augmentent en pefanteur 
abfolue ; l’acide qui fe développe du feu , le 
combine avec leur phlogiflique , s’unit à leur 
terre & produit des fels phofphoriques métalliques 

E 
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auxquels on a donné le nom de chaux : c’eft à 
cet acide, feul principe de la vitrification, que 
ces chaux doivent la propriété qu’elles ont de 
fe vitrifier. 

Les Chimiftes ont reconnu que les terres mé- 
talliques précipitées d’une difîolution par le moyen 
d’un alkali , augmentoient en pefanteur abfolue 
dans la même proportion que les chaux obte- 
nues par la calcination ; ils y ont auffi remarqué 
à peu -près les mêmes propriétés. Les alkalis 
étant des Tels phofphoriques à bafe terreufe, où 
la terre abforbante fe trouve en excès, les pré- 
cipités qu’on produit par leur intermède, doivent 
être regardés comme des feis phofphoriques ; 
c’eft; à l’acide phofphorique qui pénètre alors ces 
métaux , que (ont dues la pefanteur abfolue plus 
confidérable & les autres propriétés de leurs 
précipités. 

Je prends pour exemple l’or fulminant. 

L’or précipité de l’eau régale par un alkali , 
augmente en pefanteur ablolue , acquiert les 
propriétés que tout le inonde lui connoît & que 
perfonne n’a expliquées. On a remarqué que 
pour que ce précipité eût la propriété de ful- 
miner, il falloit que l’eau régale eût été faite 
avec le fel ammoniac , & que fi cette eau régale 
avoit été préparée par le mélange des acides 



\ 
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nitreux & marin, il falloit précipiter l’or par 
l’alkali volatil. 

Cet or fulminant a des propriétés femblables 
à celles du phofphore; frotté, il s’enflamme «5c 
fulmine ; chauffe , il répand une flamme d’un 
bleu jaunâtre «St fulmine. 

Dans la préparation de l’or fulminant , il fè 
forme un vrai phofphore ; l’acide phofphorique 
de l’alkali volatil s’unit à une portion de phlo- 
giftique que l’or avoit repris de l’alkali volatil 
même : ce phofphore eft engagé <5c retenu par 
l’or très-divifé , «5t il ne le manrfèlle qu’à l’inftant 
où l’on échauffe cet or, foit par le frottement, 
foit par le moyen du feu. 

Si les autres précipités métalliques ne font 
point pholphoriques , la plupart peuvent le 
vitrifier; propriété qu’ils doivent à l’acide phof- 
phorique. 

Les chaux métalliques font dans le cas des 
précipités, c’eft-à-dire qu’elles font des fols formés 
par l’acide phofphorique du feu «St les métaux. 
Gellert a donc eu raifon d’avancer que les chaux 
métalliques étoient formées par l’union d’un acide 
avec les métaux, que la réduction le fàifoit prin- 
cipalement par le dégagement de cet acide , «Sc 
<pie la craie ou les alkalis pouvoient réduire la 
plupart des chaux métalliques. • 

E i; 
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J’ai remarqué que dans la réduction d une 
chaux métallique , il y avoit cffêrvefcence lorfque 
fa combinaifon du phlogiftique avec la terre 
métallique Te fcifoit , & qu’il s’en dégageoit alors 
des vapeurs âcres femblables à celles de 1 acide 
phofphorique volatil. 

M. de Morveau réfute mal Gellert, en difànt 
que « fi l’alkali avoit la propriété de réduire , il 
» devroit précipiter les métaux dilfous dans les 
„ acides , fous leur forme métallique & non fous 
celle de chaux. » II faut faire attention que 
l’effet produit fur les chaux métalliques par fa 
voie sèche, à l’aide du feu, eft bien différent de 
celui qu’on produit par fa voie humide fur ces 
mêmes chaux. Dans le premier cas, l’alkali s’em- 
pare de l’acide de la chaux métallique; & fa 
matière graffe, produite par 1a nouvelle combi- 
naifon faline , étant décompofée par le feu , reftitue 
du phlogiftique à 1a terre métallique ; au contraire , 
dans 1a précipitation , l’acide phofphorique de 
l’alkali , s’unit avec fa terre métallique par fa pe- 
fanteur : mais ici 1a matière graffe produite par 
cette nouvelle combinaifon faline , n’eft point , 
comme dans le cas précédent , détruite par l’aélioxa 
du feu; le phlogiftique qui réfulteroit de cette 
deftru&ion ne peut donc avoir lieu, ni par confé- 
quent 1a réduction de 1a chaux métallique. 
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OBSERVATIONS 
SUR LES CRISTALLISATIONS 

DES SUBSTANCES MÉTALLIQUES * 

par F intérim de du mercure . 

X-< 'Amalgame eft une diflolution des 
fubftances métalliques , par le moyen du mercure , 
qui pénètre & diflout les unes finis qu’elles aient 
été échauffées, &. ne peut s’imir aux autres fans 
quelles aient été fondues. La diflolution des 
fubftances métalliques par le mercure , diffère 
des autres difîolutions , en ce qu’elle s’opère 
fans effervefcence , au lieu qu’ordinairement , 
lorfqu’un menftrue diflout une fubflance , la 
combinailon fe fait avec effervefcence & prefque 
toujours avec chaleur. 

Prefque tous lés métaux perdent une partie 
de leur pHogiflique par l’amalgame; après lequel 
leur chaux le montre à la furface , tandis que. 
la portion du métal qui n’a point été réduite en 
chaux (a), criftaliifé à la faveur du mercure 

; . _ . te; . * _ 

(a) Il ne peut y avoir de criftallifation , qu’il n’y ait en 
précédemment dUTolution» 

E iij 
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qu’elle retient. Ces criftallifations font régulières 
& préfentent differentes formes , fuivant la nature 
du métal. 

, Qeiander & Borrichius ont écrit fur les amal- 
games ; Hs ont reconnu que le mercure mis en 
digeftion avec de l’or ou de l’argent , réduifoit 
ces métaux en chaux , qu’on retirait aiféinent 
par la trituration avec de l’eau: c’eft Ulrich- 
Réilchius qui nous a confervé l’expérience 
d’Oziander. Juncker , Élém. de Chi/n. liv. 11, 
ci. l y, page i 6 S . 

c M. Fuchfel a le premier remarqué que le mer- 
cure étoit propre à faire criftallifer les métaux : c’eft; 
ce que j’ai appris par une lettre de M. Herrnan- 
•Rumpel , Secrétaire de l’Académie Électorale 
de Mayence , à M. de Rome de Lille , au 
füjet de là Criftallographie. Voici le paffâge 
de la lettre qui nous inftruit de ces curieules 
expériences. 

.. Aletalla enim itidem confiantes fuas figuras 
produnt, quas folers naturœ indagator D. Fuchfel , 
focius nofier. in auro, argento & cupro obfervavit; 
fiempe is hâte metalla mercurio imbuit , & deinde 
abaâo mercurio vidit marcafitam auri talem, mu/tas 
pyramides polygonas & obtufas in unam congeriem 
redaâas conlinere, marcafitam autem argenti cubas 
vel parallelipipeda exhibere , in marcafitâ autem 
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cupri nullam regularem dijiinguere potuit figuram , 
fcilicet quia mercurius tam tenacitcr cupro adhceret 
ut difficillime ab eo feparari valeat. 

J’ai cru qu’il (croit plus intéreiïànt d’établir 
l’ordre dans cc Mémoire, d’après les formes des 
criflaux , que de fuivre la marche des expé- 
riences que j’ai faites. 

Amalgame & crijiallifations fie l’argent. 

L’argent en mafiè ne s’unit point facilement 
au mercure ; on ne peut faire cette combinaifoa 
fins perte, lorfqu’on verfe de l’argent fondu 
dans ce demi-métal; mais on produit aifément 
cet amalgame en triturant avec du mercure, de 
la limaille d’argent , ou celui même qu’on aura 
féparé de l’acide nitreux par l’intermède du cuivre; 
pour obtenir cet amalgame fluide , il faut dix 
onces de mercure contre une d’argent. On. 
remarque dans cette opération , que l’argent 
quoiqu’il foit fpécifiquement plus léger que le 
mercure , devient plus pefant lorfqu’il en a été 
pénétré, & qu’il fe précipite au fond de ce 
demi - métal. 

J’ai amalgamé quatre onces d’argent précipité 
avec quarante onces de mercure, il s’eft formé 
à la furface une poudre noire, que j’ai reconnue 
être une chaux d’argent ; exppfée au feu , elle 

E iv 
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a produit un verre jaunâtre où i’on remarqitoit 
quelques parcelles d’argent noirâtre; les parois 
du mortier étoient enduites d’une matière gradé. 
J’ai diftillé cet amalgame dans une cornue de 
verre luttée , au fourneau de réverbère, le mercure 
a pâlie en entier ; j’ai trouvé au fond de la 
cornue l’argent qui étoit blanc , poreux & 
cellulaire; les bords de la cornue étoient tapiflés 
de très-belles dendrites qui avoient le brillant de 
l’argent & qui y étoient fort adhérentes, 
i J’ai amalgamé une fécondé fois ces quatre 
onces d’argent (b) avec quarante onces de 
mercure, j’ai pareillement trouvé à la fur face une 
poudre noire ; j’ai diftilié cet amalgame au fourneau 
de reverbère , le mercure a pâlie ; j’ai trouvé 
dans La cornue de l’argent poreux & cellulaire : 
les parois de cette cornue, étoient tapi liées de 
dendrites compofées de petits mamelons. 

N’ayant point obtenu de criftaux par ce 
moyen , j’ai amalgamé une troilièmc fois mes 
quatre onces d’argent avec quarante onces de 
mercure ; j’ai introduit ce mélange dans une 
cornue de verre; j’ai placé cette cornue dans 
un bain de fable, où elle étoit difpofée de 

( b ) J’ai eu foin d’ajouter à chaque fois, de la limaille 
d'argent fin , pour équi\ aloir toujours à quatre onces. 



Digitized by GoogI 



de Chimie. 73 

manière qu’elle étoit à peu-près couverte par le 
fable : après un feu des plus violens , continué 
pendant fix heures , il n’a point palîé de mercure; 
j’ai trouvé dans la cornue une malle grife, fotide, 
dont la furfàce étoit recouverte de petits tubes 
terminés par des mamelons ; cette malle nageoit 
fur du mercure. 

N’ayant point encore de criftallifation , j’ai 
introduit cet amalgame dans une cornue de verre 
ïuttée, & je l’ai diltillé au fourneau de réverbère ; 
le mercure a pâlie. J’ai trouvé dans la cornue, après 
l’avoir calfée , l’argent poreux & cellulaire , mais 
il étoit moins brillant que dans les deux premières 
expériences : là furface étoit recouverte d’une 
chaux grile ; cette chaux n’avoit point d’adhé- • 
rence à la malle d’argent qui étoit d’un blanc 
mat. J’ai expôfé au feu cette chaux grile, elle 
a produit un verre jaune & tranfparent, dont 
la furfàce étoit grile ; les parois inférieures du 
creufet, étoient de couleur rouge (c) ; au milieu 
de ce verre «Se aux parois du creufet , on 
remarquoit des globules d’argent. J’ai expofé à 
un feu violent un mélange de deux parties de 
flux noir & câline de ce verre ; j’ai trouvé au 
fond du creufet un culot d’argent. 

( c ) Cette couleur e(V due à lin peu d’or ijuc l’argent 
contenoit. 
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J’ai amalgamé de nouveau, avec quarante 
onces de mercure , les deux onces d’argent qui 
avoient déjà été amalgamées & diflillées quatre 
fois; j’ai obtenu un amalgame blanc & brillant, 
qui , huit jours après , étoit couvert d’une couche 
de poudre noire de l’épaifleur d’une ligne : après 
avoir introduit cet amalgame dans une cornue, 
& l’avoir expofé au feu le plus violent d’un 
bain de fable pendant cinq heures, il a pafïe 
dans le récipient environ une once de mercure; 
la cornue étant refroidie, je l’ai cafiee, & j’y ai 
trouvé l’amalgame d’argent nageant fur le mer- 
cure; cet amalgame étoit criitallifé à fa partie 
inferieure. Les crifhiux d’argent produits par 
. cette opération , font des prifmes tétrahèdres 
articulés, terminés par des pyramides à quatre 
pans; ces prifmes (ont croifés de diflances en- 
diflances par d’autres prifmes articulés , mais 
moins longs , qui font également terminés par des 
pyramides ; ces prifmes articulés font compoles 
d’oétahèdres implantés les uns fur les autres. 

On peut remarquer ici que ces criftaux d’argent 
produits par le moyen du mercure , font fem- 
blables à ceux de l’argent - vierge criftallifé du 
Pérou & de Sainte-Marie , lequel elt connu fous 
les noms d’argent en dendrites ou en végétation. 
Ces derniers auroient-ils de même été produits 
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par le moyen du mercure l On les rencontre 
ordinairement en lames ou en groupes féparés, 
mais régulièrement criftallifés en prifmes à quatre 
pans articulés & croifés : les interftices qu’ils 
laiiTent entr’eux , fe trouvent fouvent remplis 
par du quartz ou du Ipath. 

Chaque once d’argent criftallile par l’amal- 
game , retient huit onces de mercure ; la partie 
fupérieure des criftaux eft irrégulière & recou- 
verte d’une poudre noire (d) : ces criftaux 
forment une malle aflez folide, & offrent un 
phénomène bien ftngulier. Lorfque l’amalgame 
femble être achevé par la trituration , l’argent fe 
précipite au fond du mercure ; mais lorfque la 
combinaifon eft plus intime , l’amalgame devient 
plus léger , ainfi que cette expérience le 
démontre. 

J’ai obfervé auffi que plus j’emp!oyo : s de 
mercure dans mes amalgames, plus les criftalli- 
littions étoient régulières; en cela, cette criftal- 
lifation lîngulière fuit les loix des criftallilàtions 
ordinaires, où les criftaux font d’autant plus 



(d) Cette poudre noire eft une vraie chaux d ' argenti 
calcinée, ciic devient grife; expofee à un feu violent, elfe 
produit un verre jaune, comme j'ai déjà eu occaiïon de 
le faire remarquer ci - deffus. 
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réguliers , qu’ils ont été difious dans une plus 
grande quantité d’eau. 

L 'arbre de Diane efl un amalgame d’argent 
fait par l’intermède de l’acide nitreux ; pour 
l’obtenir criftallifé régulièrement, il faut fuivre 
le procédé que je vais indiquer. 

J’ai fait difloudrc un gros d’argent de coupelle 
dans de l’acide nitreux précipité ; j’ai verfé cette 
difiblution faturée , dans une chopine d’eau dis- 
tillée , j’y ai ajouté trois gros de mercure , <5c 
deux jours après r j’ai remarqué des dendrites à 
la furface des globules mercuriels; ces dendrites 
prirent de l’accroiflement pendant huit jours, 
au bout defquels je décantai l’eau , & fis fécher 
cette végétation qui conferva une couleur grife 
& brillante & qui pefoit trois gros : cette quantité 
répondoit à celle du mercure que j’avois em- 
ployé; mais pour reconnoître fi tout l’argent 
étoit précipité, je mis un gros de mercure dans 
la diflolution ; trois jours après , les prétendues 
dendrites s’annoncèrent , & huit jours s’étant 
écoulés , je remarquai au fond de l’eau de beaux 
prifines quadrangulaires de la longueur de vingt 
lignes fur une demi-ligne de diamètre , terminés 
par des pyramides à quatre pans ; quelques-uns 
de ces criftaux étoient croifés , d’autres étoient 
couverts de petits cubes rhombéaux , & d’autres 
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«3c petits feuillets qui avoient cette même forme. 
Cette criftallilàtion ne pefoit que foi xante grains , 
& par -conféquent douze grains de moins que 
le mercure que j’avois employé. 

Ayant remis un gros de mercure dans cette 
même eau , huit jours après je remarquai que la 
furfàce du mercure étoit ridée , & quatre autres 
jours après je trouvai aux parties latérales & 
oppofées, des prifmes quarrés fembiables aux 
précédens : ayant laifle pendant quinze autres 
jours le mercure fins remuer le vaifleau , les 
prifmes ne prirent point d’accroilîêment ; cet 
amalgame pefoit un gros moins douze grains; 
il étoit avec excès de mercure. Je remis dans 
cette eau un gros de mercure ; mais il ne s’y 
forma plus de dendrites, & le mercure n’éprouva 
aucune altération. 

J’ai eu occafion de reconnoître par l’expé- 
rience fuivante, que le mercure n’eft difïoluble 
dans l’acide nitreux affoibli , que par l’intermède 
de l’argent; j’ai verfé dans une chopine d’eau 
diftillée, trois gros d’acide nitreux , j’y ai mis 
trois gros de mercure, & j’ai vu après le laps 
de deux mois , qu’il ne s’y étoit point diflous 
de mercure. 

L’opération qui produit \ arbre de Diane, 
démontre que le mercure a plus de rapport avec 
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l’acide nitreux que l’argent , puifque ce dernier 
quitte i’acide pour s’unir au mercure , avec lequel 
il fe combine & forme des criftaux prifmatiques, 
tétrahèdres, très-fragiles & fouvent fi fins, qu’ils 
paroiflfent capillaires. Ces criftaux fe forment 
perpendiculairement dans le fluide ; mais ils le 
renverfent par le moindre mouvement , ou lorfque 
leur fommet fe charge d’une trop grande quantité 
de criftaux qui les fait fouvent rompre. 

J’ai remarqué que les féconds criftaux obtenus 
d’une même diflolution , étoient beaucoup plus 
réguliers que les premiers. Ceux-ci font fouvent 
recouverts de petites houpes grifes, & leurs prifmes 
quadrangulaires font quelquefois articulés. 

Cette expérience prouve qu’il ne faut que 
quatre parties de mercure pour faire criftalliler 
l’argent , lorfque celui-ci a été féparé de l’acide 
nitreux par le moyen de ce demi-métal. 

On peut retirer l’argent contenu dans ces 
criftaux , en les diftiilant au fourneau de réverbère ; 
le mercure le dégage & l’argent reftc dans la 
cornue. Si l’on met cet amalgame dans un creulèt, 
& fi l’on en dégage un peu rapidement le 
mercure, on trouve que les criftaux ont conlèrvé 
leur forme , qu’ils ont de la confiftance & qu’ils 
reflèmblent alors à l’argent- vierge du Pérou. 
Ceci n’a pas lieu avec l’argent criftallifé par le 
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mercure , parce que ce dernier amalgame retient 
trop de ce demi -métal, qu’il devient fluide & 
qu’il décrépite au feu , où il ne produit qu’une 
mafle poreufe & irrégulière. 

Amalgame & crijîallifat'wn du plomb. 

J’ai verfé deux onces de plomb fondu dans 
une livre de mercure; j’ai trituré ce mélange 
dans un mortier de fer que j’avois chauffé, 
l’amalgame étoit à demi-fluide , je l’ai introduit 
dans une cornue de verre , & l’ayant expofé 
dans un bain de fable , à un feu très -fort, 
pendant cinq heures , il n’a point pafle de 
mercure dans le récipient. Les vaifleaux refroidis, 
j’ai cafle la cornue, j’ai trouvé le plomb nageant 
fur le mercure, & couvert à fa furface d’une 
chaux grife ; fa partie inférieure étoit criftallifée : 
cette mafle étoit très -fragile, n’avoit prefque 
point de confiftance & pefoit neuf onces; je 
l’ai mife dans un bocal que j’ai incliné, afin 
que le mercure furabondant fe dégageât ; il 
fortit par ce moyen, de la malle , durant l’elpace 
de fix femaines, quatre onces de mercure. Les 
criftaux étoient devenus plus fenfibles, j’ai reconnu 
qu’ils étoient femblables à ceux de l’argent, 
c’eft-à-dire des prifmes quadrangulaires articulés 
& croifés de différentes manières. 



1 
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Ayant diftille au fourneau de réverbère un 
de ces amalgames , pour en retirer le mercure : 
les vaifleaux refroidis, j’ai cafie la cornue, j’y 
ai trouvé un culot de plomb recouvert d’une 
poudre noire & d’un peu de mafficot. 

J’ai faitunefecondediftillationd’un amalgame de 
plomb , & j’ai trouvé , après avoir calfé la cornue, 
un culot de plomb recouvert de minium. . 

Ces expériences démontrent que le mercure , 
en le combinant avec le plomb , lui enlève une 
partie de Ion phlogiftique. 

Amalgame & crijlallifation de l'or. 

J’ai amalgamé deux onces d’or pur (e) réduit 
en poudre , avec vingt-quatre onces de mercure ; 
j’ai mis ce mélange dans une cornue de verre , 
& l’ai expole au feu d’un bain de fable que 
j’ai continué pendant fept heures ; durant ce 
temps , il ne s’ell point dégagé de mercure. II 
y avoit dans le même bain de fable une cornue 
qui contenoit du cobalt & du mercure ; il palîa 
plus des deux tiers du mercure, d’où l’on doit 
conclure que les métaux qui font fufccptibles 
de s’amalgamer , retiennent le mercure au point 

(e ) J’ai employé de l’or de départ. 

qu’il 
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qu’il faut , pour en dégager ce dernier, un 
degré de feu plus fort que celui du bain de 
fable ordinaire. 

L’amalgame d’or qui fe trouvoit au fond de 
ïa cornue , étoit cellulaire à fa furface & recouvert 
de petits criftaux gris ; la partie de l’amalgame 
qui étoit adhérente aux parois de la cornue, 
paroifloit compofée de prifmes quadrangulaires 
articulés femblables à ceux de l’argent. 

J’ai amalgamé une fécondé fois cet or avec 
quarante onces de mercure , & l’ayant expofé au 
feu dans une cornue de verre , au bain de fable , 
comme dans la première opération, l’amalgame 
que j’ai trouvé au fond de la cornue, étoit 
gris & compofé de criftaux plus grands que 
ceux que j’avois obtenus dans la première 
expérience. Ces criftaux reflemblent , par la 
manière dont ils font difpofés, à l 'argent en 
plumes, dont ils ont à peu -près la couleur: 
on reconnoît aifément avec la loupe, que ce 
font des prifmes quadrangulaires de quatre à cinq 
lignes de longueur fur un quart de ligne de 
diamètre; l’extrémité de ces criftaux eft quelque- 
fois tronquée de biais. 

Chaque once d’or a retenu fix onces de mer- 
cure pour fa criftallifation. 

Dans les amalgames d’or que j’ai eu occafion 

F 
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de faire, je n’ai point remarqué que ce métal 
ait perdu de fon phlogiftique comme l’argent. 

Amalgame & crtflallifation du bifmuth. 

J’ai verfé deux onces de bifmuth fondu dans 
une livre de mercure; j’ai trituré & enfuite 
introduit cet amalgame dans une cornue de 
verre, que j’ai expofée au bain de fable, à 
un feu très -violent, pendant cinq heures, il 
ne s’eft point dégagé de mercure. 

La cornue refroidie , je l’ai caflee & j’ai 
trouvé le bifmuth nageant fur le mercure, où 
il formoit une malTe de peu de confiftance, 
mais compofée de criftaux très - réguliers qui 
n’avoient prefque point d’adhérence entr’eux ; 
ces criftaux étoient noirs à leur furface , & très- 
brillans à leur partie inférieure. Deux onces de 
bifmuth ont retenu , pour criftallifer, quatre onces 
de mercure.' 

Ayant ieparé ces criftaux de bifmuth du 
mercure fur lequel ils nageoient , j’ai reconnu qu’ils 
affeétoient différentes figures ; il y en avoit? 

D’oétahèdres formés par huit triangles Vpii 
paroifloient compofés d’autres triangles, dojnt 
un très - petit occupoit le centre. \ 

En pyramides à quatre pans. 

En lames triangulaires. 



f 

\ 
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“En lames triangulaires, dont tous les angles 
Soient coupés de biais. 

En prifmes hexagones , ftriés , tronqués & 
Un peu aplatis. 

J’ai eu de M. Forfter un morceau de régule 
de bifmuth bien fingulier par fa criftallifation ; 
ce régule , qui efl en table de l’épaifleur de 
deux lignes & demie, repréfentè à fa lurface, 
des quarrés en relief, coinpofés de petits cubes 
comme le fel marin : ces quarrés ont environ 
quatre lignes de diamètre; leur intérieur offre 
la cavité d’une pyramide à quatre pans. Sur fa 
même table , on remarque d’autres cubes (f ) 
formés par des lames affemblées en retraite les 
unes fur les autres comme les marches d’un 
efcalier; plufieurs de ces cubes imitent, par les 
angles faillans & rentrans des lames qui fes 
compofênt , les defïins à la grecque ou en 
bâtons rompus. 

Croyant que ces criftaux avoient été produits 
par un refroidifîèment très-lent , & que le bifmuth 
avoit été fondu dans des matières qui contenoient 
beaucoup de phlogillique , j’entrepris de le$ 
imiter en faifant fondre du bifmuth dans de 



(f ) J’ai vu des fcories vitreufes , métalliques & noirâtres 4 
à la furlâce defquelles on remarquoit do cultes fcmblabies. f 

ri; 
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l’huile d’olive ; mais après le refroidiflcinent le 
plus lent , je ne trouvai dans le mortier où. 
j'a vois fait fondre ce demi-métal, qu’une marte 
qui avoit la couleur du bifmuth , fans le moindre 
vertige de criftallifation. 

Amalgame & criflallifaüon de l 'étain (g J. 

J’ai verfé deux onces d’étain fondu dans une 
livre de mercure ; & après avoir introduit ce 
mélange dans une cornue , je l’ai expofé pendant 
fix heures au feu le plus fort d’un bain de fable ; 
il ne s’eft point dégagé de mercure : la cornue 
refroidie , j’ai trouvé l’étain criftallifé & nageant 
Air ce demi-métal. La partie inférieure étoit 
compofée de criftaux gris, brillans, en lames 
feuilletées , amincies vers leurs bords , & qui 
lairtoient entr elles des cavités polygones; ces 
James font elles-mêmes le réfultat de plufieurs 
petits feuillets quarrés ( h) appofés les uns fur 
les autres. « 



(g) J’ai retiré de la mine d’étain blanche, l’étain que 
fai employé dans cet amalgame. 

(h ) M. Daubenton m’a dit que lorfqu’il Yoccupoit à 
(aire des amalgames pour boucher les bocaux du Jardin du 
JR oi , il avoit reconnu que l’étain n’étoit point aulïi propre 
b remplir cet objet que le plomb, parce qu’il fe féparoit 
(ôus forme de petits criftaux quarrés, 






de Chimie. 

Cet amalgame criftallifé étoit plus folide que 
celui de l’or & du plomb; dans cette opération, 
deux onces d’étain ont retenu fix onces de 
mercure. 

Amalgame & criflallifation Au ’iinc. 

J’ai verfé deux onces de zinc fondu, dans 
une livre de mercure que j'avois mife dans un 
mortier de fer chauffé, il s’efl: fait un bruit 
femblable à celui de quelque chofe qu’on frk ; 
une petite quantité de mercure a été rejetée; 
l’amalgame eft devenu folide & très-blanc; par 
la trituration , il efl: devenu fluide ; je l’ai intro- 
duit alors dans une cornue de verre , & l’ayant 
expofé au feu le plus violent d’un bain de 
(àble , pendant l’efpace de fix heures , il a pafle 
près de deux onces de mercure : la cornue 
refroidie , je l’ai caflee , fès parois étoient tapiffées 
de mercure coloré en bleu ; le zinc formok 
une feule maffe aflèz folide qui nageoit fur le 
mercure. La partie qui repofoit fur le mercure, 
étoit très-bien eriftallifée , & compofée de lames 
quarrées dont tous les bords paroifloient arrondis; 
ces lames, formées de petits feuillets hexagones, 
laifloient entr’elles des cavités polygones, fein- 
blables à celles dont j’ai parlé dans la criftallifatiory 
de l’étain par ■l’amalgame. 

uj 
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Dans cette opération, deux onces de zinc 
ont retenu cinq onces de mercure; j’ai remarqué 
tjue la criftallifation s’y annonçoit à ia furfàce, 
de la malle , tandis que dans les autres métaux 
il n’y avoit de criltallifé que ce qui nageoit fur 
îe mercure : la furface de ces criflaux de zinc 
ctoit colorée en bleu & en violet. 

Les expériences dont je viens de rendre 
compte , prouvent , i .° que le mercure , en le 
combinant avec les fubflances métalliques, les 
fait criflalliler & leur enlève une partie de leur 
phlogiflique ; z.° que les criflaux produits par 
l’argent , le plomb & l’or , font à peu-près fein- 
blables ; 3 .° que c’efl l’argent qui retient le plus 
<le mercure, & dont les criflaux ont le plus de 
cohérence , enfuite le zinc & l’étain ; 4. 0 enfin , 
que les amalgames d’or & de plomb font très- 
fragiles, & que celui de bifmuth n’a point de 
cohérence. 

Ces expériences démontrent auiïi que les 
fubflances métalliques les plus légères , produifent 
les criflallilations les plus cohérentes , & quelles 
retiennent plus de mercure pour leur criflalli- 
fation que les autres, à l’exception de l’or, ce 
qui efl indiqué par la table fui van te. 
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. onces, gros* 

Argent... une once, {pou’ "Sfer} Mercure. 8. 'a 

Or 6. u 

Étain 3. u 

Zinc. . 2. 4. 

Bifmuth . . . 2. u 

Plomb 1. 4. 



Quoique je ne fois point parvenu à faire 
criflallifer , par le moyen du mercure , le cuivre , 
la platine, l’arfenic , l’antimoine, le fer & le 
cobalt, la plupart de ces fubflances métalliques 
étant fufceptibles d’amalgame, j’ai cru devoir 
faire part du travail que j’ai fuivi fur ces diffé- 
rentes fubflances , puifque , à l’exception du 
fer & du cobalt , je fuis parvenu à les amalgamer 
toutes, jufqu’au régule d’arfenic qui, à ce que 
je crois, n’avoit point encore été fournis à 
l’amalgame. 

Amalgame du cuivre par la voie humide'. 

J’ai fait diflôudre dans deux pintes d’eau 
diflillée, fix onces de vitriol bleu que j’avois 
mifes dans une poêle de fer ; après avoir verfe 
dans cette diffolution une livre de mercure, j’ai 
agité ce mélange avec une fpatule de fer qui 
a été promptement attaquée par l’acide du vitriol 
bleu ; le cuivre s’efl dépofé à la furfàce du fer 
> F iv 
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avec Ton brillant métallique, mais bientôt il e/ï 
devenu blanc en s’amalgamant avec le mercure. > 
J’ai remarqué dans cette expérience, que le 
mercure montoit du fond de la poêle de fer, 
le long de la fpatule où le cuivre s’étoit dépofé: 
cet amalgame le détache au moindre mouvement , 
quatre minutes après il s’en forme un autre ; 
ce qui dure ainfi julqu’à ce que le vitriol bleu 
fe foit décompofé. Durant cette expérience , il 
faut entretenir le mélange prefque bouillant ; on 
s’aperçoit que l’amalgame efl fait, lorfque l’eau 
eft devenue verte. Le mercure combiné avec le 
cuivre , fe trouve au fond de la poêle de fer : 
la furfàce de cet amalgame , eft couverte d’une 
poudre rougeâtre que j’en ai féparée , par la 
trituration, dans un mortier de verre : j’ai reconnu 
que cette poudre contenoit du cuivre & du fer. 

J’ai diftilié cet amalgame dans une cornue de 
verre, au bain de fable, après y avoir ajouté 
huit onces de mercure : ce dernier n’a point 
palïé durant la diftilfation , quoique j’aie entretenu 
fous le bain de làble , un feu très - fort pendant 
lept heures : la cornue refroidie , je l’ai caflee , 

& j’ai trouvé l’amalgame nageant fur le mercure, 
mais fans criftallifation ; il étoit recouvert d’une 
poudre rougeâtre, qui étoit de la chaux de 
cuivre. 
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Amalgame de la platine (i). 

J’ai mis dans une cornue de verre, une once 
de platine avec une livre de mercure ; j’ai expofé 
ce mélange au bain de fable , à un feu très- 
fort que j’ai continué huit heures ; il a paffé 
dans le récipient environ trois onces de mercure : 
la cornue refroidie, j’ai trouvé fes parois enduites 
d’une belle couleur rouge ; la platine étoit très- 
bien amalgamée , je n’y ai point découvert de 
criftallifàtion. 

J’ai diftillé au fourneau de réverbère , dans 
une cornue de verre luttée , un amalgame de 
platine ; le mercure a paffé , & la platine eft 
reliée au fond de la cornue , lous la forme d’une 
poudre noire.' 

Amalgame de l’atfenic. 

J’ai introduirdans une cornue de verre, une 
once de régule d’arfenic & une livre de mercure ; 
j’ai expofé ce mélange au bain de fable , à un 
feu violent que j’ai continué fix heures, il a 
palîe environ une once de mercure ; il y avoit 
au fond de la cornue une partie du régule 



( i J J’ai eu foin de féparer de la platine que j’ai employée, 
le mercure , l’or & le fable martial qu’elle contenoit. 
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d’arfenic qui n’avoit point éprouve d'altération , 
mais l’autre partie nageoit fur ie mercure, & 
étoit bien amalgamée. 

J’ai diftiiié une fécondé fois cet amalgame au 
bain de fable ; il a paffé environ quatre onces 
de mercure & une petite quantité d’arfenic fous 
forme de régule: ce qui reftoit dans la cornue, 
étoit très-bien amalgamé , avoit une couleur grife , 
brillante & nageoit fur le mercure furabondant; 
il y avoit encore au fond de la cornue un peu. 
de régule d’arfenic. 

Amalgame de T antimoine. 

Ayant mêlé deux onces de régule d’antimoine 
pulvérifé , avec quinze onces de mercure , l’an- 
timoine s’eft précipité fous le mercure ; j’ai mis 
ces deux fubftances dans une cornue de verre , 
que j’ai tenue dans un bain de fable , au feu 
le plus fort , pendant fept heuras; il s’efl dégagé 
environ quatre onces de mercure : la cornue 
refroidie , je l’ai caffée , & n’ai point reconnu 
d’amalgame ; il y avoit cependant une partie du 
régule qui furnageoit le mercure. 

J’ai remis ce mélange dans une cornue de 
verre luttée , & je l’ai diftiiié au fourneau de 
' réverbère ; le mercure a paffé très - rapidement : 
j’ai enfuite fait un feu aflez violent fous la 
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Cornue , pour fondre le régule , il s’en eft fublimé 
une portion (ous la forme d’une poudre grilè ; 
Je régule d’antimoine qui reftoit au fond de la 
cornue , étoit très-beau , (a furface étoit d’un 
gris d’ardoife ; il y avoit à l’entour de ce régule , 
un cercle de verre d’antimoine d’un jaune ver- 
dâtre , & des fleurs d’antimoine blanches, brillantes 
& demi-tran(parentes. 

Dans cette expérience, le mercure a enlevé 
une partie du phlogiflique du régule d’antimoine, 
puifqu’on trouve dans la cornue, du verre & 
des fleurs d’antimoine. 

Ayant ôté l’eau du récipient, j’ai remarqué 

que le mercure étoit uni à du régule d’antimoine ; 

en l’agitant, on voyoit ce régule Ce raflembler 

à la furface du mercure ; l’ayant diflillé une 

troifième fois au fourneau de réverbère , le mercure 

a paffé pur ; il eft relié aux parois & au fond 

de la cornue , des fleurs d’antimoine blanches en 

criftaux prifmatiques très-fins. 

, « 

Remarques fur le cobalt & le fer. 

Le cobalt ne s’eft point combiné avec le 
mercure, quoique j’aie employé tous les moyèns 
que j’ai décrits ci-deflus ; il en a été de même 
du fer, qui y a feulement pris une couleur 
noire. 




p2 M Ê M O I R E S 

J’ai reconnu que le mercure fe de'gageofc 
nifément , au bain de fable , des fubftances mé- 
talliques qui ne pouvoient contracter union avec 
lui ; mais il n’en eft pas ainfi des mélanges où 
l’amalgame a lieu: à peine ai -je pu retirer du 
mercure de ces derniers, quoique j’en eufle 
employé une quantité beaucoup plus confidé- 
rable que celle qui étoit nécefïâire pour cette 
opération. 



REMARQUES 
SUR LAC IDE MARIN 

RETIRÉ 

DES MÉTAUX S PA TH I QU E S, 

& fur une nouvelle efpece de Sel ammoniac 
marin. 

' A ' o u T E s les combinaifons falines naturelles 
ou artificielles, contiennent, outre l’acide & la 
fubftance qui fert à le neutralifer, une matière 
g rafle ou huileufê : cette matière fe trouvant 
en» plus grande quantité dans la plupart des 
Tels minéraux naturels (a) , elle empêche leur 

( a ) Quoiqu’on entende ordinairement par le mot fel. 
Une fubftance diflbluble dans l’eau , & douée d’une faveur 
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drilolution dans l’eau ; mais par le laps du temps , 
ces mixtes s’altèrent & perdent une partie de 
leur acide , comme le prouve la décompdfition 
lpontanée du fer fpathique. Ce minéral devient 
brun , & quelquefois noir par la réaélion de 
l’acide marin fur la matière grade contenue dans 
les criflaux qui le compolent : auffi ces criftaux 
produilent-ils alors beaucoup moins d’acide marin 
par la diflillation. 

J’ai reconnu que l’acide marin éprouvoit une 
modification particulière , lorfqu’on le diflilloit 
avec des matières huileufes , & qu’il perdoit alors 
une partie de fes propriétés pour en acquérir 
de nouvelles. L’acide marin qu’on obtient en 
le diftillant ainfi , eft beaucoup plus fubtii ; il 



quelconque , j’emploie ici ce mot , «le même qu’en plufieurs 
autres endroits de mes exivrages, dans une acception beau- 
coup plus étendue. J’appelle Jri , tout mixte, foit naturel. Toit 
artificiel, qui réfulte de la combinaifon d’une ou plufieurs 
fubflances acides , avec une ou plufieurs fubftances propres 
à les neutralifer : or tous les mixtes du règne minéral 
étant dans ce cas, puifque tous ont une criftalliiation plus 
ou moins régulière ; ceux qu’on defigne vulgairement fous 
les noms de terres , de pierres , de minéraux , &c. pour n’être 
pas toujours doués de faveur , . ni diflblublcs dans l’eau , 
n’en font pas moins des compofés ou mixtes falins, comme 
je le démontre en plufieurs endroits de ces Mémoire», 
& dans mes Elcmcns de Minéralogie docimaflique. 



24 Mémoires 

forme avecl’alkali fixe , un fel fébrifuge cubique, 
& avec i’alkali volatil, un fel ammoniac; mais 
ces deux combinations falines diffèrent du fel 
fébrifuge & du fel ammoniac ordinaires , en ce 
qu’elles ont la propriété de précipiter en jaune 
citrin, l’argent dilfout dans l’acide nitreux. 

L’acide marin qu’on retire fans intermède de 
tous les métaux Ipathiques, efi: dans le même 
état que le précédent , parce qu’on ne peut 
l’obtenir qu’à l’aide d’un feu très- violent, & 
qu’alors il s'altère un peu en le combinant avec 
la matière gralfe qui fe décompofe ; mais quand 
on emploie un acide plus pefant que l’acide 
marin , pour le dégager des mines fpathiques , 
l’acide employé s’empare de la matière gralïè , 
& il y a une partie de l’acide marin qui pallè 
très- pure, fous forme de vapeurs blanches. 

Pour retirer l’acide marin des mines qui en 
contiennent, & l’obtenir pur, il faut employer 
de l’huile de vitriol blanche (b) & en verler 
fur la mine réduite en poudre. On entretient 
fous la cornue un degré de chaleur équivalent 
au quarante - fixième degré du thermomètre de 
Reaumur, après avoir adapté a cette cornue un 
récipient avec de l’eau dillillée ; l’acide marin 



(b) Parties égales d’acide vitrioiique & de mine, fuffifent. 
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pafle bientôt fous forme de vapeurs blanches, 
& fe condenfe dans l’eau du récipient; mais il 
ne faut pas employer un degré de feu plus fort 
que celui que j’ai indiqué, car il palferoit de 
l’acide vitriolique & de l’acide fulfureux. 

L’acide marin qu’on obtient des mines par 
le moyen de l’acide vitriolique (c), eft très- 
pur; fi l’on en verfe dans de la diiïolution 
d’argent, .il fe fait fur le champ un précipité 
blanc, qui eft de la lune cornée. 

On peut retirer l’acide marin des métaux 
fpathiques, en les diftillant fans intermède, dans 
une cornue au fourneau de réverbère; il faut 
alors employer un feu violent , après avoir eu 
foin d’adapter à la cornue un récipient avec 
de l’huile de tartre par défaillance. A mefure 
que l’acide marin le dégage de la mine , il s’unit 
à l’huile de tartre; les parois du récipient fe 
tapilfent de criftaux , en même temps la matière 
grade des métaux fpathiques fe décompofe & 
produit une odeur très-fétide ; vingt-quatre heures 
après la diftillation , on trouve dans le récipient 

l ....... - 

/ 

i (c ) Pour déterminer fi l’acide vitriolique que j’cmployois , 
étoit pur, j’en ai diftillé dans une cornue de verre; j’ai 
eniuite mêlé les premiers produits de la diftillation avec 
du nitre lunaire , il ne s’eft fait aucun précipité, 
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des criftaux de Tel fébrifuge, eu cubes & en 
parallélipipèdes. 

Si , au lieu d’huile de tartre , on met dans le 
récipient de l’eau diftillée, faoulée à froid d’alkali 
volatil concret très-pur , on trouve après la diftil- 
lation, fous l’alkali volatil furabondant , des criftaux 
réguliers de fel ammoniac , qui ont fouvent deux 
lignes & deux lignes & demie de diamètre (d) ; 
ces criftaux font compofés de deux pyramides 
triangulaires , jointes bafe-à-bafe & tronquées 
très-près de leur baie , d’où réfulte un folide à 
huit facettes; fouvent quatre de ces criftaux Ce 
trouvent afl'emblés, & forment par leur réunion» 
des lames quarrées taillées en bifeau. 

Le fel ammoniac formé par l’acide marin , 
dégagé des métaux fpathiques par ia violence 
du feu , eft plus volatil que le fèJ ammoniac 
ordinaire; aufll trouve-t-on, lorfqu’otW’expofe 
au feu pour le fublimer, qu’il s’en décoKJipole 
une partie. \ 

Si l’on mêle de ce fel ammoniac criftaflhle 
avec des criftaux de lune, dans un verre, 

V 

N 

N 

(d) Dans ia difliliation des métaux Ipathiques fans inter- \ 
mède , iorfque l’acide marin fe dégage , les récipiens \ 
paroi (Tent blancs; cet acide s'y combine avec les alkalis, v 
fans effèrvefcence. 

l’on 
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l’on y verfe enfuite de i’eau diftillée , l’argent 
fe précipite & prend une couleur jaune citrine ; 
en expolànt au feu ce précipité , l’acide marin 
fe dilfipe , & l’argent refte fous forme métallique. 
JLorfqu'on met de ce lél ammoniac fur de la 
diflblution de nitre mercuriel dans de l’eau , il 
fe fait un précipité grifâtre & en même temps 
une effervefcence ; ce précipité , après avoir été 
fiit.e, lavé avec de l’eau diftillée , & enfuite 
féché, a été fournis à la diftillation dans une 
cornue au fourneau de réverbère; il a pafle un 
peu d’eau mêlee d’acide marin , enfuite les parois 
du col de la cornue fe font oblcurcies : le 
fourneau refroidi, j’ai cafTé la cornue, au fond 
de laquelle il ne reftoit rien; mais lès parois 
étoiem enduites d’un fublimé mercuriel difpofé 
par zones de différentes couleurs, jaune, rou- 
geâtre & pourpre ; quelques globules de mercure 
y étoient épars çà & là: ce fublimé n’étoit 
point foluble dans l’eau. 

La quantité du fel fébrifuge , de même que 
ce ile du fel ammoniac qu’on obtient par la 
décoinpofition des métaux fpathiques (e), ne 



( e ) Sous le nom de métaux fpathiques, j’entends fa 
mine de fer blanche , le plomb blanc , gris , vert & rouge , 
l’argent corné, les criftaux d’étain blancs & rouges, la 

G 
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répond pas à la diminution de poids de ces 
métaux , parce que la combinaifon ne fe fait 
qu’aux dépens des molécules acides, & non aux 
dépens de celles de l’eau ; une once d’acide marin 
concentré , ne contient pas plus d’un gros & 
quelques grains de molécules acides : une demi- 
livre de fer fpathique ne produit fouvent que 
fix gros de fel ammoniac. 

Pour déterminer d’où provenoit l’altération 
qu’éprouvoit l’acide marin dégagé des métaux 
fpathiques par la violence du feu , il falloit avoir 
ecours à de nouvelles expériences. A yant reconnu 
que la matière grafle contenue dans ces fubftances , 
fe décompofoit alors, j’avois lieu de croire qu’en 
diftillant de l’huile d’olive avec de l’acide marin, 
à un feu très-léger, & qu’en combinant cet acide 
avec de l’alkali fixe ou de l’alkali volatil, j’aurois 
des produits fembiables à ceux que j’avois obtenus; 
c’elt ce qui m’a été confirmé par l’expérience 
fuivante. 

J’ai mis deux gros d’huile d’olive avec quatre 
onces de lablon blanc très-pur, j’y ai enfuite 
verfé peu -à- peu, quatre gros d’acide marin 



pierre calaminaire, les mines de cobalt noires, rouges, 
vio'ertcs & vertes; toutes ces fubftances métalliques font 
minéraliiees par l’acide marin. 
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fumant ; ayant mêlé exactement ces matières 
dans un mortier de verre , il s’en ell dégagé une 
, grande quantité de vapeurs âcres & moins 
blanches que celles de l’acide marin concentré. 
Après avoir introduit ce mélange dans une 
cornue de verre lutée , je l’ai diiliilé au fourneau 
de réverbère ; j’avois adapté à la cornue un 
récipient avec de l’huile de tartre par défaillance, 
les vapeurs blanches le font combinées lans 
effervefcence fenfibie avec i’alkali fixe , & ont 
formé des criftaux quarrés & parallèlipipèdes 
qui n’étoient point déliquefcens : le feu que j’ai 
entretenu fous la cornue durant cette opération , 
répondoit au quarante-huitième degré du ther- 
momètre de Reaumur (f ). 

Cette efpèce de fel fébrifuge de Silvius, 
décrépite iorfqu’on en met fur des charbons 
ardens ; fi l’on mêle de ce fel avec une dilïo- 
lution de nitre lunaire , on obtient un précipité 
d’un jaune citrin; lorfqu’on expolê au fèu ce 
précipité, l’acide marin s’en dégage, & l’argent 
relie fous forme métallique. Ce précipité prélente 
les mêmes phénomènes que celui qui ell formé 
par l’alkali fixe & l’acide marin dégagé des métaux 

(f) Un mélange de fablon & d’huile, expofé dans une 
cornue de verre, au même degré de chaleur, n’a produit 
que quelques gouttes d’eau inlipide. 

G i; 
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fpathiques fans intermède ; dans l’un & l’autre 
cas, l’acide marin ne devient fi volatil que parce 
qu’il eft uni avec une matière graflc. 

J’ai obtenu un le! ammoniac marin , femblable à 
celui qu’avoit formé l’alkali volatil avec l’acide ma- 
rin dégagé des métaux fpathiques fans intermède, 
en adaptant à la cornue , dans laquelle j’avois mis 
un mélange d’huile & d’acide marin femblable au 
précédent , un récipient , avec de l’eau diilillée , 
faoulée à froid d’alkali volatil concret ; j’ai procédé 
à la diflillation comme ci-deflus : l’acide marin qui 
s’eft dégagé , s’eft combiné avec l’alkali volatil ; 
& vingt-quatre heures après, j’ai trouvé dans le 
récipient , fous l’akali volatil furabondant , des 
criftaux de fel ammoniac très-réguliers. 

Ce lèl ammoniac mêlé avec du nitre lunaire, 
& enfuite difloutdans de l’eau diftillée, produit un 
précipité d’un jaune pâle ; lorfqu’on expofe au feu 
ce précipité, l’acide marin s’en dégage , & l’argent 
refie au fond du creufèt fous forme métallique : 
ces propriétés , comme on voit , font lèmblables 
à celles du lèl ammoniac obtenu de l’union de 
l’alkali volatil avec l’acide marin qu’on retire des 
métaux fpathiques par le moyen du feu. 

Le précipité mercuriel qu’on obtient par le 
moyen de ce lèl ammoniac , eft femblable à celui 
que j'ai décrit ci-deflus. 
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Enfin , ce fei ammoniac fait avec l’acide marin 
légèrement altéré par le concours de la matière 
huileufeavec laquelle on l’a difiillé , fe décompofe 
en partie forfqu’on veut le fublitner , de même 
que le lel ammoniac fait avec l’acide marin retiré 
des métaux fpathiques fins intermède. 

Ces expériences comparées , font voir que les 
métaux fpathiques contiennent , outre la terre 
métallique & l’acide qui fert à les minéraliler , une 
matière gralfe ou huileufe qui décompofée par 
la violence du feu , procure à l’acide marin l’al- 
tération dont je viens de parler. 



E S S- A I 

D’UN E MIN E D'ARSENIC 

DU DAUPHINÉ. 

C E T T E mine efl grife , brillante, & compofée 
de feuillets comme le régule d’antimoine ; elle ne 
perd pas. fon brillant à l’air. 

Expofée au feu , elle fe fond aullî promp- 
tement que du plomb , & paroît alors grife & 
brillante comme de l’argent ; il en fort par des 
explorions fucceffives une fumée blanche & arfé- 
nîcale : cette mine étant fondue & retirée du feu , 
paroît à fa circonférence du plus beau pourpre; 

G iij 
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ce qui refle dans le tefl: , après fon refroidifle- 
ment , eft une mafle poreulè ceiiuiaire , tapiffee 
de petits criltaux prifmatiques d’arfenic blanc & 
tranfparent. Quoique l’arfenic (oit en très-grande 
quantité dans cette mine , elle ne s’enflamme pas 
au feu , comme l'arfenic teftacé. 

Après plufieurs torréfactions , Iorfqueîa mine 
n’a plus répandu de vapeurs arfénicales , j’ai trouvé 
au fond du tefl: une ma(fe brune qui étoit fouple 
comme un emplâtre ramolli; refroidie, elle a pro- 
duit une malle vitreufe brune, à peu près femblable 
au verre d’antimoine. 

Six cents grains de cette mine arfénicale ont 
été trente-fix heures à perdre l’arfenic qui leur étoit 
uni , quoique durant ce temps j'eufle entretenu 
allez de feu pour que le tefl fut toujours rouge ; 
le réfidu de la calcination peloit cent quatre-vingt- 
fix grains , ce qui fait connoître qu’il fe dégage 
durant cette opération, foixante-neuf livres d’ar- 
fenic par quintal. 

Après avoir réduit en poudre le réfldu, je l’ai 
mêlé avec fix parties de fel ammoniac; je l’ai 
enfuite diflillé dans une cornue, au fourneau de 
réverbère ; le fel ammoniac qui s’eft fublimé , a 
volatilifé une partie du fer contenu dans le réfidu , 
& en a pris une belle couleur jaune : il reftoit 
dans la cornue un gros de poudre rougeâtre. 
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J’ai diflillé une fécondé fois ce réfidu avec 

l 

Yix parties de fel ammoniac , qui a pris une cou- 
leur jaunâ re mêlée du plus beau vert (a ); le 
réfidu n’a diminué que de fix grains dans cette 
dillillation ; ce qui refloit dans la cornue, avoit 
pris une couleur d’un rouge tendre. 

On voit par ces fuhlimations , que la mine 
d’arlenic dont il s’agit , contient vingt livres de 
fer par quintai. 

Le réfidu de ces diflillations ayant été fondu 
avec quatre parties d’un mélange propre à former 
•du verre , ce verre en a reçu une couleur bleue ; 
& quoique j’euffe fait entrer dans ce flux beau- 
coup de matière propre à reflituer du phiogillique, 
je n’ai point obtenu de régule. 

Les expériences dont je viens de rendre compte, 
démontrent que cette mine d’arfenic du Dauphiné,, 
contient par quintal. 



Arfènic. 






Fer 






Cobalt 




. V 




1 00. 





Essai d’une mine d’arfenic îejlucée. 

Cette mine étant nouvellement caflee , paroît 

(a) Cette couleur eft due au cobalt uni à de l’acide 
Burin. Yoy ^ mes expériences fur le cobalt 

G iv 
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grife & brillante comme le régule d’antimoine ; 
elle noircit très-promptement à l’air, & paroît com- 
pofée de petits feuillets appliqués les uns fur les 
autres : elle eft quelquefois aflez dure pour faae 
feu avec le briquet. 

Cette mine d’arfenic tcftacée , expofée au feu 
dans un teft , s’enflamme aufll-tôi qu’elle com- 
mence à rougir , & produit une lumière Lieue : 
ce minéral fe difllpe prefqu’entièrement au feu ; 
car un quintal ne laifle pas plus d’une livre de 
terre martiale mêlée d’un peu de cobalt. 

La mine d’arlenic noirâtre feuilletée que j’ai 
décrite dans mes Élémens de Minéralogie , page 
7 j j , fous le nom é'arfenic natif , ne diffère 
de l’arfenic teftacé qu’en ce qu’elle contient une 
plus grande quantité de fer & de cobalt. 



O B S E R VA T 1 O N S 

SUR LES 

MINES DE COBALT. 

M • BRANDT eft le premier qui ait mis 
le cobalt au rang des demi-métaux : plufieurs 
Naturaliftes ont eftimé que ce minéral étoit uu 
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mélange de différentes fubftances métalliques^ b) ; 
d’autres ont dit que c’étoit du fer altéré par 
l’arfenic (c) : mais quoique le cobalt ait , comme 
le fer, la propriété de ne point s’amalgamer avec 
le mercure, & de réfifter à la coupelle il diffère 
eflentiellement de ce métal. 

Les expériences que j’ai faites fur le cobalt , 
m’ont mis à portée de connoître qu’il fe trouvoit 
rarement pur dans fes mines , qu’il y étoit fou- 
vent mêlé avec le fer & même avec le bifmuth ; 
celui-ci fe fepare en partie du cobalt dans la ré- 
duction , mais le fer y demeure fi fortement uni , 
qu’on ne peut l’en féparer que par des lublima- 
tions réitérées avec le fel ammoniac. 

On trouve le cobalt minéralifé par l’arfenic 
ou par le foufre , ou par l’acide marin ; il eft 
quelquefois uni avec l’acide vitriolique. 

Lorfque le cobalt eft minéralifé par l’arfenic, 
fa couleur eft grifè & brillante , il ne - tombe point 
en efflorefcence & contient prefque toujours du 
bifmuth & du fer. 



( b ) Jujli negal cobaltum efe prsprium mttallum fed arjenici 
Jpeciem ; vitrum cceruleum a ferro ortum judicat ; regulum a 
ferro, cupro, plumbo , wifmuto , arfenico produdum crédit. Linn. 
Syft. nat. edit. XII, page 1*9. 

( c ) Henckcl étoit de c« fentiraent. 
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Les mines de cobalt fur lefquelles on trouve 
une efflorelênee fleur de pêcher, contiennent du 
foufre , du fer & de l’arlênic ; elles font moins 
brillantes dans leurs fractures que les précédentes. 

L’efflorefcence fleur de pêcher ou d’un rouge 
un peu plus foncé , qu’on remarque fur les mines 
de cobalt, eft dûe à l’acide vitriolique ou à l’a- 
cide marin combinés avec ce demi-métal ; celle 
qui eft due à l’acide vitriolique ne change point 
de couleur quand on l’expofe au feu ; celle qui 
réfulte de l’acide marin y devient verte. 

L’acide marin uni au cobalt , lui donne les 
couleurs verte , lilas , violette , noire ou d’un gris 
chatoyant comme la gorge de pigeon. 

Les expériences fuivantes vont conftater'ce 
que j’avance ; mais avant que d’en rendre compte, 
voici les phrafes par lefquelles les Minéralogiftes 
dé lignent la mine de cette efpèce qui eft de 
couleur noire. 

M. Linné, dans fa XII.* édition du Syft. nat. 
page i 2 y , la définit ; Coballum porofum glaucefcens 
f u faim. 

Cronftedt , dans là Minéralogie, /. 247e 
Cobahi minera calciformis indurata . 

M. Vogcl, dans fa Minén page p 04: Cobaltum 
feoriœ finùle. 
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Ces Minéralogiltes n’indiquent point ce qui 
/èrt à minéralifer le cobalt dans cette mine. 

M. Wallerius , dans fa Minéralogie , page 
422 , la définit : Cobaltum arfenïco mineralifatum 
minera colore glauco fcoriis fimile. 

Je ne fais ce qui a pu porter ce Minéralogifte 
à dire que cette elpèce de mine contenoit de 
l’arfênic ; car pour moi j’ai obtenu de l’acide 
marin de la mine de cobalt couleur de fuie ,par 
le moyen de la diftillation : celle que j’ai em- 
ployée dans les expériences fuivantes , venoit de 
Schneeberg ; elle étoit noire , poreufe , tachoit 
les mains comme de la fuie, & ne faifoit point 
effervefcence avec les acides : cette mine n’a pas 
beloin de torréfaction pour donner au verre une 
belle couleur bleue ; le cobalt quelle contient ell 
uni à l’acide marin ; le quartz & un peu de 
terre martiale l’accompagnent. Ayant expofe 
cette mine à un feu violent dans un creufèt , elle 
s’efl: fondue & a produit un verre noir qui , ré- 
duit en poudre , étoit en partie attirable par 
l’aimant. 

Pour retirer l’acide marin contenu dans la mine 
de cobalt noire de Schneeberg , je l’ai diftillée au 
fourneau de réverbère dans une cornue de verre 
ïutée ; j’ai adapté à la cornue un récipient enduit 
d’huile de tartre par défaillance , & par ce moyen 
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j’ai obtenu huit livres d’acide marin par quintal ; 
le récipient étoit tapiffé de criflaux de Tel fé- 
brifuge de Silvius. 

L’expérience fuivante m’a fait connoître que 
la couleur noire de cette mine de cobalt étoit 
due à de l’acide marin. 

J’ai dillillé dans une cornue de verre lutée , 
deux cents grains de cette mine réduite en pou- 
dre avec une once d’huile de vitriol ; j’avois 
adapté à la cornue un récipient enduit d’huile 
de tartre par défaillance ; il a d’abord palïe de 
l'acide marin ; le balon s’efl obfurci par le fel 
fébrifuge qui s’elt formé ; il a palïé enfuite de 
l’huile de vitriol & de l’acide fulfureux ; le réfidu 
de la diflillation , qui étoit rougeâtre, pefoit quatre- 
vingts grains de plus ; c’étoit du vitriol de cobalt 
mêlé de vitriol martial. 

La plupart des mines de cobalt contiennent 
du fer ; mais dans la réduction de ces mines les 
deux liibftances reliant unies , la chaux de fer 
donne au verre une couleur différente de celle 
qu’il auroit eue s’il ne s’y fut trouvé que du 
cobalt ; c’efl pourquoi Iorfqu’on veut obtenir 
un verre d’un beau bleu , il faut féparer de la 
chaux de ce demi-métal tout le fer qui lui efl uni : 
comme une partie de fer jointe à quatre parties 
de cobalt forment un mélange métallique atti- 
rabh» pa r l’aimant , on ne peut féparer le fer du 



Digitized by Google 



de Chimie. 109 

cobalt par le moyen du barreau aimanté , il faut 
avoir recours pour cela .aux fublimations répétées 
avec le fel ammoniac ; ces mêmes fublimations 
m’ont fait connoître que le régule de cobalt 
retenoit prefque toujours du bifmuth. 

Les expériences dont je vais rendre compte , 
ont été faites avec du régule de cobalt que j’avois 
r etiré du faffre du commerce , & avec du régule 
que j’avois retiré de la mine de cobalt de la vallée 
de Gifton (d) ; ces expériences comparées m’ont 
fait voir qu’il y avoit une grande diflérence entre 
ces deux régules. 

Pour retirer du faffre le régule du cobalt , j’ai 
fait un mélange de quatre onces d’alkali fixe 
avec deux gros de poix réfinc , & quatre onces 
de faffre ; ce mélange m’a donné par la fufton 
un culot pefànt une once deux gros : à la 
partie inférieure de ce culot étoit du bifmuth, 
mais ce demi-métal fe fépare très-aifement du 
régule de cobalt , ce dernier étoit attirable par 



( d ) Cette mine fe trouve dans les Pyrénées efpagnolcs : 
le cobalt qu'elle contient cft minéralife par l’arlénic , fans 
mélange de fer, mais l’arfenic s’y rencontre fouvent en crif- 
taux jaunes & tranlparens , qui font un verre d’arfenic natif; 
elle produit cinquante livres de cobalt par quintal ; fa ri- 
«hefle l’a fait employer long - temps dans le duché de 
Wirtembcrg pour la préparation du faffre. 
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l’aimant , propriété qu’il devoit au fer qu’il 
contenoit. 

Ce régule , de même que celui que j’ai retiré 
des autres mines de cobalt , ne contient point de 
cuivre ; je m’en fuis alluré par l’expérience fui- 
vante : après avoir mis du régule de cobalt ré- 
duit en poudre dans une petite cucurbite , j’y 
ai ajouté de i’alkali volatil concret ; douze heures 
après , ce régule a pris une belle couleur lilas , la 
partie colorante du cobalt n’eft donc point dûe 
à du cuivre, comme le dit Henckel dans le vm. e 
chapitre de fa Pyrithologie , page jzq o de la 
traduâion françoife. 

Les expériences que je vais rapporter, dé- 
montrent que le régule de cobalt a la propriété 
de fe décompofer & de fe fublimer en partie 
avec le fèl ammoniac. 

J’ai diftillé au fourneau de réverbère , dans 
Une cornue de verre lutée , un mélange com- 
pofé d’une once de régule de cobalt (e ) por- 
phirifé , & d’autant de fel ammoniac ; j’ai en- 
tretenu pendant trois heures la cornue rouge ? 
au premier degré de feu , il sert dégagé de l’alkali 
volatil ; il s eft enfuite fublime du fel ammoniac 
jaune , celui qui a paffé vers la fin étoit vert ; 

( C ) Retiré du faffre. 
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les parois du récipient en étoient enduites ; ies 
vaifleaux refroidis ; la couleur verte du récipient 
eft devenue lilas ; après avoir caffe la cornue, 
j’ai trouvé à la voûte des fleurs blanches, brillantes, 
tran (parentes & déliquefcentes : le réfidu étoit 
noir, poreux , & pefoit une once. 

Examen des produits de cette di filiation. 

L’alkali volatil qu’on obtient du fel ammo- 
niac par fa diftillation avec le régule de cobalt , 
ne fait point effervefcence avec les acides. 

Le fel ammoniac jaune, qui fe fublime enfuite, 
contient du fer : fi dans la diflolution de ce fei 
on met de la noix de gale , il fe fait de Iencre. 

Le fel ammoniac verdâtre, qui fe trouve dans 
le récipient , contient du cobalt ; les differentes 
couleurs que ce fel prend par la chaleur & le 
refroidiflement , le font aifément reconnoître. 

Les fleurs blanches , tranfparentes & déliqueA 
cernes, font du beurre de bifmuth ; en verfànt 
dans leur diflolution du foie de foufre arfenical, 
il fe fait un précipité noir. 

Le réfidu de la diftillation que j’ai dit être 
noir & fpongieux , contient de l’acide marin 
& du cobalt, il eft attirable par l’aimant: ce 
lèl expofé à l’air en attire l’humidité , fi on 
l’expolè à un degré de chaleur propre à le faire 
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rougir , il perd une partie de Ton acide marin , 
& conferve fa couleur noire ; il n’eft plus fuf- 
ceptible de s’altérer à l’air, & alors il refletnble à 
la mine de cobalt , couleur de fuie de Schneeberg. 

Les parois de la cornue que j’avois employée 
à cette diftiliation, étoient d’une belle couleur 
pourpre. 

J’ai diftillé vingt fois le même régule de cobalt, 
& dans chaque diftiliation , je me fuis fervi de 
^nouveau fel ammoniac toujours en même quan- 
tité : j’ai remarqué des phénomènes particuliers 
dans la plupart des fublimations ; mais ayant 
employé le même appareil & la même quantité 
de fel ammoniac avec le réfidu pendant les vingt 
diftillations , je n’indiquerai ici que la différence 
qui s’eft trouvée dans les produits. 

La fécondé diftiliation a produit de l’alkali volatil, 
du beurre' de bifmuth , du fel ammoniac jaune & 
vert; enfin, un réfidu noir, poreux & attirable 
par l’aimant: ce réfidu pefoit fept gros. 

La troifièine diftiliation ' a produit de l’akali 
volatil & du fel ammoniac vert : le réfidu étoit 
noir & recouvert de points brillans. 

La quatrième diftiliation a produit de l’alkali 
volatil, du fel ammoniac vert& un réfidu noir. 

La cinquième diftiliation a produit de l’alkali 
volatil & du fel ammoniac vert , dont une partie 

s’eft 
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s’eft attachée aux parois du récipient, & a pris 
par le refroidiflement , une belle couleur violette ; 
le réfidu étoit noir , les bords d’un très - beau 
violet : dans le milieu on reinarquoit des dendrites 
de même couleur. 

La fixième diftillation a produit de l’alkali 
volatil , du fel ammoniac vert , puis un demi- 
gros d’acide marin fumant & vert , qui tenoit 
du cobalt en diflolution ; ayant verfé de l’alkali 
fixe dans une partie de cet acide, il s’eft fait 
un précipité d’un rouge-pâle. 

Le réfidu de cette diftillation , étoit en partie 
fous forme métallique, & pefoit cinq gros & 
demi. 

La feptième diftillation a produit de l’alkali 
volatil & du fel ammoniac vert , dont une partie 
tapiftoit les parois du récipient , fur lefquelles 
ce fel formoit des dendrites nuancées de vert 
& de lilas. 

Le réfidu étoit noir & poreux, il pefoit 
cinq gros : le verre du fond de la cornue étoit 
ridé & coloré en mauredoré. 

Les huitième , neuvième , dixième , onzième 
& douzième diftillations ne m’ont rien offert de 
particulier ; le fel ammoniac a toujours pris une 
couleur verte , & les réfidus une couleur noire ^ 

H 
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pendant ces cinq diftiHations , le réfidu a diminué 
d’un gros. 

j Dans la treizième diftillation la cornue s’eft 
fêlée ; l’alkali volatil qui s’eft: dégagé faifoit 
effervefcence avec les acides ; le réfidu étoit 
noir, & pefoit quatre gros; ce réfidu n’avoit 
point fenfiblement perdu de Ion poids , le lêl 
ammoniac qui s’étoit fublimé étoit moins coloré 
que dans les expériences précédentes : il y avoit 
à la voûte de la cornue quatre ou cinq grains 
de Tel lilas qui , chauffe , a pris une belle couleur 
bleue de faphir. 

Dans les quatorzième & quinzième diftilla- 
fions, le fel ammoniac a pris une belle couleur 
verte , le réfidu a diminué d’un gros. 

La fcizième diftillaticn a produit un réfidu 
gris, brillant & chatoyant, qui, expofé à l’air, 
y eft devenu violet. 

'Dans les dix-feptièine, dix - huitième , dix- 
neuvième & vingtième diftiHations , le Tel am- 
moniac étoit coloré en vert, le réfidu étoit noir 
& ne peloit plus que deux gros; ce réfidu, 
fondu avec des matières propres à former du 
verre, a donné à celui qui en eft réfulté, la 
plus belle couleur bleue. 

Dans ces fublimations , le lèl ammoniac a tou- 
jours pris une couleur verte qui eft due au cobalt 
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uni à de l’acide marin très-concentré (e); j’ai 
précipité de ce Tel ammoniac, le cobalt qui y 
étoit contenu , en le diflolvant dans de l’eau , & 
en y verfimt de l’alkali fixe ; il s’eft fait un précipité 
d’un rouge tendre. 

Les expériences dont je viens de préfenter le 
réfultat , font voir que le régule de cobalt , obtenu 
du faffre du commerce , contient du bifinuth & 
du fer; qu’on peut féparer ces l'ubftances métal- 
liques par trois fublimations avec le fel ammoniac ; 
& qu’en répétant les diftillations avec ce lel , on 
parviendroit à fublimer entièrement une quantité 
donnée de cobalt. 

Ayant recommencé les expériences précédentes 
avec du régule de cobalt, que j’avois retiré de 
la mine de la vallée de Gifton, je n’ai point obtenu 
de beurre de bifinuth , & le fel ammoniac qui s’efl 
fublimé , n’a point donné d’indice de fer ; ce 



(e) La chryfoprafe de Siléfie , doit fa couleur à du cobalt 
uni à de l’acide marin : il y a de ces chryfoprafes qui fe cou- 
vrent, à l’air, d’une efflorefcence lilas; j’en ai un morceau de 
cette el’pèce , qui a trois pouces de long fur deux & demi 
de large ; il cft épais de fept lignes : les deux (urfaces en font 
grisâtres & grolïières comme celles des agates. La chryfoprafe 
ell une agate demi - tranfparente , d’un vert clair ; l’efflo- 
refcence lilas que j’avois trouvée dans fa fraéture, elt devenue 
noire au bout de trois mois. 

Hij . 
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dernier métal eft bien plus prompt à iè fublimer 
par le moyen du fel ammoniac , que le cobalt : 
il ne m’a fallu que huit diftillations pour fublimer 
une quantité donnée de fer (f); l’alkali volatil qui 
fe dégage dans ces opérations , fait cfïervefcence 
avec les acides. 



EXAMEN 

D E 

LA MINE DE COBALT , 
d’un gris rou g e atre , 
NOMMÉE KUPFERNICKEL. 

L ES expériences dont je vais rendre compte, 
m’ont fait connoître que cette mine contenoit 
de l’arfenic, du codait, du fer, du cuivre & de 
l’or. Cette mine fingulière eft quelquefois mêlée 
de pyrites martiales , mais elle varie fur-tout par 
la proportion des diverfes matières qui la com- 
pofent ; de-là aufti les différentes nuances qu’on 
remarque dans la couleur d’un gris rougeâtre 



If) J’ai toujours employé dans ces fublimations , une 
quantité de fel ammoniac , pareille à celle du fer, i]ue j’avoû 
priée pour le commencement de l’expérience. 



Digitized by 



de Chimie. n 7 
qu’elle prélente dans là fra&ure, & dans l’efflo- 
refcence verte qu’on, obferve à fa furface. 

Avant que de palïër aux expériences que j'ai 
faites fur le kupfernickel , je vais rapprocher les 
fentimens des Miticralogifles , fur cette elpèce 
de mine de cobalt, dont Cronlledt a fait un 
demi - métal nouveau , fous le nom de nickel 
( niccolum ). Il le définit ainfi dans fa Minéra- 
logie : Niccolum ferro & cobalto arfenicatis df 
fulphuratis mineralifatum. Cuprum nicolai feu nicco/i. 
Kupfernickel. 

M. Linné (XII! edit. Syjf. nat.) le définit: 
Cuprum mineralifatum arfenicale fulvum. Arfenicum 
rubens cupreum. • 

On voit par la note fuivante , que cet Auteur 
n’elt point du lentiment de Cronlledt. 

Genus niccolum dicendum ex hoc Polymorpho , 
mifcelâque vario introducere conatus ejl Cronfedtius ; 
judicent Chemici , diflinguant , qui ve/in t , aut 
référant ad cobaltum feu arfenicum: eadem ration t 
pojfet & orichalcum meta/lum proprium confcere , 
ubi copiofior quantitas jinci mixta miner ce cupri. 

M. Ti Wolterfdorf , Cartheulèr, Wallerius & 
Baumer, n'en ont pas fait un demi - métal 
particulier. 

Arfenicum fulvum fplendens feu pfeudo cobaltum . 
Wolterfdorf, Miner, page 28. 

H iij 
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Arfenicum miner alifatum , informe , particufis , 
rubicundis nitidis. Cartheufer , Miner, page j8. 

Arfenicum fulphure & cupro mineralifatum , minera 
difformi ceris modo rubefcente. Wallerius, Miner, 
page 413.’ 

Minera arfenici ex fiavo rubra. Baumer , Min. 
page 413. 

Cronftedt eft le feul Minéralogifte que je 
connoifle , qui ait donné une fuite d’expériences 
fur le kupfernickel ; celui qu’il a employé venoit 
de Kuhfchacht à Freiberg. J’ai particulièrement 
travaillé fur le kupfernickel de Biber en Heflê , 
& fur celui qu’on a trouvé dans les mines d’argent 
d’Allemont en Dauphiné ; après avoir féparé le 
kupfernickel de fa gangue, j’ai toujours eu foin 
de rejeter les efflorefcences , de même que les 
pyrites qui fouvent l’accompagnent. 

Le kupfernickel de Biber en HefTe , dont il 
va être principalement queftion dans la fuite de ce 
Mémoire , ne contenoit point de pyrites ; il étoit 
d’un gris rougeâtre & recouvert d’un peu d’effloref- 
cence verdâtre (a ). Le kupfernickel d’Allemont 

(a) L’efflorefcence verte qu’on remarque à la furfàce du 
kupfernickel , eft due au cuivre ; le cuivre combiné avec 
l’arfenic par la fufion , prend une couleur d’un gris rougeâtre ; 
ce mélange métallique fe rouille beaucoup plus promptement 
que le cuivre rouge. 
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en Dauphiné , étoit couvert d’une efflorefcence 
verte beaucoup plus abondante, & d’une autre, 
d’un lilas tendre due à du cobalt : il contenoit de 
plus de la pyrite martiale; j’en ai eu du même 
endroit qui étoit mêlé de verre d’arfenic natif. 

En général , le kupfernickel elt très-fragile ; 
réduit en poudre , il prend une couleur grife ; 
ïorfqu’on le calcine dans un tell , il s’en dégage 
des vapeurs arlbnicales. Si , durant la calcinauon , 
on ne remue pas ce qui ell dans le tell , cette 
fubflance y paroît du plus beau vert, parfemée 
de taches lilas ' r réduite en chaux y la furfhce 
fèmble être compofée de petits tubes évafés en 
forme d’entonnoir , comme certaines efpèces de 
lichen ; pour obtenir cette chaux dans cet état , 
il faut avoir léparé le kupfernickel de là gangue 
pierreufe: il perd, durant la calcination , une partie 
de Ion poids , quelquefois dans la proportion de 
vingt - neuf livres par quintal ; mais cette perte 
n’elt relative qu’à la quantité d’arlènic qu’il con-*^ 
tient , & elle elt fujette à varier ; je ne parle point 
des pyrites qui s’y rencontrent quelquefois , parce 
que tous les kupfernickels n’en contiennent pas. 1 

Par la calcination , on enlève au kupfèrnickél 
i’arfenic qui fervoit à minéralifer le fer, le cuivre, 
le cobalt & l’or qui s’y rencontrent. Si l’on expole 
au feu cette chaux , après l’avoir mêlée avec deux 

H iv 
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parties de flux eompofé d’alkaii fixe, de {path 
fufible & d’un peu de poix -réfine, on obtient 
un régule grisâtre , à peu-près feinblable à celui 
du cobalt ; il fe trouve fous les fcories vitreules , 
qui font d’une belle couleur verte dans leur inté- 
rieur , & bleues à leur furfàce : ce régule eft bien 
moins fragile que le kupfernickel même , & n’ef- 
fleurit point auflx promptement à l’air. J’ai quel- 
quefois obtenu des culots de ce régule , dont la 
partie inférieure paroifloit compofée de ftries 
entrelaflécs & comme natées. 

Le régule tiré du kupfernickel par le procédé 
que je viens de décrire, efl: loluble dans les acides 
minéraux , auxquels il communique une couleur 
verte ; les fels qui en réfidtent font déliquefeens. 

Quoique le régule de kupfernickel foit loluble 
dans tous les acides minéraux , l’acide vitriolique 
ne le diiïout point à froid ; il faut que cet acide 
foit bouillant & très-concentré pour l’attaquer , 
ainfi que l’expérience fuivante le démontre. 

J’ai diltillé au fourneau de réverbère , dans une 
cornue de verre lutée , une once de régule de 
kupfernickel avec deux onces d’huile de vitriol ; 
i’acide qui a paffé étoit un peu fulfiireux vers la 
fin de la diftillation ; j’ai entretenu la cornue rouge 
pendant un quart-d’heure , lorfqu’elle a été refroi- 
die , je l’ai caflee , le réfidu qu’elle contenoit étoit 
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grifatre; ayant mis ce réfidu dans de 1 eau diftillée , 
je i’ai tenu en digeftion pendant vingt -quatre 
heures , la diflolution étoit du plus beau vert 
d’émeraude & acerbe au goût. 

J’ai mis dans cette diflolution de l’huile de tartre 
par défaillance , il s’eft fait un précipité d’un bleu 
verdâtre ; ayant verfé de l’alkali volatil fur ce 
précipité , il s’y eft diflous en entier fans effer- 
vefcence , & la diflolution a pris une très- belle 
couleur bleue. 

Ces expériences indiquent déjà la préfence du 
cuivre , dans le kupfèrnickel , mais pour m en 
aflurer encore plus , j’ai mis dans la diflolution 
du vitriol de kupfernickel , un morceau de fer 
nouvellement limé : je l’ai laifle en digeftion fur 
un bain de fable pendant une heure , & après 
l’avoir retiré j’ai vu qu’il étoit couvert en plufieurs 
endroits de cuivre rouge. Ce départ eft très-lent 
à fe faire , & le cuivre ne fe dépofe qu’en très- 
petite quantité. 

L’acide nitreux verfé fur du régule de kup- 
fernickel p'ulvérifé , le diflout avec une rapidité & 
une effervefcence fingulières; la diflolution eft 
verte , & il refte au fond une poudre noire , qui 
contient du cobalt , du cuivre & de l’or , ce dernier 
métal s’y rencontre depuis dix gros jufqu’à cinq 
onces par quintal. Des raifons particulières 
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m’empêchent de donner aujourd’hui le procède 
que j’ai employé pour l’obtenir ; mais dans les 
eflais que j’ai faits du kupfernickel du Dauphiné , 
j’ai eu lieu de me convaincre qu’il contenoit auffi 
de l’or, de même que le kupfernickel de Biber 
en H elle. 

Si l’on étend d’eau la diiïolution du régule de • 
kupfernickel , par l’acide nitreux , elle fe trouble ; 
ft on la laiflè repofèr on trouve au fond du vafe 
un dépôt feparé en deux parties dont la fupérieure 
eft jaune , & l’inférieure eft noire ; la première 
eft de l’ocre martiale , la leconde contient de l’or , 
du cuivre & du cobalt. 

L’eau régale diflout entièrement le régule 
de kupfernickel , fans que l’effervefcence fort 
bien marquée. 

L’acide marin n’a prefque point d’aétion fur 
ce régule , à moins qu’on n’emploie cet acide 
très-concentré ; celui qui fert de bafe au fel am- 
moniac le diflout , & cette opération fournit 
plufieurs faits très-intérefîans. 

Ayant mêlé deux onces de fel ammoniac avec 
une once de chaux de kupfernickel , j’ai diftiüé 
ce mélange au fourneau de réverbère dans une 
cornue de verre lutée ; il a d’abord pafle de l’al- 
kali volatil ; enfoite il s’efl fublhné du fel ammo- 
niac jaune : après avoir cafîe la cornue j’ai trouvé 
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au fond une mafle poreufe compofée de deux 
couches de couleur différente. La couche fupé- 
rieurc étoit feuilletée , & d’un jaune brillant 
comine l’aurum mufivum , l’inférieure étoit noire 
& poreufe. 

La partie du réfidu qui étoit jaune & feuilletée , 
n’avoit prefque point de faveur, & ne fe diffolvoit 
qu’en partie dans l’eau ; il fe précipitoit au fond 
de petits feuillets brillans & du plus beau jaune. 
Ayant mis de la noix de gale dans cette diflo- 
lution, elle a pris aufîîtôt une couleur noirâtre 
qui indique la préfence d’un peu de fer : le réfidu 
jaune, brillant & feuilleté, ayant été fondu avec 
du borax , lui a donné une couleur verte ; ce 
réfidu jaune contient du fer, du cuivre & un 
peu de cobalt. 

La couche inférieure , noire & poreufe , étoit 
compofée d’or , de fer , de cobalt & d’acide' 
marin ; j’en ai fondu avec du borax , & j’ai obtenu 
un très-beau verre bleu (b), fous lequel étoit 

(b) Ce verre doit fa couleur au cobalt . comme je m’ett 
fuis a (Turc par fa réduétion avec la poudre de charbon. Le 
régule de cobalt que j’en ai obtenu , étoit ablolument pur ; les 
difiolutions de ce régule dans les acides minéraux , étoient en 
tout femblabies à celles du régule de cobalt ordinaire : enfin 
les précipités retirés de ces difiolutions, ayant été fondus avec 
du borax , m’ont donné le verre bleu qu’on obtient du cobalt. 
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un culot blanc à peu -près comme le régule 
d’antimoine ; ce culot étoit attirable par l’aimant , 
il contenoit du fer, de l’or & encore un peu de 
cobalt ; je l’ai réduit en poudre & l’ai diftillé avec 
vingt parties de lel ammoniac: il a pafié d’abord 
de i’alkali volatil , enfuite il s’eft fublimé du fel 
ammoniac jauni par du fer; le réfidu étoit noir 
& déliquefcent , il contenoit du cobalt & de l’or 
unis à de l’acide marin très-concentré. J’ai fondu 
une partie de ce réfidu avec trente parties de 
borax, j’ai eu un verre tranfparent , d’un violet 
tirant fur le pourpre , couleur qui réfulte ici du 
bleu produit par le cobalt, & du rouge fourni 
par l’or. 

La totalité du réfidu que m’avoit laiffé la pre- 
mière diflillation , & que j’ai dit être compofé de 
deux couches diftindles, la fupérieure jaune & 
l’inférieure noire , ayant été foumife à une fécondé 
diflillation avec du lel ammoniac , pour en féparer 
tout le fer que ce réfidu contenoit (c) ; il a 
d’abord palTé un peu d’alkali volatil , il s’eft enfuite 
fublimé du fel ammoniac jaune : le réfidu étoit 
encore féparé en deux parties , mais moins 
diftin&es. 

( c) Dans toutes ces diftillations du régule de kupfernickel , 
j’ai toujours employé deux onces de fel ammoniac avec ce 
qui reftoit dans la cornue. 
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J’ai diftillé une troifième fois ce réfidu avec 
le fel ammoniac ; ce fel s’eft ful)limé fins lé 
décompoler : le réfidu ne formoit plus les deux 
parties diftintftes , obfervées dans les deux pre- 
mières expériences ; la portion jaune & brillante 
n’étoit plus que fuperficielle. 

A yant diftillé une quatrième fois ce réfidu avec 
du fel ammoniac , ce fel s’eft pareillement fublimé 
{ans fe décompofer ; le réfidu étoit verdâtre : 
expofé à l’air , il s’y eft prefque en entier réfout 
en une liqueur verdâtre , fur une partie de laquelle, 
ayant verfé de l’alkali volatil , il s’eft fait un 
coagulum violet. La couleur de ce coagulum réfulte 
du mélange des précipités du cuivre & du cobalt 
contenus dans ce réfidil (d) : la portion de ce ré- 
fidu, qui n’étoit point tombée en deliquium, formoit 
un fédiment noirâtre qui contenoit de l’or. 

Croyant trouver de l’étain dans l’efpèce d 'aurum 
mufivum , qui formoit la couche fupérieure du 
réfidu que m’avoit donné la première diftillation 
de la chaux de kupfèrnickel , avec le fel ammo- 
niac , je pris un lingot de régule de kupfernickel , 
je le mis dans une diflolution d’or étendue d’eau , 
il fe fît un précipité noirâtre ; mais après avoir lavé 

(d) Le précipité du cuivre par l’alkali volatil , eft bleu , 
. & celui du cobalt , par le même alkali , d’un rouge plus ou 
moins foncé. 
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& defféché ce précipité , & l’avoir enfuite fondu 
avec du borax , l’or reparut avec fa couleur , à 
la furface du verre de borax qui étoit blanc & 
tranfparent. 

L’expérience fuivante prouve que cette efpèce 
d'aurum mujivum ne contient que du cuivre & 
du cobalt ; j’en pris une partie que je coupellai 
avec vingt parties de plomb ; la coupelle pafli 
affez bien , les bords étoient enduits d’un émail 
vert , qui formoit un cercle élevé , tandis que le 
milieu de la coupelle étoit jaune , comme on le 
remarque dans celle où l’on a paflé du pldinb 
pur ; dans cette expérience la couleur verte des 
rebords de la coupelle eft due aux chaux de cuivre 
& de cobalt vitrifiées enfemble ; car le cobalt fèui 
n’y produit point cette couleur , il eft Ample- 
ment rejeté fur les bords lous la forme de l'cories 
noires. 

Le kupfernickel, de Dauphiné , traité de la 
même manière que celui de Biber , m’a fourni les 
mêmes réfultats , je n’ai trouvé de différence que 
dans les produits. 

Il réliilte des expériences qu’on vient de lire, 
que le kupfernickel eft un mélange métallique 
compote d’arfenic , de fer, de cuivre, de cobalt 
& d’or minéralifé avec l’arfenic par l’intermède 
du fer ; & que c’eft le cobalt qui y domine. 
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ANALYSE 

DE LA BLENDE, 



Lûe à V Académie , à la féance où s’efl trouvé 
le Roi de Suède , en 1771. 

Le Traducteur de la Pyritologie d’Henckel (a), 



dit que le nom de Blende , indique dans le lan- 
gage des Mineurs , une fu b (lance qui aveugle ou 
qui trompe. En effet , plufieurs fubftances ont 
l’apparence de cette mine que j’ai reconnue être 
compofée de zinc , de cobalt , de fer , de (oufre , 
& de terre abl'orbante. La Blende e(l très-com- 
mune , & (è trouve dans prefque toutes les mines 
de plomb , où elle eft eftiinée de bon augure par 
les Mineurs ; on en rencontre en grande quantité 
dans les mines d’or & d’argent de Schemnitz & 
de Cremnitz en Hongrie. 

Le foufre , dans la blende , eft uni au zinc par 
le moyen de la terre abforbante , & il y forme 
une elpèce de foie de foufre , ce qui , je crois , 
n’avoit point encore été remarqué. 

II me lêmbie que le zinc eft , après le fer , la 



(a) M. le baron d’Holbach. 
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fubftance métallique la plus commune ; la plupart 
de nos mines de fer en font mêlées. M. Grignon 
a démontré que la cadmie des fourneaux où l’on 
traite les mines de fer de Champagne , contenoit 
une grande quantité de zinc. J’ai prouvé , dans 
un des Mémoires que j’ai lus àl’Académie^y , que 
la inanganaile , mife par la plupart des Minéra- 
logilles au rang des mines de fer , n’étoit autre 
chofe qu’une mine de zinc. 

M. Linné , dans fa XII. C édition du SyJIema 
nature , définit la blende : Zincum femitejjellatum 
atrum. Zincum micaceum fubtejfellatum nigrum. 
Syft. nat. X , page / y 4, n.° 2. 

Cronftedt : Zincum calciforme cum ferra fulphu- 
ratum . Min. page 2 y 0 , n.° 1 . 

Je ne fais pourquoi cet Auteur dit que le zinc 
qui fe trouve dans la blende , y eft fous forme 
de chaux, puilqu’il eft foluble avec effervefcence 
dans l’eau régale. 

M. Wailerius, dans la Minéralogie, page 1 48 , 
définit la blende : Zincum fulphure arfenico Ù“ ferro 
jn'meralifatum. 

Ce Minéralogifte auroit-il voulu faire regarder 
le fer comme un minéralilatcur , lorfqu’il dit que 
dans la blende, le zinc eft minéraiilc par le fer! 



(b) Voyelle Mémoire fuivant. 



Suivant 



de Chimie. 129 
Suivant lui, l’arfenic s’y rencontre auflï; mais 
M. Pott, dans là Diiïertation fur la Blende, dit 
que l’arlenic qui s’y trouve , peut très-bien n’y 
être qu’accidentel : pour moi, je n’en ai point 
reconnu dans les differentes efpèces de blende 
que j’ai effayées; il eft vrai que je n’ai point 
travaillé fur la blende de Freyberg , dont M. 
MargrafF rapporte avoir retiré, par la diftilladon, 
de l’arfenic jaune (c). 

M. Cartheuler , dans fa Minéralogie , page 6 1 , 
n’indique pas la fubftance qui fert à minéralifer le 
zinc dans la blende ; il définit ce minéral ; Zincum 
mineralifatum fquammofum , mgricans nïtens. 

Funk, Adt. Stock. 1744, page 58, appelle 
la blende ,Jlerile nîgrum ; elle contient cependant 
une grande quantité de zinc. 

Vogel, dans fa Minér. page 1 6 7; Baumer, dans 
fa Minéralogie, partie, page 2ji ; Pott, 
Obferv. IL* page / 0 j , nomment la blende 
pfeudogalena, parce qu’elle imite en quelque forte 
la galène par fon coup-d’œil extérieur. 

La couleur , la tranlparence & la figure des 



(c) M. Malouin, dans une Diflêrtation fur le Zinc, 
imprimée dans les Mémoires de l’Académie pour l’année 
1 74.8 , page 41 4 , rapporte tjue ia blende eft une mine 
arfenicale fort dure. 
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blendes varient beaucoup ; il y en a de brunes , 
de jaunes , de rougeâtres , de grifes & de noires , 
de demi-tranfparentes & d’opaques. Les Miné- 
ralogiltes que je viens de citer n’ont point décrit 
les fonnesque la blende affededans fa criftallifation. 
Quelques-uns néanmoins ont fait mention de la 
blende cubique ; il s’en trouveauffidontles criftaux 
font odahèdres ou odahèdres tronqués. 

La blende que j’aiemployée dans les expériences 
fuivantes étoit jaunâtre , & avoit été tirée des 
raines d’Embs fur Lahn en Wétéravie , pays de 
Nafïau. Les blendes de cet endroit , varient par 
la couleur , qui eft ou jaunâtre , ou rougeâtre , 
ou grife ; ces couleurs -dépendent de la quantité 
de fer plus ou moins grande que la blende contient : 
quant à la quantité du foufre & du zinc, elle 
in’a paru être toujours à peu-prcs égale dans la 
blende de même que celle du cobalt. 

Il y a des blendes jaunes qui font pholpho- 
riques, telle eft celle de ScharfFenberg en Milriie; 
lorfqu’on les frotte légèrement avec du fer elles 
donnent des étincelles & répandent une odeur 
de foie de foufre dccompofé. Il y en a qui pro- 
duifent ces mêmes effets quand on les frotte avec 
un fimple cure-dent. Les blendes qui ne font 
point phofphoriques par ce frottement , donnent 
des étincelles lorfqu’on les frappe avec le briquet. 
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Si l’on réduit en poudre de la blende dans un 
mortier de fer , il s’en dégage une odeur très-forte 
de foie de foufre décompofé , cette même odeur 
fe fait aulfi fentir quand on pulvérife du lapis. 

La blende réduite en poudre , eft en panie 
attirable par l’aimant; les acides en dégagent 
une odeur de foie de foufre décompofé ; par la 
calcination elle devient noire & diminue de douze 
livres par quintal. 

Je n’ai rien obtenu de la blende feule par la 
diflillation au fourneau de réverbère , ce n’eft que 
par l’intermède des acides que je fuis parvenu à 
reconnoître la nature des parties continuantes de 
cette fubftance. 

L’eau régale m’a paru être le diflolvant du zinc 
contenu dans la blende ; je me fois forvi pour cela 
d’une eau régale préparée avec l’acide nitreux & 
le fel ammoniac. 

Ayant mis dans un verre cent grains de blende 
jaunâtre réduite en poudre , j’y ai verfé deux gros 
d’eau régale ; il s’elt d’abord dégagé des vapeurs 
rougeâtres , accompagnées d’une forte effèrvef- * 
cence & d’une chaleur confidérable , il s’elt enfuite 
élevé du fond du verre une matière fpongieufè , 
molle & jaunâtre , qui s’eft fixée à la furface de 
la diflolution ; cette matière , mife dans de l’eau 
difiillée s’eft précipitée ; l’ayant fait fécher , elle eft 

1 Ü 
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devenue fragile & peloit cinquante-deux grains » 
ce qui annonce qu’il y a eu de diflbus quarante- 
huit grains de matières. 

Après avoir étendu d’eau diftillée l’eau régale 
qui avoit féjourné fur la blende , j’ai verfé dans 
cette eau régale de l’huile de tartre par défaillance ; 
la diflolution eft devenue laiteufe & il s’efl précipité 
une matière gelatineufe blanche , qui , après avoir 
été lavée & defléchée , pefoit quarante-huit grains. 
Ce précipité contenoit de la chaux de zinc & de 
la chaux de cobalt avec un peu de terre abforbante. 

Une partie de ce précipité , mêlée avec deux 
parties de fel ammoniac , m’a donné par la dis- 
tillation , de l’alkali volatil qui faifoit effervefcence 
avec les acides , & du Tel ammoniac jaunâtre mêlé 
de beurre de zinc : ce fèl étoit déliquefcent ; il 
rcftoit au fond de la cornue une matière d’un 
gris blanchâtre , pareillement déliquefcente , qui 
contenoit du zinc , du cobalt , de la terre ablbr- 
bante & de l’acide marin. 

Ayant mêlé un gros de ce précipité avec de la 
poudre de charbon, j’ai drïlillé ce mélange à la 
manière de M. Margraff; j’en ai obtenu quelques 
grains de zinc ; ils étoient attachés aux parois du 
col de la cornue. 

Ayant fait fondre un mélange de deux gros de 
quartz en poudre , Si de quatre gros d’alkali fixe , 
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avec douze grains de ce précipité , il en eft ré fui té 
un beau verre d’un bleu pâle : les bords du 
creufet étoient lilas. 

Ces expériences démontrent que le précipité 
dont je viens de parler, contenoit de la chaux de 
zinc & de la chaux de cobalt : l’expérience fui- 
vante fera voir que la partie de la blende fur 
laquelle l’eau régale n’a point d’a&ion , contient 
du foufre , du zinc & im peu de fer. 

J’ai diAilié au fourneau de réverbère, dans une 
cornue de verre Iutée , deux parties d’acide vitrio- 
ïique concentré , avec les cinquante - deux grains 
de blende qui n’a voient point été décompofés par 
l’eau régale ; il s’eA dégagé une odeur très-fétide , 
de l’acide fulfureux & vingt grains de foufre ; 
le réfidu étoit gris. Ayant verfé de l’eau fur ce 
réfidu , il s’y eA difïout , à l’exception de cinq 
grains d’une matière grife qui, après avoir été 
expofée au feu, s’y eA fondue, & a produit un 
verre couleur d’aigue-marine ; la chaux de zinc 
donne au verre une couleur femblable. 

La difïolution du réfidu m’a donné , par la 
criAallifation , du vitriol de zinc mêlé d’un peu 
de fer. 

L’eau régale , comme je l’ai dit , paroît être 
le diflolvant du zinc contenu dans la blende ; 
l’acide vitriolique n’en diflbut qu’une petite 

liij 
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quantité , comme on le voit dans l’expérience 
fui vante. 

J’ai mis deux gros d’acide vitriolique concentré, 
fur un gros de blende jaunâtre réduite en poudre , 
il s’en eft dégagé une odeur de foie de foufre 
décompofé ; ayant étendu cet acide de deux parties 
d’eau , & l’ayant laide en digeftion pendant vingt- 
quatre heures, l’acide a pris une couleur rougeâtre. 
J’ai étendu d’eau cette teinture , j’y ai verfé de 
l’huile de tartre par défaillance; il s’eft fait un 
précipité blanc qui , après avoir été lavé & 
defieché, pefoit trois grains: ce précipité con- 
tenoit de la chaux de zinc & un peu de terre 
abforbante. 

L’acide vitriolique concentré & bouillant, eft 
propre à décompofer la blende, & à nous faire 
connoître la nature des parties conftituantes de 
ce minéral , ainfi que l’expérience fuivante le 
démontre. 

J’ai mis dans une cornue de verre lutée, trois 
cents grains de blende jaunâtre réduite en poudre ; 
j’ai diftillé cette blende au fourneau de réverbère, 
avec trois fois fon poids d’acide vitriolique 
concentré ; lorfque la cornue a été échauffée , il 
s’eft dégagé une odeur de foie de foufre décom- 
pofé, de l’acide fulfureux volatil , & il s’eft fublimé 
du foufre dans le col de la cornue ; il a paffé 
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enfuite de l’acide vitriolique : le réfidu de la 
diftillation étoit grisâtre & pcfoit quatre cents 
quarante-deux grains ; ayant verfé un peu d’eau 
fur ce réfidu, il s’eft échauffé confidérablemeht ; 
après en avoir fait la ieffivc dans de l’eau dillillée , 
j’en ai retiré, par l’évaporation, du vitriol de 
zinc qui ne contenoit que très -peu de fer; j’ai 
leflîvé une fécondé fois le réfidu avec de l’eau 
bouillante , & j’ai obtenu , par l’évaporation , trente 
grains de lelénite. 

Ce qui reftoit après ces leflives , étoit grisâtre 
& peloit cent grains ; l’ayant calciné, il eft devenu 
noir & a diminué de quatre grains. 

Les produits de la décompofition de la blende 
par l’acide vitriolique, offrent plufieurs choies 
fort intéreiïantes. 

1 .° L’odeur d’œufs couvis, qui fe fait lèntir 
dans le commencement de la diftillation de la 
blende avec l’acide vitriolique, démontre qu’elle 
contient un foie de foufre , lequel rélulte de la 
combinaifon de la terre ablorbante & du loufre ; 
2..° la lelénite qu’on obtient par la leftxve du réfidu, 
prouve que la blende contient de la terre abfor- 
bante ; 3 enfin l’acide fulfurettx , qui fe dégage 
dans le temps de la diftillation de la blende & de 
l’acide vitriolique, annonce qu’elle contient aufli 
une matière graffe. 

I iv 
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Les trois cents grains de blende que j’ai dis- 
tillés avec trois fois leur poids d’huile de vitriol 
m’ayant produit Soixante - douze grains de Soufre , 
j’en conclus que cette blende contient au moins 
vingt-quatre livres de Soufre par quintal. 

Pour déterminer ce que contenoit le réfidu de 
cette diftillation qui après avoir été calciné étoit 
devenu noir , j’en ai mêlé quatre-vingts grains 
avec le double de leur poids de Sel ammoniac : j’ai 
diftillé ce mélange , dans une cornue , au fourneau 
de réverbère, il s’eft dégagé en premier lieu 
quelques gouttes d’alkali volatil : il s’eft enfuite 
fiiblimé du Sel ammoniac jauni par un peu de 
fer ; la voûte de la cornue étoit enduite d’une 
fubftance Saline lilas & déliquefcente ; cette SubS- 
tance expofée au feu s’y eft fondue & eft deve- 
nue verte ; après le refroidifiement elle a repris 
fâ couleur lilas , variation qui eft Semblable à celle 
de l’encre de Sympathie de M. Hellot. 

Le réfidu de la diftillation étoit noir & pefoit 
foixante - douze grains; expofé au feu dans un 
creufet , il n’a point perdu Sa couleur , il a Seule- 
ment diminué de trois grains. Ce réfidu ne 
contenoit plus que du cobalt , ce que j’ai reconnu 
à la belle couleur bleue qu’il a donnée au verre 
blanc avec lequel je l’ai fondu dans les propor- 
tions Suivantes. J’avois pris quatre gros de verre 
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blanc, deux gros d’alkali fixe , & vingt -quatre 
grain* de réfidu ; j’en ai obtenu par la fufion un 
verre d’un beau bleu foncé. 

L’exiftence du cobalt dans la blende eft dé- 
montrée par ces deux expériences : mais quand 
on veut avoir cette fubitance allez pure pour 
colorer le verre en bleu , il faut avoir recours 
aux préparations dont je viens de parler , car 
lorfque le cobalt contient du fer & du zinc , il 
donne au verre une couleur brune. 

Le réfidu provenant des expériences précé- 
dentes, ne palîe point à la coupelle , ce qui eft 
encore une des propriétés du cobalt. J’ai mis 
douze grains de ce réfidu dans une coupelle avec 
dix parties de plomb : dans l’opération le réfidu 
a été rejeté fur les bords de la coupclic avec une 
petite portion du plomb , le refte a très-bien paffé ; 
ce que j’ai retiré de deffus les bords de la cou- 
pelle étoit noir , cellulaire , & pefoit dix - huit 
grains : ayant mis cette partie rejetée dans un 
creulèt , je l’ai expofée à un feu violent, elle 
s’y eft vitrifiée en partie : le verre qu’elle a pro- 
duit étoit bleuâtre , la partie du régule de cobalt 
qui n’avoit point paflé à l’état de verre reftoit 
au fond du creufet. 

L’acide nitreux n’a que très-peu d’adtion fur 
la blende : il en dégage une odeur de foie de 
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Soufre décompofé ; deux gros d’acidc nitreux , 
mis fur cent grains de blende jaunâtre réduite 
en poudre , ont diiïous lans effervefcencc , trois 
grains de zinc, que j’ai précipités avec de l’huile 
de tartre par défaillance. 

Le foie de foufre contenu dans la blende 
s’annonce par tous les acides , qui , mis en digef- 
tion avec la blende , en dégagent une odeur 
d’œufè pourris , mais le foufre n’en peut être 
entièrement féparé que par la diftillation avec 
l’acide vitrioiique. 

L’acide marin très - concentré , rend volatile 
une partie du fer & du zinc contenus dans la 
blende , mais il ne peut en féparer le foufre , ce 
que j’ai reconnu par l’expérience fuivante. 

J’ai diftillé au fourneau de réverbère, dans une 
cornue de verre lutée , un mélange de trois gros 
& demi de blende jaunâtre & d’une once de lel 
ammoniac ; il s’eft dégagé une odeur de foie de 
foufre décompofé , fui vie de quelques gouttes 
d’alkali volatil , qui ne faifoit point effervefcence 
avec les acides. Le fel ammoniac qui s’eft enluite 
fublimé dans le col de la cornue, étoit jaunâtre 
& déliquescent ; le réfidu étoit noir & pefoit trois 
gros douze grains : cette couleur noire annonce 
le cobalt ; car ce demi-métal , lorfqu’il eft uni à 
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ï’acide marin, prend une couleur noire, comme 
on le voit dans la inanganaife qui doit fa couleur 
au cobalt uni à de l’acide marin. Le réfidu de 
la diftillation du fel ammoniac & de la blende, 
ne diffère de la manganaifè que par une petite 
quantité de foufre qu’il contient ; fi l’on fond ce 
réfidu avec des matières propres à former du 
verre , il en réfulte un verre d’une belle couleur 
violette. 

L’expérience fuivante confirme encore la 
préfence du cobalt dans la blende. 

J’ai diftillé au fourneau de réverbère , dans une 
cornue de verre lutée, une partie du réfidu noir 
avec deux parties d’acide vitriolique concentré; 
il s’eft d’abord dégagé une odeur très - fétide , 
puis du foufre & de l’acide vitriolique mêlé 
d’acide fulfureux ; le réfidu de la diftillation étoit 
blanc. Ayant leflivé ce réfidu, il s’eft en partie 
diflout dans l’eau ; fà diffolution évaporée , a 
produit du vitriol de zinc : la partie qui ne s’étoit 
point diffoute , étoit grife; j’en ai mêlé vingt- 
quatre grains avec quatre gros de verre & deux 
gros d’alkali fixe, j’ai fait fondre ce mélange, & 
j’ai obtenu un verre bleu. 

Les expériences dont je viens de rendre 
compte, démontrent que la blende jaunâtre 
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que j’ai employée dans mes eflais, contenoit 
par quintal : 

livres. 



Zinc 40. 

Soufre 24. 

Cobalt 20. 

Fer 6. 

Terre abfbrbante 10. 



1 00. 

Les blendes brunes que j’ai eflayées, m’ont 
paru contenir plus de fer. 

Toutes les efpèces de blendes que j’ai décom- 
pofées par l’intermède du fel ammoniac, m’ont 
donné un réfidu noir , dont les propriétés font 
femblables à celles de la manganaife. La man- 
ganaife feroit-elle une blende décompofée! je le 
foupçonne ; cette matière fingulière fe trouve 
fouvent dans les mines où l’on rencontre la pierre 
calaminaire , qui eft un zinc minéralifé par l’acide 
marin, comme je crois l’avoir démontré dans 
le Mémoire où je rends compte de Tanalyle 
que j’ai faite des pierres calaminaires des comtés 
de Sommerlet & de Nottingham. 




b- 
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ANALYSE 

D E 

LA MANGAN AISE 

DU COMTÉ DE SOM MERS ET 
ET DE CELLE DU PIÉMONT, 

lue a l' Académie en 1770. 

I L eft difficile d’affigner les caractères extérieurs 
de la manganailè ; cette fubftance varie par là 
couleur & fa dureté, fiiivant le pays d’où on l’a 
tirée : il y en a qui , après avoir été expolee à l’air 
pendant quelque temps, perd fon brillant & là 
lolidité, & dont la fuperficie fe recouvre alors 
d’une efflorefcence noire. 

Toutes les manganaifes ont une pelànteur 
Ipécifique qui annonce une terre métallique. 
M. Pott ( dans’ lit Lithogéognofie , tome II, 
page 2 y 2 ) dit que le fer qu’on trouve dans la 
manganaife , n’y eft que par accident ; néanmoins 
la plupart des Minéralogiftes ont placé la man- 
ganaile au rang des mines de fer. M. r * Cramer 
& Gellert rapportent que cette mine eft pauvre , 
que le fer qu’elle produit eft aigre & caftant , & • 
qu’elle eft employée paj- les Verriers pour enlever 
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la couleur bleuâtre ou verdâtre du verre, pour 
empêcher fà trop grande tranfparence & lui 
donner un peu d’opacité. 

Henckel ( dans (on Introduction à la Minéra- 
logie , page 1 p 1 ) regarde auffi la manganaife 
comme une mine de fer; il dit qu’elle reflemble 
à de la fuie , qu’elle eft fouvent (triée comme la 
mine d’antimoine, & que les Potiers s’en fervent 
pour verniffer en noir leurs poteries. Le même 
Auteur ajoute ,page 3 4 de là Pyritologie , que le 
verre devient trop blanc & trop glacé Iorfqu’on 
n’y a mêlé que peu de manganaife. 

M. Linné, dans là XII. 1 ' édition du Syfiema 
naturce . a fait de la manganaife, & de quelques 
autres fubftances dont la nature étoit peu con- 
nue , un genre particulier , fous le nom de 
molybdenum. Il définit l’efpèce dont il s’agit , 
Molybdenum tritura atrâ ferrugineum ; il l’avoit 
rangée précédemment dans les mines de fer, en 
la défignant ainfi : Ferrum intraflabile fufcum in- 
quinans , particulis micaceis Jlriatis. Syft. nat. X, 
page 176, n.° 8. 

Mais en fe rectifiant dans fa nouvelle édition , 
on voit parla note fui vante, qu’il ne connoifïoit 
point encore les parties conilituantes de la man- 

Molybdœnum miner am ejfe omnia attrïbuta évinçant: 
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metallum proprium inde educere nulla ars Chemica 
etiamnum didicit. An metallum oppofitum hydrargyro, 
quod nunquam fufde , ut illud femper! Non introduco 
ideam novi metalli , fed colloco obfcuras fpecies 
meta/licas in loco gratis expetito , ujquedum regu/us 
coronetur. 

M. ,s Wolterfdorf, Cartheufèr & WaHerius (ont 
du nombre de ceux qui ont regardé la manganaife 
comme une mine de fer. 

M. W olterfdorf ,dans fit Minéralogie, la définit: 
Ferrum nigricans fplendens e centro radiatum. 

M. Cartheufer : Ferrum mineralifatum nigricans 
obfolete fplendens fibrofum. 

M. WaHerius : Ferrum mineralifatum, minera 
fuliginofâ inquinante , friis fparfis convergentibus. 

Ce Minéralogifie diftingue quatre efpèces de 
manganaife ; favoir : 

f Striée. 

T ) Solide. 

La manganailec ^ ... . 

0 1 EcaiIIeulc. 

^ Et en cubes briilans. 

On peut ajouter à ces efpèces celle du comté 
de Sommerfct , qui eft noire , fragile , caverneufe 
& compofèe de mamelons formés de différentes 
couches ; elle efi quelquefois entre- mêlée d’une 
terre calcaire , blanche ou d’un rouge pâle. J’ai 
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des morceaux de cetie manganaife qui (ont par- 
femés de petits criftaux de plomb blanc , tranf- 
parens , & recouverts de malachite , ce qui pourroit 
les faire prendre au premier coup-d’œil pour une 
malachite ftriée , mais la fraéture & la tranfpa- 
rence de ces criftaux font aifément reconnoître 
le plomb blanc. 

La manganaife de Hartzbourg eft noire , & 
compofée de petits criftaux quarrés & feuilletés ; 
quelquefois ce font des prifmes rhomboïdaux à 
quatre pans , comprimés, ftriés & tronqués; cette 
efpèce de manganaife paroît dans fa fraéture grife 
& brillante comme l’acier. 

La manganaife de Piémont diffère par fa 
couleur & par fâ dureté de celle du comté de 
Sommerlet ; elle eft grife comme l’ardoife & 
compofée de petits feuillets : elle fait feu avec le 
briquet , réduite en poudre grofîîère , elle eft en 
partie attirable par l’aimant. On trouve dans la 
fracture de quelques morceaux , des veines de 
quartz blanc , avec une efpèce de manganaife 
feuilletée & rougeâtre ; j’efï ai d’autres où l’on 
ne rencontre point de criftallifation , ceux-ci font 
compactes & d’un gris foncé, on remarque dans 
leur intérieur des points gris, brillans & de l’ocre 
jaune à leur furfàce ; j’en pofsède aufïi qui font 
recouverts de pyrites cuivreufes. 

La 
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Lamanganaifede Mâcon en Bourgogne eft d’un 
gris plus foncé que celle du Piémont; quoique 
tres-dure , elle ne fait point feu avec le briquet : 
on trouve dans l’intérieur de quelques morceaux 
des cavités tapiffées de petits mamelons (a). 

Les manganaifes dont je viens de parler, fo* m 
accompagnées de différentes gangues; on trouve 
du quartz blanc & quelquefois du fpath dans 
celles du Piémont; ces manganaifes du Piémont 
de quc celles de Bourgogne , fon, en p., rd ê 

attirâmes par l’aimant ; mais celles de Hartzbourg 
& du comté de Sommerfet ne le font pas 
J’ai reconnu que toutes les efpèces de manga- 
nailes contenoient etfentiellement du cobalt , du 
zmc & de l’acide marin ; on y rencontre quel- 
quefois , mais rarement, du fer & du cuivre- 
celle que j’ai employée dans les expériences fui’ 
vantes venoit du comté de Sommerfet & 
contenoit du plomb. 

Cette manganaife, expofe'e au feu dans un 
creufet, diminue de feize livres par quintal; elle 
ne perd- dans cette calcination , ni la forme , „i f a 
couleur : à un feu violent elle fe fond & produit 



(a) La fubftance connue dans le commerce fous le nom 

[ gUeUX ’ eft Une vraie ‘"anganaite qui ne diffère des 
precedentes que par ton tifTu plus compart. 
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un verre opaque & noirâtre , en même temps on 
aperçoit le plomb fe réduire & fe vitrifier. 

Pour déterminer d’où provenoit la diminution 
de poids que la manganaile éprouve dans la cal- 
cination, j’ai mis fix cents grains de cette fub- 
ftance dans une cornue de verre lutée & je les 
ai diflillés au fourneau de réverbère , après avoir 
adapté à la cornue un récipient enduit d’huile de 
tartre par défaillance. Lorfque la cornue a été 
échauffée , il s’en eft dégagé de l’acide marin , 
qui en fe combinant avec l’alkali fixe a obfcurci 
les parois du récipient ; on remarquoit fur. ces 
parois des criftaux quarrés de fel fébrifuge de 
Silvius ; il y avoit au bec de la cornue deux 
gouttes d’eau infipide & inodore : au fond de 
cette cornue étoit adhérent le réfidu qui n’avoit 
point changé de couleur & pefoit feize livres de 
moins par quintal. 

La manganaile m’a paru devoir fa couleur à 
l’acide marin , c’efl du moins ce qu’on peut con- 
clure de l’expérience fuivante. Après avoir mis 
dans une cornue de verre lutée trois cents grains 
de manganaife , & y avoir ajouté une once d’huile 
de vitriol , j’ai adapté à la cornue un récipient 
enduitd’huile de tartre par défaillance ; ayant diftillé 
ce mélange au fourneau de réverbère , à peine 
la cornue a- 1- elle été échauffée qu’il s’en eft 
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dégagé de l'acide marin : cet acide en fe combinant 
avec l’alkali fixe a obicurci ie récipient ; (ur la 
fin de la diftillation il a paiïe de l’acide vitriolique 
& de l’acide fulfurenx volatil ; le réfidu étoit 
bourfouflé , rempli de cellules , & offrait trois 
couleurs diffinétes : il étoit bleuâtre à la furfàce , 
blanc dans (on intérieur & jaune à fit partie infé- 
rieure ; peu de temps après avoir été retiré de la 
cornue , il perdit ces differentes couleurs & devint 
blanc ; ce réfidu pefoit cent loixante grains de 
plus que la manganaile que j’avois employée ; fr 
l’on verfe de l’eau fur ce réfidu , elle le diflout 
en partie , il ne refte fur le filtre que quarante 
grains d’une poudre grife qui contient du plomb , 
du zinc & du cobalt , comme on le voit par ce 
qui fuit. 

J’ai expofé une partie de cette poudre à un 
feu violent , dans un creufèt , elle s’eff enflammée, 
a répandu des flocons de riil album; le plomb & 
le cobalt ont produit un verre d’un bleu très- 
foncé. 

J’ai mêlé une autre portion de cette poudre 
grife avec du charbon en poudre & du cuivre 
rouge; j’ai fait fondre ce mélange, & j’ai obtenu 
du laiton. 

La lefflve du réfidu évaporée , produit des 
criftaux blancs , tranfparens , qui reprélèntent des 
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quarrés longs aplatis; ces criftaux font du vitriol 
de zinc mêlé de plomb & de cobalt : on reconnoît 
le plomb par le moyen du foie de foufre arlénical, 
qui fait prendre fur le champ une couleur noire 
aux traits qu’011 a faits lur un papier avec la dilïo- 
lution de ces criftaux. 

Je me fuis afluré , par les expériences lui vantes, 
que ce vitriol contenoit une grande quantité 
de zinc. 

Ayant diiïous dans quatre onces d’eau diftillée 
une demi-once de ce vitriol , j’ai verlé dans cette 
diftolution de l’huile de tartre par défaillance , 
jufqu’à ce qu’il ne fe précipitât plus rien ; ce 
précipité , après avoir été leftivé & defteché , avoit 
une couleur jaunâtre & pefoit deux gros trente 
grains. J’ai fait un cément avec deux gros de ce 
précipité & trois gros de charbon réduit en poudre, 
j’ai mis fur la furface deux gros de cuivre rouge ; 
par la fufion, ce cuivre a pris une couleur d’un 
jaune pâle. 

Ayant mêlé deux gros de fel ammoniac avec 
un gros de ce précipité , je l’ai mis dans une 
cornue de verre lutée & je l’ai dillillé au fourneau 
de réverbère ; il a d’abord pâlie lept à huit gouttes 
d’alkali volatil , il s’eft en fui te lublimé du lêl 
ammoniac jaunâtre : j’ai trouvé au fond de la 

cornue un rélidu dont la couleur droit fur le violet ; 

» 
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il étoit brillant à fa furfàce, fe coupoit aifément, 
avoit une faveur cauftique & reflembloit au beurre 
de zinc dont j’ai parlé dans mon Mémoire fur la 
pierre calaminaire ; il diffère cependant de ce beurre 
de zinc , en ce que la petite quantité de plomb & 
de cobalt que contient ce réfidu, empêche qu’il 
ne foit aufli volatil , mais il lui reflembie par les 
autres propriétés; expofé à l’ar, il en attire l’hu- 
midité , & fe réfout en une liqueur lilas très— 
caulfique (b) qui, par le moyen de l’alkaii fixe, 
donne un précipité qui contient du zinc , du cobalt 
& du plomb. 

L’alkali volatil qui fe dégage dans la diffillation 
du mélange du fel ammoniac & du précipité de la 
manganaife, fait effervel'cence avec les acides. 

Le fel ammoniac jaunâtre qui fe fublime, 
contient un peu de beurre de zinc , ce qui le rend 
déliquefcent. Ayant fait diffoudre de ce fel dans 
de l’eau diflillée , j’y ai mis de la noix de gale , h 
diflolution n’a point indiqué le fer & n’a point 
changé fenfiblement de couleur. 

La digeftion de l’acide vitriolique fur la man- 
ganaife, fournitplufieurs phénomènes qui méritent 

(b) Ce réfidu eft déliquefcent : après s’être réfout il 
conferve fa couleur; mais fi l’on chauffe les traits qu’on % 
faits avec la diflolution de ce réfidu , ils paroiffcnt verts. 
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également attention. J’ai mis fur de la manganaifè 
réduite en poudre , de l’acide vitriolique concentré, 
je n’ai remarqué aucune effervefcence , il s’eft 
feulement dégagé un peu d’acide marin qu’on 
reconnoît aifément à Ion odeur: j’ai étendu cet 
acide de deux parties d’eau diftillée ; après vingt- 
quatre heures de digeftion , il a pris une très-belle 
couleur violette qu’il conferve tant qu’il relie fur 
la manganailè ; mais fi l’on met cette teinture dans 
un flacon bien bouché, au bout de deux ou trois 
jours la couleur le détruit, fans laifïer au fond du 
flacon de précipité fenfible. Ayant fait évaporer 
de cette teinture fur un bain de fable, dans une 
caplule de verre , j’ai remarqué que dès qu’elle a 
été échauffée, la couleur a dilparu ; il s’eft: dégagé 
en même temps des vapeurs blanches qui avoient 
l’odeur d’acide marin : la teinture évaporée a 
produit des criftaux blancs , tranfparens & déli- 
quefcens ; fi , après avoir diflous ces criftaux dans 
de l’eau diftillée, on y verle de l’huile de tartre, 
il fe fait un précipité blanc qui contient du cobalt ; 
ce précipité, fondu avec des matières propres à 
faire du verre , donne à celui qui en réfulte une 
belle couleur bleue. La couleur violette qu’on 
obtient de la manganaife par la digellion avec 
l’acide vitriolique, eft dûe à de l’acide marin uni 
à du cobalt; lorfqu’on rapproche cette teinture 
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par l’évaporation , l’acide vitriolique fe rencontre, 
porte Ton aélion fur le cobalt , & l’acide marin 
fe dégage. 

Les autres acidçs ne peuvent point extraire la 
couleur violette de la manganaife; lorfque cette 
fubflance efl tenue en digeltion avec l’acide 
vitriolique , elle ne perd point fa couleur noire , 
mais l’acide marin la lui enlève au bout de quelques 
jours : cet acide attaque la manganaife avec effer- 
vefcence ; ce qui relie au fond du vafe efl blanc, 
l’acide marin qui fumage efl jaune, & tient en 
diflolution un peu de zinc. L’acide marin pénètre 
le zinc, le cobalt & le plomb contenus dans cette 
•manganaife, de -là vient le changement qu’il 
éprouve dans là couleur ; mais il ne peut diffoudre 
ces fubflances entièrement que lorfqu’il efl; très- 
concentré. Voici le moyen que j’ai employé pour 
y parvenir : j’ai fait un mélange de quatre gros de 
fel ammoniac & d’autant de manganaife; ayant 
mis ce mélange dans une cornue de verre lutée, 
je l’ai diflillé au fourneau de réverbère , j’ai obtenu 
un gros & demi d’alkali volatil fluide; il s’elt 
fublimé dans le col de la cornue du fel ammoniac 
d’un gris jaunâtre, & du beurre de zinc ; le réfldu 
étoit d’un blanc fale & pefoit deux gros. J’ai 
remarqué que le fond de la cornue fe trouvoit 
percé en plulîeurs endroits : ayant dillillé de 
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nouveau un mélange femblable au précédent , ce 
qui relia dans la cornue étoit d’une couleur de 

^ d 

rôle pâle. 

Ces réfidus diftillés une lèconde fois avec 
deux parties de fel ammoniac , ont laifîe une mafle 
faline verte & déliqueicente qui contenoit du 
cobalt , du zinc , du plomb & de l’acide marin ; 
après avoir attiré l’humidité de l’air , cette mafle 
faline a pris une couleur lilas tendre. Ayant 
examiné féparément les produits de la diftiilation , 
j’ai reconnu que le lel ammoniac qui s’étoit fu- 
blimé , contenoit du beurre de zinc qui le rendoit 
déliquefcent ; j’ai trouvé aufli que la couleur jau- 
nâtre que ce fel avoit priiè n’étoit point due à* 
du 1èr, puilque la noix de gale, mile dans la 
diflolution , ne lui avoit point fait changer de 
couleur. 

L’alkali volatil obtenu du fel ammoniac par 
l’intermède de la manganaile, fait eflervefcence 
avec les acides, comme je l’ai déjà fait obferver 
ci-deflus. 

L'effet des acides fur la manganaile de Som- 
merlet elt différent , fuivant la nature de chaque 
acide ; ainfi l’acide nitreux n’a prefque point 
d’aètion fur elle : celui du vinaigre diflout plus 
rapidement que les acides minétaux le plomb 
qu’elle contient ; car le vinaigre , mis en digellion 
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fur de la manganaife de Sommerfet réduite en 
poudre, perd en peu de temps Ton acidité & devient 
doux & fucré : cette diflolution évaporée donne 
du Tel de Saturne , ce qui prouve que cette manga- 
naife contient du plomb ; les expériences précé- 
dentes y démontrent le zinc , le cobalt , l’acide 
marin & une matière grafle. J’ai déterminé, par 
la réduction, la quantité de plomb contenue dans 
cette manganaife ; le flux que j’ai employé étoit 
compofé de deux gros de fpath fùfible, de quatre 
gros d’alkali fixe & d’un demi-gros de poix- 
réfine ; ayant fait fondre ce flux avec cent cin- 
quante grains de manganaife , j’ai obtenu un culot 
de plomb pelant dix -neuf grains: les feories 
étoientd’un brun rougeâtre , & les bords du creufet 
bleuâtres. 

La manganaife de Sommerfet fournit, par cette 
opération , douze livres de plomb par quintal ; 
elle perd dans la calcination , fèize livres d’acide 
marin : le zinc quelle contient eft diflipé par la 
violence du feu à mefure qu’il fe réduit ; enfin 
le cobaltdonne la couleur aux feories qui enduifent 
les bords du creufet. 

Le plomb que j’ai retiré de la manganaife de 
Sommerfet étoit très-duélile ; pafle à la coupelle, 
il ne m’a point produit d’argent. 

La manganaife de Piémont diffère de celle- 
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du comté de Sommerfet par Ton tiffu & (es parties 
conftituantes ; elle eft grife , quelquefois rou- 
geâtre & difpolée par feuillets : expolée à un feu 
violent , elle n’y entre point en fufion , mais elle 
y prend une couleur rougeâtre ; par la calcina- 
tion , trois cents grains de cette tnanganaife ont 
perdu trente grains ; étant plus compade que 
celle de Sommerfet , elle donne des étincelles 
ïorfqu’on la frappe avec le briquet ; je l’ai 
trouvée attirable par l’aimant devant & après la 
calcination. 

Ayant verfé fur cette tnanganaife réduite en 
poudre, de l’acide vitriolique concentré, il s’eft: 
dégagé de l’acide marin ; cet acide vitriolique 
étendu de deux parties d’eau , a pris, au bout de 
vingt- quatre heures , une belle couleur violette ; 
mais Ci l’on met de cette teinture dans un flacon , 
elle éprouve la même altération que celle de la 
manganaife du comté de Sommerfet. 

Pour obtenir l’acide marin contenu dans la 
manganaife de Piémont , j’ai mis une demi-once 
de cette manganaife réduite en poudre, dans une 
cornue de verre lutée ; je l’ai enluite diflillée au 
fourneau de réverbère , après avoir adapté à la 
cornue un récipient enduit d’huile de tartre par 
défaillance : Iorfque la cornue a été échauffée , 
il s’eft dégagé de l’acide marin , le récipient s’eft 
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obfcurci , on voyoit fur les parois des criftaux 
de fel fébrifuge de Silvius. La manganaifc qui 
reftoit dans la cornue n’avoit pas changé de cou- 
leur ; elle n’avoit perdu que dix livres par quintal 
dans cette opération , où celle de Sommerfet a voit 
perdu feize livres. 

Si l’on décompofe la manganaife de Piémont, 
en la diftiilant avec l’acide vitriolique concentré , 
011 obtient une plus grande quantité d’acide marin 
& de l’acide fulfureux , comme dans l’expérience 
faite avec la manganaife de Sommerfet ; mais le 
réfidu de la diftillation de celle du Piémont , cfl 
feulement blanc dans Ion intérieur & lilas à fi 
furface : ayant verfé de l’eau fur ce réfidu , il a 
pris une couleur noirâtre ; après avoir filtré & 
rapproché la difïolution , elle s’eft troublée , & 
il s’en eft féparé dé l’ocre jaune ; ayant filtré 
une fécondé fois cette diffolution , elle m’a 
donné , par l’évaporation , un vitriol de zinc mêlé 
de cobalt. 

Les acides , comme je l’ai déjà dit , n’ont la 
propriété de difîoudre la manganaife que lorf- 
qu’ils font très-concentrés. L’acide marin verte 
fur la manganaife du Piémont pulvériféc , ne la 
difîout point, il fe fait un peu d’effervefcence par 
la digeft ion , mais la couleur de cette manganaife 
n’en eft point altérée. L’acide marin concentré , 
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qur eft contenu dans le Tel ammoniac , a la pro- 
priété de la difïoudre , comme on le voit par 
l’expérience fuivante. J’ai mis une once de le! 
ammoniac & autant de manganailé dans une 
cornue de verre iutée: jai diflillé ce mélange ail 
fourneau de réverbère , il s’eft dégagé près d'un 
gros & demi d’alkali volatil , il s’efl enfuite fublimé 
du fel ammoniac jaune & du beurre de zinc ; ce 
qui reftoit dans la cornue , avoit une couleur grife ; 
c’étoit un beurre de zinc mêlé de cobalt. Ce réfidu 
eft déliquefcent ; lorfqu’on y verfe de l’eau en 
petite quantité , il s’échauffe & il ne s’en diffout 
qu’une partie ; la diftôlution laifîê fur le filtre une 
poudre rougeâtre : lorfqu’on expole au feu cette 
poudre dans un creufet , il s’en dégage une 
flamme bleue & verte , avec du nil album ; 
l’intérieur du creufet refte enduit d’un verre de 
couleur violette. 

L’alkali volatil qui le dégage dans la diftillation 
du mélange de parties égaies de fel ammoniac 
& de manganailé, fait effervefcence avec les 
acides. 

Le fel ammoniac jaune qui (e fublime contient 
du 1er ; fi l’on met dans fa diflolution de la noix 
de gale , il le fait de l’encre. 

Ni l’acide nitreux, ni l’acide du vinaigre ne 
diflolvent la manganailé de Piémont ; fi le vinaigre. 
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comme on l’a vu ci-delfus , a diflout une partie 
du plomb contenu dans celle de Sommerlet , 
c’eft que dans cette manganaife la plus grande 
partie du plomb étoit à l’état de chaux ; car s’il 
eût été uni à l’acide marin , il n’auroit point 
été foluble dans le vinaigre. La manganaife du 
Piémont ne m’a point donné de régule de 
plomb, quoique j’aie employé dans là réduction 
le même flux dont j’avois fait ufage pour celle de 
Sommerlet. 

J’ai cherché , en employant le procédé indiqué 
par M. Margraff, à voir fi je ne pou vois point 
extraire de la manganaife de Piémont , le zinc 
fous forme de régule ; je n’en ai obtenu qu’une 
très-petite quantité , mais le précipité du vitriol 
de zinc , obtenu de la manganaife par l’acide 
vitriolique , a fourni par le procédé de M. 
Margraff, près d’un quart de fon poids de régule 
de zinc. 

Quoique M.” Pott & Weftcrfeld aient avancé 
que c’eft la terre de l’alun contenue dans la manga- 
naife , qui facilite ld dépuration du verre , je ne 
puis adhérer à leur fentiment ; n’ayant point 
trouvé de pareille terre dans cette fubftance , les 
terres métalliques & l’acide marin que j’y ai 
reconnus par l’analylé, me font croire que la 
dépuration du verre elt produite par le zinc , 
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lequel s’empare du phlogiftique qui donnait aü 
verre une couleur noire ou verdâtre : le zinc , 
réduit par ce moyen , fe diffipe dans l’atmofphère ; 
la petite quantité de cobalt qui fe trouve dans la 
manganaife, fait prendre au verre une nuance bleue 
qui contribueà fa blancheur. Lorfquela manganaife 
contient du plomb , comme il arrive dans celle de 
Sommerfet , elle donne au verre plus de liaifon 
& le rend plus pefant. Quand on voudra faire un 
verre femblable à celui d’Angleterre , il faudra 
prendre une manganaife dépourvue de fer, & 
y ajouter de la chaux de plomb , dans la proportion 
de treize livres fur cjuatre- vingt- fept livres de 
manganaife , comme je l’ai déjà dit dans mes 
recherches fur la nature du verre. 



ANALYSE 

D E 

LA PIERRE CAL AMIN AIRE 

DU COMTÉ DE SOMME RS ET 

ET DE CELLE' DU COMTÉ DE NOTTINGIt AM , 

lue à l’Académie en 1//0. 

L A pierre calaminairc du comté de Sommerfet , 
eft rougeâtre à fa furface , & d’un jaune verdâtre 
dans ion intérieur; elle eft cellulaire, très-pefante, 
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& donne des étincelles lorfqu’on la frappe avec le 
briquet; elle efl foluble dans les acides avec lef- 
quels elle fait effervefcence , quoique minéralifée 
par l’acide marin , comme je le démontrerai par 
les expériences fuivantes. 

La pierre' calaminaire fe trouve ordinairement 
en malfes irrégulières , mais on la rencontre aullï 
criflallifée en pyramides à trois, quatre, cinq & fix 
pans. La grandeur de ces criflaux varie , il y en a 
qui n’ont pas plus de deux lignes de diamètre vers 
leur bafe , fur deux lignes & demie de hauteur , 
tandis que d’autres ont julqu’à deux pouces 
de diamètre à leur bafe , fur trois pouces de 
hauteur. Ces criflaux font d’un rouge brun & 
creux dans leur intérieur qui efl cellulaire ; ils 
paroiffent à l’extérieur poreux & coinpofés de 
petits mamelons. 

J’ai des criflaux de pierre calaminaire du comté 
de Sommerfet, qui font compofésde deux pyra- 
mides à fix pans égaux, jointes par leurs bafès ; 
l’intérieur de ces pyramides efl creux & cellulaire, 
leur furface efl d’un brun rougeâtre. 

La pierre calaminaire du comté de Nottingham , 
eft blanche , compacte , caverneufe & opaque , 
quelquefois elle a une couleur d’un vert clair, âc 
ell compofée de criflaux qui repréfentent des 
prifmes à fix pans, terminés par des pyramides 
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du même nombre de pans; ces deux variétés de 
pierre calaminaire du comté de Nottingham , ne 
font point feu avec le briquet, la dernière eft 
demi - tranlparcnte. 

Il y a lieu de croire , par les différentes défini- 
tions qu’on trouve dans les Auteurs de Miné- 
ralogie , que cette mine de zinc n’a point encore 
été examinée. 

M. Margraff a cependant fait l’analyfe d’une 
pierre calaminaire qui fe trouve dans la paroiffe 
d’Holiwell , dans le comté de Sommerfet, mais 
il ne dit point qu’elle foit minéralifée par l’acide 
marin , il rapporte feulement que c’eft une efpèce 
toute particulière qui furpafle les autres en dureté 
& en pefanteur, & qu’elle produit près de moitié 
de fon poids de zinc. La pierre calaminaire de la 
paroiffe d’Holiwell, eft plus tranfparente que les 
autres, & m’a paru formée par couches de même 
que les ftalagmites; elle eft minéralifée par l’acide 
marin (a). 



(a) La pierre calaminaire blanche de Devonshire.dt difpofée 
en dendrites; les intcrftices en font colorés par de la terre 
martiale jaunâtre: cette pierre calaminaire m’a été donnée 
fous le nom de fpathum ericaforme de Woodward; j’en ai 
retiré un tiers de zinc, un peu de terre martiale & environ 
les deux tiers de fpath féléniteux. 

M. Wailerius, 
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M. Wallerius, dans Ta Minéralogie, décrit 
trois efpèces de pierre calaminaire : i’une d’un 
jaune gris, l’autre d’un jaune blanchâtre, & la 
troifième d’un rouge brun ; il a confidéré cette 
fubftance comme une ocre produite par la dé- 
compofition du vitriol de zinc. J’ai reconnu ces 
trois efpèces de pierre calaminaire , dans celles 
qui nous ont été envoyées d’Angleterre. 

La pierre calaminaire que j’ai employée dans 
les expériences fuivantes , venoit du comté de 
Sommerfet ; on trouve à la furface de ces mor- 
. ceaux , un enduit d’un rouge brun : cette couleur 
elt due au fer minéralifé par l’acide marin qui le 
trouve dans la pierre calaminaire & à un com- 
mencement de décompofition ; j’ai prouvé dans 
un Mémoire que j’ai lû à l’Académie fur la mine 
de fer fpathique , que cette mine , expofée aux 
injures de l’air, prenoit une couleur brune, de 
même que la mine artificielle formée par l’acide 
marin & le fer. 

Les différentes efpèces de pierre calaminaire 
que j’ai eu occafion d’examiner , in’avoient été 
données par M. l’abbé Nolin ; j’ai trouvé dans 
fon cabinet des morceaux qui m’ont fait connoître 
que la forme des criffaux des pierres calaminaires 
du comté de Sommerlet, efl due à des criflaux 
de fpath calcaire décompolés, & qu’ils fc font 

L 
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formes par incruftation ; ces criftaux font ordi- 
nairement creux, cellulaires & poreux. Ontrouve 
dans les mêmes endroits des criftaux de fpath cal- 
caire, de l’elpèce appelée 'dents de cochon , lefquels 
font lemblables , par leur forme , à ceux de la 
pierre calaminaire, mais beaucoup plus réguliers: 
ceux de cette dernière ne paroiflent otïrir que des 
pyramides à trois , quatre & cinq pans (b ) , rare- 
ment à fix , tandis que ceux du lputh font des 
pyramides à fix pans fouvcnt. très- réguliers ; 
d’autres fois on y remarque quatre pans égaux, 

& deux plus étroits qui ne s’élèvent point jufqu’au . 
foinmet de la pyramide. Les feuillets ou lames qui 
compolent ces crillaux de fpath , au lieu d’être 
dilpofés horizontalement , le l'ont obliquement ; 
on en rencontre de réguliers qui font logés dans 
des morceaux de pierre calaminaire , comme des 
dents dans leurs alvéoles : lorlqu’on tire ces criftaux 
des cavités qui les contiennent, on trouve lur ces 
cavités l’empreinte des facettes du criftal; c’eft ce 
qui a été mis fous les yeux de l’Académie. 

(b) Les pyramides de ces criftaux de pierre calaminaire 
auraient toujours fix pans , comme celles du fpath calcaire 
qu’on trouve avec, fi ces pyramides étoient complètes & 
régulières; car l’efpace que devraient occuper les pans qui leur 
manquent pour compléter le nombre de fix, efl toujours 
vide & cellulaire. ... 
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Quoique les crifhux de fpath (oient fouvent 
enclavés dans une pierre calaminaire informe , 
lorlqu’on trouve un groupe ue crillaux de pierre 
calaminaire , on n’y rencontre point de criltaux de 
Ipath ; ceux de la pierre calaminaire font ordinaire- 
ment granuleux & creux dans leur intérieur , ce qui 
me fait loupçonner qu’ils le font formés par incruf- 
tation: ils renferment quelquefois de la galène. 

Les expériences que j’avois faites pour m’aflurer 
de la prcfence de l’acide marin dans la mine de 
fer fpathique , dans les mines de plomb blanches , 
vertes & noires , dans les crillaux d’étain , dans 
l’argent corné, dans la mine de cobalt couleur de 
fuie , &c. font celles que j’ai employées dans 
l’analyfe de la pierre calaminaire. J’ai rencontré 
cette lubltance dans le même état & avec les 
mêmes couleurs que le plomb minéraliie par l’acide 
marin; la couleur de ce plomb varie fuivant la 
quantité de matière grafie qu’il contient : j’ai aulîi 
de la pierre calaminaire blanche, d’autre qui elt 
verdâtre & d’autre rouge. 

Qette pierre calaminaire réduite en poudre & 
expofée au feu , y perd de fon poids dans la 
jnême proportion que la mine de fer fpathique; 
cent grains diminuent de trente -quatre : cette 
diminution vient de l’acide marin qui le diflipe ; 
en voici la preuve. 

I ij 
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J’ai mis dans une cornue de verre un mélange 
compote d’une once de pierre calaminaire réduite 
en poudre, & d’un gros de charbon; j’ai adapté 
au bec de la cornue un récipient enduit d’huile de 
tartre par défaillance : à peine le fourneau de réver- 
bère a-t-il été échauffé , qu’il s’eft dégagé de l’acide 
marin ; les vapeurs n’en font point lenfibles à la 
vue, mais les criftaux cubiques, dont l’intérieur 
du récipient fe tapiffe , le font bientôt reconnoître. 
Dans cette opération , j’ai donné le degré de feu 
néceffaire pour faire rougir la cornue , & je l’ai 
continué pendant trois heures, durant lefquelles 
j’ai ôté plufieurs fois le récipient pour examiner 
s’il y avoit du zinc de fublimé; à peine l’air 
eut-il pénétré dans la cornue , qu’il en fbrtit une 
flamme femblable à celle du zinc lorfqu’il brûle. 
Ayant remis auflîtôt le récipient , la flamme cefli ; 
je l’ôtai une fécondé & une troifième fois , l’in- 
flammation eut toujours lieu : j’ai remarqué que 
la flamme fe faifoit apercevoir d’abord au bec 
de la cornue , qu’elle gagnoit bientôt l’intérieur, 
& qu’elle ceffoit auflîtôt qu’on interrompoit le 
contaèl de l’air. La cornue refroidie , je la cafïïii 
pour reconnoître ce qu’elle contenoit ; la voûte 
en étoit enduite d’une poudre grile, & le bec 
de ml album; le réfldu étoit verdâtre, pefoit fix 
gros & fe trouvoit en partie attirable par l'aimant : 
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ayant expofé une portion de ce réfidu au feu , 
dans un creufet , je m’aperçus qu’il contenoît 
encore du zinc ; il en fortit une flamme où l’on 
remarquoit toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. 
Cette expérience m’ayant fait connoître que je 
n’avois pas employé allez de charbon pour réduire 
le zinc , je pris fix gros de ce réfidu que je 
mêlai avec un flux compote de deux gros de 
charbon , d’un gros & demi de borax & d’une 
once de fel marin décrépité; je mis ce mélange 
dans une cornue , & j’entretins un.feu de réverbère 
allez fort pour la tenir rouge pendant deux heures ; 
le col de la cornue fe tapifla d’une poudre grife : 
ayant ôté le récipient , il en fortit une vapeur 
qui s’enflamma avec un peu de bruit; le récipient 
remis, la flamme ceflà : une heure après , j’aperçus 
au col de la cornue du ni/ album ; on voyoit dans 
l’intérieur de cette cornue des nuages blancs qui 
•avoient un mouvement d’ondulation ; peu après 
le balon fut enduit d’une poudre grile : la cornue 
refroidie, je la caflai, je trouvai du zinc attaché 
à fa voûte , une partie duquel étoit fous forme 
de métal & l’autre fous celle de pornpholix. La 
pierre calaminaire me produiflt par ce moyen , 
moitié de Ion poids de zinc ; le réfidu étoit noir , 
contenoit du fer avec un peu de zinc & le flux 
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qui ne s’étoit point fbndu : la poudre grifè dont 
les parois du balon étoient enduites, étoit du 
pompholix. 

L’expérience fui vante démontre que c’eft au zinc 
qui le décompolé dans le temps de la réduction 
par le contaél de l’air , qu’eft due la flamme qui 
fe manifefte dans cette opération. Ayant mis 
dans une cornue deux gros de limaille de zinc 
& un gros de charbon , je fis un feu de réverbère 
aflez fort pour rougir la cornue ; j’ôtai alors le 
récipient , quelques fécondes après, l'inflammation 
eut lieu à plufieurs reprifes: la cornue refroidie, 
je la caflai ; une partie du zinc qu’elle contenoit 
s’étoit lublimée à fa voûte lous la forme de petits 
grains grisâtres ; l’autre partie s’étoit décompolée 
& diflîp ée durant l’inflammation. 

La diflolution de la pierre calaminairc de 
Sommerfet, dans différais acides, prélente divers 
phénomènes dont je vais rendre compte. L’huile 
de vitriol ne fait point effervefcence avec la 
pierre calaminaire , elle en dégage feulement 
une odeur d’œufs couvis ; mais fi l’on affoiblit 
d’eau cet acide , il la diflout entièrement fans 
effervefcence. 

L’acide marin verfé fur la pierre calaminaire 
de Sommerfet , la diflout entièrement ; cette 
diflolution fe fait avec effervefcence, & il s’en . 

t r 
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dégage une odeur très-fétide ; il refte au fond dit 
vaie une gelée jaunâtre qui ne peut point fe 
delTécher , & qui eft foluble dans l’eau. 

La pierre caiaminaire fe diiïout entièrement 
par l’eau régale ; cette diflolution eft accompagné® 
d’effervefcence. 

L’acide nitreux diftout aufti la pierre caiaminaire 
de Sommerlèt , mais fans effervelcence ; il en 
eft de même de l’acide du vinaigre : ce dernier , 
en s’évaporant , faille fur les parois du vafe des 
criftaux blancs d’une faveur ftiptique. 

Toutes les diftolutions de la pierre caiaminaire 
faites à l’aide des acides , dont je viens de parler , 
ne font point colorées ; fi l’on étend d’eau ces 
diftolutions & que l’on y verfe de l’alkali phlo 
giftiqué, il lé précipite du bleu de Prufle ; fi 
l’on y met de la noix de gale , il fe fait de l’encre. 
Ces expériences démontrent que la pierre cala,- 
minaire du comté de Sominerfet eft mêlée d^ 1 
fer ; l’expérience fuivante fera connoître que toutes 
les fubftances falines contiennent une matière 
graftè différente du phlogiftique : comme cette 
matière grafte fè rencontre quelquefois en très- 
grande quantité dans les productions falines 
naturelles , telles que le fer & le plomb fpathiques , 
les criftaux d’étain , la mine d’argent cornée & 
la mine de cobalt couleur de fuie , il y a lieu de 
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croire que c’eft cette même matière greffe qui 
les rend infblubles dans l’eau. 

J’ai mis dans une cornue de verre lutée , trois 
cents grains de pierre calaminaire du comté de 
Sommerfet, réduite en poudre, j’y ai ajouté une 
once d’huile de vitriol , & j’ai procédé à la diflillation 
au fourneau de réverbère , après avoir adapté à 
ïa cornue un récipient que j’avois enduit aupa- 
ravant d’huile de tartre par défaillance ; à peine 
la cornue a-t-elle été échauffée , qu’il s’elt dégagé 
de l’acide marin qui , en s’uniffant à I’alkaii fixe , 
a obfcurci le récipient ; peu après j’ai retiré ce 
récipient & j’en ai adapté un autre : ayant aug- 
menté le feu , il s ’eft dégagé de l’acide vitriolique 
& de l’acide fulfureux volatil ; la diflillation finie , 
la cornue refroidie, je l’ai calfée & j’y ai trouvé 
une rnaffe fâline , cellulaire & blanche , qui pefoit 
foixante grains de plus que la quantité de pierre 
calaminaire que j’avois employée. 

Examen des produits de la décompofition 
de la pierre calaminaire par la diflillation 
avec l’huile de vitriol. 

L’acide marin qui fê dégage , efl celui qui fert 
à minéralifer le zinc. 

L’acide fulfureux volatil qui pafle enfuite , efl 
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formé par l’acide vitriolique , qui s’empare de la 
matière grafle contenue dans les criftaux de pierre 
calaminaire. 

Le réfidu augmente de plus de vingt livres 
par quintal , puifqu’il pèle dans cette proportion, 
même après que l’acide marin qui fervoit à mi- 
néraiifer le zinc , en a été dégagé par l’acide 
vitriolique ; ce réfidu eft blanc , mais peu de 
temps après avoir été expole à l’air , il prend 
une couleur fauve à fa furface : cette couleur 
eft due au vitriol martial qui fe décompofe ; car 
ce réfidu contient du vitriol martial & du vitriol 
de zinc ; il eft ibluble dans l’eau , l’alkali phlo- 
giftiqué en précipite le fer en bleu de Prufie, 
la noix de gale en fait de l’encre. 

Je reviens à la pierre calaminaire du comté 
de Nottingham , dont j’ai fait l’analyfe : on trouve 
cette mine dans deux états ; dans l’un lit couleur 
eft blanche , Ion intérieur paroit fillonné comme 
un bois vermoulu , & lès filions font remplis 
d’une terre brunâtre ; dans l’autre elle eft criftallifée 
& d’un vert tendre ; ces deux efpèces ne font 
point feu avec le briquet, ni d’effervelcence 
avec les acides. 

Cette pierre calaminaire donne, par l’analyle, 
les mêmes rélultats que celle du comté de 
Sommerfet. 
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La décompofition du Tel ammoniac , par 
l'intermède du fer, m’ayant produit une fubftance 
fàline, femblable par (es propriétés à la mine de 
fer fpathique , je penfai que le zinc uni avec 
l’acide marin du lel ammoniac , pourroit m’offrir 
une mine artificielle femblable à la pierre cala- 
minaire de Sommerfet; je fis en conféquence 
un mélange de demi -once de limaille de zinc 
& d’une once de fel ammoniac , je le mis dans 
une cornue & je procédai à la décompofition 
au fourneau de réverbère : à peine la cornue fut- 
elle échauffée , qu’il fe dégagea une vingtaine de 
gouttes d’alkali volatil ; à un degré de feu un peu 
plus fort , il pafia très-rapidement dans le réci- 
pient une liqueur qui s’y figea fort promptement 
& qui prit une couleur grifè demi-tranfparente: 
ayant augmenté le feu jufqu’à faire rougir la 
cornue, il fe fublima à fon col du fel ammoniac gris, 

& je n’eus point de réfidu. Le beurre de zinc , 
produit dans cette expérience , s’étant entièrement * 
fublimé , je crus que le nil album n’étant point 
volatil , je pourrois obtenir de fit combinaifon 
avec l’acide marin , un zinc corné moins volatil 
que le précédent. 

Pour y parvenir, j’ai fait un mélange d'une 
demi -once de nil album & d’une once de fel 
ammoniac , je l’ai introduit dans une cornue , 



\ 

•i 



Digitized by Google 



de Chimie. lyi 

A j’ai procédé à la décompofition au fourneau 
de réverbère : au plus léger degré de fou , il 
s’eft dégagé une vingtaine de gouttes d’alkali 
volatil ; en augmentant le fou , le bec de la 
cornue s’eft tapiiïe d’une matière jaunâtre ; à 
l’aide d’un fou plus fort , il a paflé un beurre 
fomblable à celui de la première expérience; ce 
beurre étoit jaunâtre à la furfàce , gris dans Ton 
intérieur & moins déliquescent que celui de l’ex- 
périence précédente : il eft refté au fond de la 
cornue une douzaine de grains d’une fubftance 
Jaline , noirâtre & déliquefcente , qui m’a paru 
compofoe de zinc & d’acide marin. 

Exa M EN des produits de la de'compofttion 
du- fel ammoniac par Je i inc . 

. * * * * iv. . - 

L’alkali volatil qui fe dégage dans la diftHlation 
de quatre gros de zinc & d’une once de fol 
ammoniac , ne fait point eftervefoence avec les 
acides ; il pafte enfuite huit gros d’une liqueur 
qui , en le refroid ilTant , devient folide , grife , 
demi-tranfparente , fragile & qui reflemble beau- 
coup au beurre d’antimoine : je la nomme beurre 
de £ inc . Cette fobftance cxpofée à l’air , en attire 
l’humidité A tombe en ddiquium ; fi l’on y met 
de l’eau , la diftolution ne fo trouble point , A il 
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ne s’y forme point de précipite , comme il arrive 
au beurre d’antimoine. 

J’ai reconnu que ce beurre de zinc contenoit 
du fel ammoniac ; car en verfant fur fa diflolution 
de l’alkali fixe , il s’en dégage de l’aikali volatil. 
Ce beurre pourroit être employé dans l’ufage 
de la Médecine comme un efcarotique moins 
coûteux , & plus aile à préparer que ceux qu’on 
emploie d’ordinaire. 

Le ml album peut, aufli-bien que le zinc, 
fervir à décompofer le lel ammoniac ; mais le 
beurre qui réfulte de l’union de l’acide marin 
avec cette chaux , eft moins volatil , pâlie en plus 
petite quantité & eft moins déliquefcent. 

L’analyle comparée de la pierre^ calaminaire 
du comté de Sommerlèt <& de celle du comté 
de Nottingham , prouve que ces deux elpèces 
de pierre calaminaire font également minéralifées 
par l’acide marin , & que cet acide s’y trouve 
dans la proportion de trente-quatre livres par 
quintal. La pierre calaminaire du comté de Som- 
merfet eft plus dure que celle du comté de 
Nottingham ; la première fait feu & eft entièrement 
foluble dans les acides. 

L’acide fulfureux volatil qui fe forme lorfqu’on 
décompolê les pierres calaminaires par l’acide 
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vitriolique concentré , indique qu’elles contiennent 
une matière grade. 

Il réfulte des expériences rapportées dans ce 
Mémoire ; 1 .° que le zinc peut décompoler le 
fel ammoniac ; 2° que la chaux de ce demi-métal 
y eft moins propre , parce qu’elle contient moins 
de phlogiftique ; 3 .° que le zinc , ou fa chaux 
combinée avec l’acide marin concentré , forment 
un beurre qui reflembleroit parfaitement à la pierre 
calaminaire blanche , s’il n’attiroit point l’humi- 
dité de l’air ; 4. 0 enfin , que la matière grade 
contenue dans la calamine , eft ce qui empêche 
la déliquefcence de ce minéral. 



ANALYSE 

D’UNE MINE D’ANTIMOINE 

S PÉ CU L AIRE DE TOSCANE, 

Lue à T Académie en 1772. 

L A mine d’antimoine fpéculaire qui nous efl 
venue depuis peu de Tofcane , ed grifê , brillante 
& compofée de lames ou feuillets qui lui donnent 
aflêz de redemblance avec la mine de fer fpé- 
culaire ; mais les lames dont la première de ces 
mines eft compofée , font bien moins larges , 
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beaucoup plus longues & plus fragiles que celles 
de la fécondé. En les examinant avec une forte 
loupe , on découvre qu’il y en a de flriées ; ces 
laines ont deux & trois lignes de largeur & fouvent 
plufieurs pouces de longueur : on en trouve qui 
font croifées ou entrelaflees ; les interfaces qu’elles 
Iaiflent entr’elles , font quelqrefois remplis de 
criftaux d’antimoine rougeâtres & irréguliers , dont 
la couleur approche de celle du cinabre ; on trouve 
suffi dans ces interfaces de petits crifaïux de foufre 
citrin, tranfparens & oétahèdres. 

Cette mine d’antimoine fpéculaire, m’a paru 
nouvelle & n’avoir été décrite par aucun Miné- 
ralogifte , de même que la mine d’antimoine rouge 
dont elle eft fouvent recouverte ; c’efl ce qui m’a 
déterminé à faire part à l’Académie de l’analyfo 
que j’ai faite de ces deux mines (a). 

La mine d’antimoine fpéculaire , réduite en 
poudre , eft devenue noire; mile fur des charbons 

(a) Je tiens de M. Varenne de Beoft, les morceaux de 
mine qui m’ont fervi à faire les eiïàis fuivans. J'ai vu dans 
fon cabinet de l’antimoine fpéculaire de Hongrie, & d'autres 
morceaux auflï (péculaires qu’il avoit lui-même ram a (Tés dans 
les mines en Auvergne ; quelques-uns de ces morceaux 
offroient, dans leurs cavités, du (oufredoré natif; mais ces mines 
d’antimoine fpéculaires diffèrent de celles dont je vais parler , 
en ce que leurs criftaux font raflemblc* fans interdites. 
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ardens , elle s’eff fondue fur le champ , en répan- 
dant une forte odeur d’acide fulfureux. 

Cette mine , expofée au feu dans un teft , pro- 
duit une chaux grisâtre ; cette chaux m’a donné , 
par fa fufion , un beau verre d’antimoine couleur 
d’hyacinte : l’ayant caffé, j’ai remarqué que la 
plupart de lès fragmens étoient rhomboïdaux. 

La réduction de la mine d’antimoine Ipéculaire , 
m’a fait connoître qu’elle ne contenoit pas plus de 
foufre que celle de Hongrie ; ayant réduit ces 
mines à l’aide du flux noir , j’en ai retiré quarante- 
cinq livres de régule d’antimoine par quintal. 

Pour déterminer fi la mine d’antimoine fpé- 
culaire contenoit du fer , j’en ai fublimé une 
partie (b) avec douze parties de lel ammoniac; il 
a d’abord paflé quelques gouttes d’alkali volatil où 
l’on remarquoit une forte odeur de foie de foufie 
décompolè ; il s’eft enfuit? fublimé du lèl ammo- 
niac coloré en rouge par du foufre doré d’anti- 
moine: il ne relfoit au fond de la cornue que 
quelques grains d’une poudre blanchâtre , un peu 
falée, coinpoiée d’acide marin & d’antimoine; 
c’efl une efpèce de poudre d’A/garotk. 

Ayant diffous dans de l’eau diftillée le lèl 



(b) Antimoine deux gros , fel ammoniac trois onces. 
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ammoniac qui s’étoit fublimé, le foufre doré 
d’antimoine s’eft précipite ; j’ai mis dans la diiïo- 
lution du Tel ammoniac de la poudre de noix de 
gale , elle n’a point noirci , ce qui démontre 
que la mine d’antimoine Ipéculaire ne contient 
point de fer. 

La mine d’antimoine de Hongrie , foumile 
aux mêmes expériences , m’a donné les mêmes 
réfultats. 

Les criftaux rougeâtres & irréguliers qu’on 
trouve dans la mine d’antimoine Ipéculaire , font 
eux -mêmes une efpèce de mine d’antimoine rouge 
particulière , différente par fa forme & par fa couleur 
de la mine à laquelle les Minéralogiftes ont donné 
le nom d’antimoine rouge. 

La mine d’antimoine rouge de Tofcane , a 
une légère odeur de foie de foufre ; elle efl d’un 
rouge brun , & fe trouve à la furfàce & dans 
les interllices de la mine d’antimoine fpéculaire, 
en mamelons ou en petits criftaux ftriés: cette 
mine eft très - fragile ; réduite en poudre , elle 
refîemble au rouge d’Angleterre; mile lur des 
charbons ardens , elle brûle &. répand des vapeurs 
d’acide fulfureux. 

On doit regarder cette mine comme un foufre 
doré natif d’antimoine : elle ne doit point fa 

couleur 
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couleur à du fer ni à du cinabre ; les expériences 
fui vantes le démontrent ( c ). 

Pour déterminer fi cette mine contenoit du 
fer, j’en ai diftillé une partie avec douze parties 
de fel ammoniac ; il s’eft dégagé de i’alkali volatil , 
puis il s’eft fublimé du foufre doré d’antimoine , 
qui s’eft attaché aux parois du récipient: ce loufre 
doré avoit une belle couleur rougeâtre , mais le 
fel ammoniac qui s’eft enfuite fublimé, étoit 
blanchâtre ; il reftoit au fond de la cornue quelques 
grains d’une poudre grife un peu filée, com- 
pofée d’acide marin & d’antimoine ; ces différens 
produits ne contenoient point de fer. 

Le foufre doré , comme on voit , eft plus 
volatil que le fel ammoniac , puifqu’il fe fublimé 
avant lui ; mais celui qu’on prépare avec la mine 
d’antimoine Ipéculaire, ou avec la mine d’anti- 
moine de Hongrie , ne le fublimé qu’avec les 
dernières parties de lel ammoniac : l’expérience 
fuivante fervira à faire connoître fi une lubftance 
minérale contient du foufre doré . d’antimoine. 

Ayant mis fur un culot que j’avois fait rougir 
au feu, un mélange d’une partie de mine ' 

(c) Des marchands d’Hiftoire naturelle, croyant mieux 
vendre ces morceaux de mine d’antimoine en les faiiànt 
paffer pour du cinabre, ont mis du mercure dans toutes les 
cas itcs : M. PoüTonnier en a de fcreblables dans fon cabinet, 

M 
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d’antimoine rouge & de deux parties de limaille 
de fer, j’ai recouvert le culot avec un verre à 
patte; un inftant après, les parois de ce verre 
étoient enduites d’une poudre rougeâtre & info- 
Iuble qui , frottée fur une lame d’or , ne l’a point 
blanchie, comme elle eût fait, s’il s’y fût trouvé 
du mercure. 

La mine d’antimoine fpéculaire & celle qui 
efl ftriée, traitées de la même manière, n’ont 
point produit de foufre doré ; il s’en eft feulement 
dégagé des vapeurs d’acide fulfureux. 

Le kermès minéral, par le moyen de la limaille 
de fer , s’eft fublimé comme la mine d’antimoine 
rouge; mais fi l’on met fur un culot rougi, du 
kermès ou du foufre doré naturel , (ans y mêler du 
fer, ces fubftances ne fe fubliment point, & (è 
décompolent en répandant des vapeurs d’acide 
fulfureux : pour que le foufre doré & le kermès 
puiflent fe fublimer (ans fe décompofer , il faut 
procéder , à l’aide du fer , comme je viens de l’in- 
diquer ; je n’ai pu parvenir non plus à les fublimer 
CO les diftiüant fans intermède , dans une cornue 
au fourneau de réverbère. 

En cherchant à fublimer fans intermèdes , du 
kermès dans une cornue , au fourneau de réver- 
bère , j’ai reconnu que la couleur de ce foufre 
doré fe difïipoit dès qu’il avoit éprouvé le degré 
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de chaleur néceflaire pour le mettre en fufion : 
il redevient alors antimoine gris & ftrié , contenant 
autant de foufre que la mine d’antimoine qu’on 
avoit employe'e pour le préparer ; c’eft ce qui m’a 
été confirmé par la calcination & la réduction. 

Le foufre doré natif, diftilié de la même 
manière, s’ell fondu & a repris la couleur grifo 
de l’antimoine. 

Cette mine d’antimoine rouge , que je nomme 
foufre doré natif, m’a produit, par la réduction 
avec le flux noir, quarante - trois livres de régule 
par quintal. 

On voit par ces expériences , que la mine 
d’antimoine fpéculaire de Tofcane, ne diffère de 
la mine d’antimoine grife ordinaire que par la 
criflallifation , & que la mine d’antimoine rouge 
qui l’accompagne , eft dans l’état de foufre doré , 
ce qui diftingue cette dernière de toutes les mines 
d’antimoine dont on a parlé jufqu’à préfent. Ces 
expériences font aufli connoître que le kermès, 
ainfi que le foufre doré nadf d’antimoine, rede- 
viennent antimoine gris & ftrié , lorfqu’on fond 
ces fubftances dans des vaiffeaux fermés. 




’ 
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ANALYSE 

D'UNE TERRE NOIRE 

dU'ON TROUVE À BEAURTN 
PRÈS D E N O Y O N, 

lue à T Académie en i y (ï S. 

I L y a environ trente ans qu’il fe forma une 
Compagnie pour exploiierune mine decharbonde 
terre dans le territoire d’un village nommé B taurin , 
finie à une lieue de Noyon en Picardie. * 

Les Entrepreneurs firent fouiller, & trouvèrent 
à vingt pieds de profondeur , une terre noire qui 
fera l’objet de ce Mémoire. 

Les épreuves que l’on fit de cette terre, en 
eiïayant de la brûler, firent voir aux Afïociés 
que ce qu’ils avoient d’abord pris pour de la houille, 
ou du charbon de terre , n’en étoit réellement 
pas ; mais dans l’efpérance d’en trouver plus 
avant, 'ils continuèrent leurs travaux & fouillèrent 
juiqu’à cent cinquante pieds : parvenus à cette 
profondeur , on trouva un lit de pierre peu épais ; 
ce lit ayant été percé , l’eau s’éleva avec tant 
de violence, qu’elle détruifit toutes les efpérances 
des Aflociés , qui , pour fe dédommager des frais 
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de la fouille, annoncèrent dans le public qu’ifs 
avoient trouvé une terre nitreufe propre à fertilifer 
les terres labourables. 

Ayant rempli leurs magafins de cette terre 
noire qu’ils avoient trouvée à vingt pieds de 
profondeur , les paylàns des environs en ache- 
tèrent , & la répandirent fur leurs terres : quoiqu’on 
crût d’abord apercevoir de l’amélioration de la 
part de cette prétendue terre nitreufe , on ne tarda 
pas néanmoins à en celTer prelqu’entièrement 
l’ufage , & à revenir de l’idée avantageufe qu’on 
en avoit conçue , comme on le verra dans la 
fuite de ce Mémoire. 

L’endroit d’où l’on tire cette terre eft un peu 
élevé , mais en pente ; le terrein en eft allez 
fertile , puifqu’on y sème du blé ; au-dclfous 
de la terre végétale , fe trouve une terre calcaire 
blanchâtre qu’on appelle dans le pays, blanc limon ; 
vient enlùite une terre argileufe , au-delfous de 
laquelle on rencontre cette terre noire dont le 
lit eft horizontal & varie de quatre pieds à quatre 
pieds & demi d’épaifteur. 

Le milieu de ce lit eft traverle par une couche 
plus dure & d’une couleur plus foncée : cette 
couche a quatre pouces d’épaifleur. 

Les Entrepreneurs avoient fait conftruire des 

M iij 
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hangars avec des claies , pour y de'pofer cette 
terre à mefure qu’on la tiroit de là mine. 

En examinant cette terre noire avec une loupe , 
on y découvre une quantité innombrable de 
petits corps jaunâtres & briilans qui font de vraies 
pyrites martiales. 

L’analyfe fuivante fera voir que cette prétendue 
houille contient de l’eau , du foufre, une matière 
huileufe , du fer , de la terre ablorbante , de Talkali 
volatil & du lel ammoniac vitrioiique. 

La couche plus dure qui fe rencontre dans 
le milieu de la terre dont il s’agit, eft une efpèce 
de grès pénétré delà matière huileufe qui fe trouve 
dans cette même terre : cette couche eft comme 
le noyau de la malle , & ne fe décompofe 
point à l’air. 

Toute la malle de terre de Beaurin , qu’on 
nomme terre - houille dans le pays , eft noire & 
fragile ; expofée à l’air en petite quantité , elle 
le gerfe, fe divife en feuillets & le couvre d’une 
poufllère jaunâtre ; lorlque cette terre eft mile 
en grands tas à l’air libre , elle s’échauffe peu 
à peu ; quinze jours après elle brûle & donne 
une flamme vifible pendant la nuit : elle répand 
alors une odeur infupportable qui fe fait fentir à 
une lieue à la ronde , & même plus loin lorfque le 
vent eft confidérable. Je ne puis mieux comparer 
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cette odeur qu’à celle de l’acide fulfiireux volatil, 
jointe à l’odeur de foie de foufre décompofé. . 

Dans la décompofition fpontanée des pyrites, 
le foufre fe décompole à l’aide de l’eau qui s’y 
infirme , & du phlogillique du fer : l’acide vitrio- 
lic(ue contenu dans le foufre, devient libre & le 
combine avec le fer , d’où réfulte le vitriol martial ; 
bientôt une partie de ce vitriol ell décompose 
par la chaleur qui s’excite, & la terre martiale 
prend une couleur rougeâtre. Ce qu’on vend à 
Beaurin fous le nom de cendres de terre-houille , 
contient du vitriol martial , de la terre martiale 
rougeâtre & un peu de félénite. 

I. re Expérience. 

La terre de Beaurin , inife dans de l’eau , fe 
précipite au fond du vafe ; il s’en dégage , avec 
bruit, une grande quantité d’air, mais tous les 
morceaux ne produifent point également ce 
même effet. 

.IL* Expérience. 

J’ai mis de la terre de Beaurin dans un bocal 
que j’ai eu foin de fermer avec un verre bien 
luté , pour empêcher l’air d’y pénétrer, & conlêrver 
cette terre dans l’état où je I’avois trouvée ; à peine 
y a-t-elle été renfermée , que Le bocal a paru 
rempli de vapeurs qui fe font condenfées aux 

M iv 
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parois fous fa forme d’une eau très - claire , fans 
odeur & fans goût. 

III.® Expérience. 

Si l’on jette fur des charbons ardens de petits 
morceaux de cette terre , il s’en élève une fumée 
dont l’odeur eft fèmblable à celle du charbon 
de terre, mais plus défagréable; il en part aufïî 
une odeur d’acide fulfureux volatil : ce qui refte fur 
les charbons , efl une terre martiale rougeâtre. 

I V.® ExpÉ RIE N CE. 

Si , après avoir mis quelques petits morceaux 
de cette terre dans un verre, on y verfè de 
l’acide vitriolique concentré, le verre s’échauffe 
& il s’en dégage de l’acide fulfureux volatil. La 
chaleur réfulte de la rapidité avec laquelle l’acide 
vitriolique s’unit à l’eau que cette terre contient en 
allez grande quantité ; l’acide f ulfureux volatil fe 
forme de l’union du même acide vitriolique avec la 
matière huileufê contenue dans cette même terre. 

V. ® Expérience. 

La terre de Beaurin mife en digeflion dans 
l’efprit-de-vin , ne le colore point. 

VI. ® Expérience. 

Expofée à l’air, elle s’exfolie, mais elle eft 

plus long - temps à y tomber en efflorefcence , 
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que Iorfqu’elle a été mife dans un vafe fermé qui 
n’en eft pas rempli entièrement. La terre eft plus 
long-temps à tomber en efflorefcence à l’air libre, 
parce qu’il enlève une partie de l’eau qu’elle 
contient, & qui eft néceffaire pour faciliter la 
décompofition des pyrites , au lieu que dans le 
vafe fermé, l’eau qui fe dégage ne pouvant 
s’évaporer, accélère cette décompofition. 

V I I. c Expérience. 

Après les expériences que je viens de rapporter, 
j’ai diftillé deux livres de cette terre de Beaurin 
dans une cornue , au fourneau de réverbère , 
j’en ai retiré : 

ret. onces, gros. 

a 2. « 



n I O. u 
n 2. 1 

u n 4* 



I . n . a 



1IV 



1. 

2. C 

3 - " 

4 - ° 

O 

5 - 



Une eau pure «5c inodore 

Une eau qui avoit l’odeur d’oeufs 
pourris, 6c fur laquelle nageoit 
un peu d’huile blanchâtre. . . 

Une eau blanchâtre d’une odeur 
encore plus défagréable 

Ilapafféen même temps une huile 
épaiflè , fétide 6c légère .... 

Et un peu de fel ammoniac , Jecret 
de Glauber. 

Le réfidu étoit fous forme charbon- 
neufê, noire 6c fpongîeufe. . . 



Total. . . . 



i. 14. 4. 




1 8 6 Mémoires 

II s’eft diflîpé dans cette diftiliation une once 
& demie de matière. 

V 1 1 1. e Expérience. 

La liqueur qui a pafle la fécondé dans la diftil- 
iation , doit Ion odeur d’œufs pourris à un foie 
de foufre décompofé ; la terre de Beaurin conte- 
noit ou de i’alkali volatil, ou des matières propres 
à en donner. Cet alkali venant a s’unir avec le 
foufre contenu dans les pyrites , a formé un foie 
de foufre, dont une portion a été décoinpofée 
par l’acide vitriolique contenu dans le vitriol qui 
ié trouve dans cette terre, lequel a aufli été 
décompofé par la violence du feu. 

I X. e Expérience.. 

L’eau qui pafle la troiftème dans la diftiliation , 
entraîne avec elle le foie de foufre dont une partie 
eft décompofée , tandis que l’autre ne l’eft point. 

Lorfqu’on verfe de l’acide vitriolique fur cette 
diflolution de foie de foufre, il s’en exhale une 
forte odeur de foie de foufre décompofé ; la liqueur 
fe trouble & devient laiteufe; peu après elle 
redevient claire & prend une couleur rougeâtre : 
fi on la filtre , elle ne dépofe rien ; mais évaporée 
jufqu’à moitié , il le fait un précipité , & l’on 
obtient du foufre : la diflolution évaporée produit 
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des criftaux de fel ammoniac fecret de Giauber , 
dont la couleur eft lie de vin ; deux onces de cette 
liqueur donnent quatre grains de foufre & un 
demi-gros de fel ammoniac fecret de Giauber. 

X. c Expérience. 

Si r ’on verfe de l’huile de tartre par défaillance 
fur ce fel ammoniac, il s’en dégage une odeur 
d’alkali volatil très -pénétrante. 

Analyfe de la fubflance qui refie dans la cornue 
après la diflillation. 

X I. c Expérience. 

Ce réfidu , mis fur les charbons ardens , répand 
de l’acide fulfureux volatil. 

X I ï. c Expérience. 

En verfant fur ce réfidu de l’acide vitriolique 
concentré, il le fait une vive efïèrvefcencc qui cft 
fui vie d’une odeur de foie de foufre dccompolé. 

X 1 1 1. e Expérience. 

Si l’on met des morceaux de ce réfidu dans • 
de l’eau , ils vont au fond ; mais à mefure que 
l’eau les pénètre, il s’en dégage des molécules 
d’air qui, par leur adhérence à ces morceaux, 
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les font monter à la furfitce de l’eau ; Iorfc ju’ifs 
y font parvenus, la bulle d’air crève & les 
morceaux retombent au fond : ils remontent 
auffitôt qu’une autre molécule d’air fe dégage 
& les enlève , & ils retombent dès qu’elle les 
abandonne. Ce mouvement alternatif d’afcenfion 
& de defcenfion, dure deux ou trois heures. 

Il faut obferver que cette expérience ne réuflrt 
bien que quand le réfidu elt nouveau. 

XIV. 6 Expérience. 

Si r on calcine dans un tell ce réfidu , il répand 
de l’acide fulfureux volatil ; mais à mefure que le 
Ibufre fe décompole, ce réfidu change de couleur 
& fe réduit en une poudre rougeâtre très -fine 
qui , par la calcination , perd la moitié de fon 
poids. 

X V.® E X P É R I . E N C E. 

Ce réfidu expofé à l’air , y tombe en efflo- 
refcence ; en le lefiîvant alors , on en obtient 
du vitriol martial & de la félénite. 

XVI. C Expérience. 

La terre martiale qui refie après cette leffive , 
étant mile en pâte avec de l’huile, & expofée au 
feu dans un creufet , reprend du phlogiflique & 
devient attirable par l’aimant. 
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Analyfe des cendres de terre -houille de Beaurin. 
XVI I. e Expérience. 

Ces cendres ne font autre choie que des pyrites 
martiales tombées en efflorefcence ; le vitriol s’y 
trouve mêlé avec une portion de fer décompole 
ou à l’état de chaux : cette chaux métallique a 
pris une couleur rouge par la chaleur quelle a 
éprouvée dans le temps de la décompofition des 
pyrites ; deux livres de ces cendres ayant été 
lelfivées , ont fourni quatre gros de lêlénite & 
cinq onces de vitriol martial très-pur : la terre 
qui refte fur le filtre eft d’un rouge foncé. 

La félénite qui provient de ces cendres, eft 
formée par l’union de l’acide vitriolique avec la 
terre abforbante qui entre comme partie confti- 
tuante dans les pyrites. 

Remarque. 

Ces cendres produifènt , la première année , 
un bon effet dans les champs où elles ont été 
répandues ; mais on a remarqué que , dès la fécondé 
année, ce qu’on femoit dans ces champs n’y 
venoit pas fi bien qu’avant d’en avoir fait ufage. 
Ceux qui font chargés de répandre cet engrais 
prétendu furies terres perdent fouvent leurs fourcils 
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& leurs cheveux, ce qui eft quelquefois fuivi 
d’inflammations confiderables qui afFeétent le 
vilage , les yeux & les autres parties du corps. 

Atudyfe de la couche qui fe trouve dans le milieu 
du lit de la terre de Beaurin. 

X V 1 1 1. e Expérience. 

Cette couche , comme je l’ai déjà oblervé , 
eft une efpèce de grès formé d’un fable très-fin , 
dont les molécules font unies entr 'elles au moyen 
d’une matière huileulè lèmblable à celle qui fe 
trouve dans la terre de Beaurin qui l’enveloppe. 
Ce grès, mêlé avec les acides, ne produit point 
d’effervefcence ; mis fur les charbons ardens, il 
répand une odeur lèmblable à celle du charbon 
de terre , avec fort peu d’acide fulfureux volatil ; 
lorfqu’il a été pénétré par le feu , il devient rouge 
comme un charbon , & prend , en refroidiflant , 
une couleur grile : il perd alors fa liaifon , fe réduit 
facilement en poudre , & ne fe vitrifie point au 
plus grand feu. 

Si l’on examine ce grès avec une loupe , on 
reconnoît qu’il eft compofé de petits grains brillans : 
j’ai remarqué qu’il étoit plus propre à fèrvir 
d’aliment au feu que la terre de Beaurin, qui 
«ft le principal objet de ce Mémoire. 
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L'inflammation fpontanée de la terre de Beaurin , 
m’ayant rappelé l’ingénieux procédé du volcan 
artificiel de M. Léineri ; ayant appris d’ailleurs 
que cette expérience n’avoit point réuffi à plu- 
fieurs perfonnes , & connoiflant l’exaétitude de 
ce Chimifte, je voulus eflaier Ton procédé, qui 
ne me réuflït point la première fois ; mais en le 
répétant , je m’aperçus que la réuffite dépen- 
doit de la proportion d’eau qu’on employoit ; & 
l’expérience fuivante , que j’ai faite plufieurs fois , 
m’a convaincu qu’on pouvoit faire ce volcan 
en très-petites dofes. 

On mêle une demi-livre de limaille d'acier avec 
autant de fleurs de loufre & feize onces d’eau ; 
ce mélange répand d’abord une odeur d’œufs 
pourris : on le met dans une affiette de terre 
verniflée ; bientôt après il prend une couleur 
noire , enfuite il fe bourfoufle & s’échauffe con- 
fidérablement ; alors il fe forme à fà furface une 
croûte dure qui laifle , en fe crevant , un libre 
paflage à des vapeurs brûlantes , accompagnées 
d’une odeur d’acide fulfureux ; ces vapeurs aug- 
mentent & s’enflamment : vers la fin de l’opération, 
on n’aperçoit ni flamme ni étincelles ; mais fi 
l’on foufïïe deflus, tout paroît embrafé. 

Cette expérience réuffit mieux en été qu’en 
hiver ; mais en fe fervant d’eau chaude , on eft 
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fur de réuffir & en bien moins de temps ; ce volcan 
fe fait en une heure & demie lorfqu’on emploie 
de l’eau chaude ; mais quand on fe fert d’eau 
froide , il fe pafle quelquefois quatre heures avant 
qu’on aperçoive aucun mouvement. Ce volcan 
brûle dix heures , & ne répand des flammes 
qu’après les vapeurs blanches. 

On peut aifement s’aflurer par les expériences 
rapportées ci-deflus ; 1 ,° que la prétendue terre- 
houille de Beaurin, n’elt qu’un amas de pyrites 
martiales mêlées d’eau dans une proportion fuffi- 
fante pour produire l’effet du volcan artificiel; 
2° que cette terre , outre le foie de foufre par- 
ticulier formé par l’union du foufre & de l’alkali 
volatil , contient aufîl du fel ammoniac fecret de 
Glauber ; 3. 0 que le réfidu quelle laiffe après 
la difliliation , a la propriété d’aller au fond de 
l’eau , & de remonter à fa furface par le moyen 
de l’air qui s’en dégage , &c. 4. 0 que ce réfidu 
après avoir été dépouillé par la calcination du 
foufre qu’il contenoit , laiffe une terre martiale 
rouge qui contient du vitriol & de la féle'nite ; 
j.° enfin, que les cendres de Beaurin font à 
peu-près dans l’état de ce réfidu , l’eau , l’huile 
& Vhépar ayant été diffipés par la chaleur qui 
s’eft excitée dans le temps de la décompofition 
fpontanée de cette terre. 

ANALYSE 
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2 ?£ 2 ,^ 

MINE DE FER SPATH 1QUE , 

Lue à l’Académie en iyd^.1 

L E fer minéralifé par l’acide marin , eft très- 
commun; on en trouve prefque par-tout. Les 
Minéralogiftes iui ont donné le nom dtf e rf paT . 
thique , parce qu’il reflemble â du fpath. Lçs 
-expériences que j’ai faites fur cette efpèce de 
•mine, m’ont fait connoître que ç’étoit un fel 
neutre formé de fer & d’acide marin, mais rendu 
infoluble par une matière grafle. 

Les divers Auteurs qui ont parié du 
fpathique , n’ont point déterminé ce qui fefvoit 
à le minéraiifer (a ). 

M. Linné , dans la douzième édition du Syf- 
tema nature , le définit : Ferrum intraâabile albïçans 
fpatofum. 

. (a) M. Suenon Rinman , dans fes Remarques fur les terres 
& pierres ferrugineufes (tome XVI, armé' , de /- Aca _ 

Jémi' royal r dt Stockolm) rapporte que la min' A' fer blanche 
perd , par la calcination , quarante-trois livres de fon poids 
par quintal, & que ce déchet n’ert autre chofe qu’une liqueur 
aode, fans odeur, qui s’élève par la diflillation. 

N 
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Cronftedt , dans fa Minéralogie: Tttra calcarea 
marte intime mixta irulurata. 

Wallerius : Minera ferri ait a fpathiformis. 

Wolterfdorf : Ferrum fpatofum colore gilvo 
aut badio. 

Vogel: Afinera martis fpatofa. 

La mine de fer fpathique fe trouve ordinaire- 
ment en grandes martes compofées de lames ou 
1 de feuillets qui fe féparent en cubes rhomboïdaux 
' comme le fpath calcaire. Celle qu’on trouve dans 
les mines de la vallée de Baigorri en bafle Navarre, 
eft criftallifée en crêtes arrondies, blanches & 
brillantes , difpofées irrégulièrement. Ces criftaux , 
qui ont quelquefois fept lignes de diamètre , ont 
leurs bords amincis & (ont renflés dans le milieu 
comme une lentille ; ils font compofés d’un amas 
de petits feuillets quarrés & tranfparens. 

Quoique toutes les mines de fer fpathique foient 
formées d’acide marin & de fer , elles varient par 
leur couleur ; celle de Baigorri eft blanche , & 
fe trouve avec la mine d’argent grife & la pyrite 
cuivreufe. La mine de fer lpathique de Bendorf, 
dans l’életftorat de Trêves, eft rouge (b); celle 

(b ) Elle eft fouvent mêlée avec la mine de fer fpathique 
blanche , dont elle ne diffère que par un peu de terre martiale 
rouge qui le trouve entre Tes criftaux, lefquels font compofés 
de feuillets rhomboïdaux blancs & tranfparens. 
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du Dauphiné, de même que celle des Pyrénées , eft 
blanchâtre , quelquefois jaune & fouvent brune. 

La mine de fer Ipathique de Sibérie , eft 
cubique, brune & ftriée; on en trouve de fem- 
blable à Montbard en Bourgogne. 

La mine de fer blanche, étant expofee à Pair 
libre , devient brune du côté où elle a été expofée 
à Pair , tandis que Pautre eft encore blanc : j’ai 
remarqué que le côté qui avoit changé de couleur, 
étoit moins dur que celui qui étoit relié blanc. 

La mine de fer fpathique dont je me fuis 
fervi dans les expériences fuivantes , venoit 
d’Alvar en Dauphiné ; celles des Pyrénées & de 
la vallée de Baigorri n’en différent en rien d’effen- 
tiel. Les unes & les autres , quoique très- fragiles, 
donnent des étincelles lorfqu’on les frappe avec 
le briquet. 

Si Pon expofe au feu la mine de fer fpathique 
réduite en morceaux, elle décrépite & le divife en 
parcelles , qui font jetées çà & là , fi Pon n’a foin 
de bien couvrir le creufet où on la calcine : lorf- 
qu’on veut féparer de cette mine tout l’acide marin 
qu’elle contient , il faut Pexpoler à un feu affez 
fort pour la faire rougir; on trouve alors au fond 
du creulét , de petits cubes rhomboïdaux , noirs 
& attirables par l’aimant. La mine de fer fpathique 
perd, dans cette calcination, trente-huit livres par 

N i; 
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quintal ; mais pour déterminer ce qui fe diffipoh 
dans cette opération , j’ai diftillé fix cents grains 
de cette mine dans une cornue de verre lutée , au 
fourneau de réverbère. J’avois adapté au bec de 
ia cornue un fufeau , dans lequel j’avois mis un 
verre de montre contenant de ia difloiution d’ar- 
gent par l’acide nitreux ; le fufeau étoit terminé 
par un récipient percé. Lorfque j’eus fait afiez de 
feu pour échauffer la cornue, je débouchai le 
trou du récipient , il fe fit alors un fifflement affez 
confidérable : ayant continué pendant deux heures 
le feu néceffaire pour entretenir la cornue rouge, 
je n’aperçus point qu’il fe dégageât aucune fub- 
ftance. La diflolution d’argent, contenue dans le 
verre de montre que j’avois placé dans le fufeau , 
étoit blanche vers les bords ; les vaifleaux refroidis , 
je calfai la cornue pour examiner le réfidu , je le 
trouvai noir & entièrement attirable par l’aimant; 
il avoit perdu près d’un tiers de fon poids. 

On voit par ce réfultat, que la mine de fer 
fpathique contient de l’acide marin ; l’expérience 
qui fuit, démontre que pour retenir cet acide qui 
eft très-concentré, il faut lui donner une bafe. 

Ayant mis dans une cornue de verre lutée, 
fix cents grains de mine de fer fpathique réduite 
en petits morceaux , je les ai diftillés au fourneau 
de réverbère : j’avois adapté au col de la cornue 
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Un fùfeau, dans lequel j’avois inféré une demi- 
feuille de papier bleu roulé ; ce fufeau étoit terminé 
par un récipient , dans lequel j’avois verfé de l’huile 
de tartre par défaillance, que j’avois eu foin d’é- 
tendre fur lès parois , en l’agitant en differens 
lèns. J’ai remarqué que la mine a décrépité au 
moment où la cornue a commencé à rougir; il 
s’efl enfuite formé aux endroits où le récipient 
étoit enduit d’huile de tartre , de petits criflaux 
tranfparens, quarrés - longs , dont quelques-uns 
avoient deux lignes de longueur fur une de 
largeur : le papier bleu étoit devenu rouge ; j’ai 
entretenu le feu fous la cornue pendant deux 
heures: les vai fléaux refroidis , j’ai cafle la cornue , 
j’y ai trouvé un réfidu noir attirable par l’aimant , 
& qui avoit diminué de trente -cinq livres par 
quintal : il y avoit au fond du récipient , où la 
la plus grande partie de l’huile de tartre s’étoit 
raflemblée , des criflaux cubiques de fel fébrifuge 
de Silvius. 

Ayant reconnu que cette mine de fer fpathique 
produifoit, parla diftillation, environ trente-cinq 
livres d’acide marin par quintal , j’ai mis le réfidu 
dans un creufet & je l’ai expofé au fèu le plus 
fort , pour achever d’en dégager le peu d’acide 
marin qui pouvoir encore s’y trouver : il a perdu , 
dans çette calcination, trois livres par quintal à 

N iij 
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' qui , jointes aux trente-cinq obtenues par la diftil- 
lation , font en tout trente-huit livres; mais pour 
obtenir des réfultats femblables , il faut employer 
du fer fpathique très-pur & très-blanc , c’efl-à-dire 
de celui qui n’a point éprouvé d’aliération. 

La mine de fer fpathique eft , comme je l’ai 
déjà dit , une fubftance faline formée par l’acide 
marin & le fer , dans laquelle il entre une matière 
grafie; il eft ailé de s’en convaincre lorfqu’on 
diftille cette mine avec de l’acide vitriolique 
concentré ; car cet acide devient fulfùreux en 
s’unifiant au phlogiftique de cette matière grafie. 

Cette matière grafie diffère du phlogiflique , 
mais elle peut en produire lorfqu’ellc a été décom- 
pose par le feu. Si c’étoit le phlogiftique qui fut 
combiné avec le fer dans la mine de fer fpathque , 
elle feroit noire & attirable par l’aimant; or elle 
n’acquiert ces propriétés qu’après avoir été 
calcinée. L’expérience m’a démontré que toutes 
les fois que les fubftances métalliques étoient dans 
l’état falin, elles contenoient toujours une plus 
ou moins grande quantité de matière grafie , de 
la nature de celle qui fe trouve dans les criftaux 
des fels artificiels & dans les eaux-mères. 

Je crois être le premier qui ait avancé qu’il 
entre une matière grafie dans la compofïtion de 
plufieurs fubftances minérales. Dans l’analyfe que 
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j’ai faite de la malachite , j’ai reconnu que ce 
minéral étoit compofé de cuivre à l’état de chaux , 
joint à une matière grafle ou huileufe ; j’ai trouvé 
cette matière grafle dans la pierre calaminaire & 
clans la mine de plomb noire criftallifée de Poul- 
îaoen : en verfant fur les criftaux de cette dernière 
mine réduite en poudre, de l’acide vitriolique 
concentré , il s’en dégage auflitôt une odeur de 
foie de foufre décompofé ; fl l’on diftille ce mélange 
dans une cornue , au fourneau de réverbère , on 
voit pafler à un degré de feu très-léger, quelques 
gouttes d’une liqueur acide , blanchâtre & fétide , 
enfuite de l’acide vitriolique devenu fulfureux : 
vers la fin de la dillillation , il fe dégage une 
matière jaunâtre , épaifle , très-fétide & infoluble 
dans l’eau. Cette matière eft une efpèce de rubis 
de foufre , c’eft-à-dire une matière graffe altérée 
par de l’acide vitriolique très- concentré. 

Ayant diftillé de la mine de fer Apathique avec 
deux parties d’acide vitriolique , il s’en eft dégagé 
de l’acide marin (c). La matière grafle contenue 
dans ces criftaux , a été décompofée par l’acide 
vitriolique qui eft devenu fulfureux ; j’ai trouvé 
au fond de la cornue le fer Apathique vitriolifé , 



(c ) Voyez ci-dcffùs les Remarques fur l’acide marin retiré 



des métaux fpathiques. 
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il étoit cellulaire & verdâtre ; ce réfidu pefoit îe 
double de la mine que j’avois employée , il étoit 
entièrement foluble dans l’eau ; par l’évaporation , 
j’en ai retiré du vitriol martial très-pur. 

Ayant reconnu que la mine de fer fpathique 
étoit compofée de fer & d’acide marin , j’ai 
cherché les moyens d’en faire d’artificielle; le 
procédé qui m’a réuffi , démontre qu’il faut que 
l’acide marin foit très - concentré pour pouvoir 
donner, avec le fer, des criftaux analogues au 
fer fpathique: dès qu’on a obtenu ces criftaux, 
fi l’on n’a pas foin de les défendre du contaél de 
l’air , ils perdent bientôt leur folidité , leur forme & 
leur couleur qui devient brune. J’ai fait remarquer 
plus haut , que la mine de fer fpathique , expofée 
à l’air libre , perdoit de fa folidité & brunifïoit. 

» Voici les deux procédés que j’ai employés pour 
compofèr une mine de fer fpathique artificielle; 
ces procédés ne different entr’eux que par la 
quantité de fer dont on fe fert : le premier eft 
celui qui m’a le mieux réuffi. 

Après avoir mêlé enfèmble parties égales de 
fêl ammoniac & de limaille de fer, & avoir intro- 
duit ce mélange dans une cornue, je l’ai diftillé 
au fourneau de réverbère ; il s’eft dégagé en 
premier lieu del’alkali volatil ,enfuite il s’eft fublimé 
du fel ammoniac qui, vers la fin de la diftillation. 
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»*eft coloré en jaune : ayant caffé la cornue , j’ai 
trouvé au fond une mafle feuilletée d’un blanc 
grisâtre; elle étoit compofee de petits feuillets 
quarrés. 

Dans le fécond procédé , j’ai employé deux 
parties de fel ammoniac contre une de limaille de 
fer ; durant la diflillation , je n’ai rien obfcrvé 
de particulier; mais le réfidu étoit un peu plus 
coloré que le précédent, & préfentoit, dans 
quelques endroits, des taches rouges & brillantes. 
Si l’on donne un degré de feu trop confidérable , 
la cornue fe fond , & le réfidu prend une couleur 
noire en perdant l’acide marin qui le neutralifoit. 

L’alkali volatil qui fe dégage du fel ammoniac 
par l’intermède du fer , fut effervefcence avec les 
acides. La portion de fel ammoniac qui refie 
colorée par le fer , eft connue fous le nom d’ens 
martis ; ce qui relie au fond de la cornue eft un 
fel neutre formé d’acide marin très- concentré & 
de fer: ce fel martial eft blanc, attirable par 
l’aimant & fort folubledans l’eau ; expofé à l’air, 
il brunit, perd fi folidité & ïaifîe une mafle brune 
& molle. La mine de fer fpathique naturelle, eft 
beaucoup plus de temps à perdre la couleur & 
là dureté, mais là décompofition arrive également : 
cette mine , lorfqu’elle a bruni , contient beaucoup 
moins d’acide marin & devient très-friable. 
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Si l’on calcine la mine de fer fpathique artiff-- 
cielle , 1 acide marin le dilîipe , elle prend une 
couleur rougeâtre , & ne le montre point attirable 
par 1 aimant comme la mine de fer lpathique 
naturelle : cette différence vient (ans doute de ce 
que la mine artificielle ne contient point une auffi 
grande quantité de matière grade. 

Les mines de fer fpathique ne (ont point 
exploitées de la même manière dans tous les 
endroits où elles (e trouvent; à Alvar en Dau- 
phiné , on torréfie cette mine & on la laifie expofée 
a l’air pendant quelques mois ; on la porte enfuite 
au fourneau pour être fondue avec le charbon 
fèul , (ans caffine , & on obtient un fer excellent 
qui eft employé aux mêmes ufages que l’acier ; 
comme il en a toutes les propriétés, c’eft ce qui 
a fait donner à la mine de fer fpathique le nom 
de mine d’acier. Le concours de diverles expé- 
riences que j’ai faites, me porte à croire que 
l’opération par laquelle on convertit le fer forgé 
en acier , n’a fon effet que par l’acide marin du 
cément. Lorfque le cément eft échauffé , l’acide 
marin très-concentré pénètre le fer & s’y unit : les 
molécules du fer perdent alors leur forme; mais 
la violence du feu venant à dégager l’acide marin 
<fu fer auquel ilétoit uni, les molécules de ce métal, 
qui ont été très-divifées par cet acide, reprennent 
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du phlogiftique des charbons , & paflent ainfi à 
l’état d’acier. C’eft par cette rai fon que l’acier 
paroît , dans fa fradure , compofé de parties plus 
fines que le fer qu’on avoit employé ; c’elt aufli 
par la même raifon que les mines de fer fpathique 
produifent de l’acier. 

Ceux qui exploitent la mine de fer fpathique 
rouge de Bendorf, fur les bords du Rhin , à 
deux lieues de Coblentz, ne la calcinent point 
avant de la porter au fourneau ; ils ont feulement 
foin de rejeter tous les morceaux qui contiennent 
de la pyrite. 

La torréfadion qu’on efl dans l’habitude de 
faire éprouver à la mine de fer fpathique en plu- 
fieurs endroits , efl une opération qu’on devroit 
fupprimer ; car l’acide marin ne pouvant fe com- 
biner avec le phlogiftique des charbons , il n’en 
peut réfulter aucun inconvénient. 

Les produits de la mine de fer fpathique, 
doivent varier fuivant l’état où fe trouvent ces 
mines; la blanche efl celle qui produit le moins 
de fer. 

Je n’ai obtenu de cette dernière que trente-neuf 
livres de fer par quintal , à l’aide d’un flux compofé 
de parties égales de chaux éteinte, de quartz & 
d’un huitième de charbon : ayant mêlé deux parties 
de ce flux avec une de mine , j’ai expofé le mélange 
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eu feu , dans un creufet brafqué ; après vingt 
minutes d’un feu très-violent, j’ai trouvé au fond 
du .creufet un culot de fer adhérant légèrement 
aux feories vitreufes qui le trouvent à la furface; 
ïorfque l’efiai eft bien fait , ce verre n'eft point 
coloré. 

Outre la mine de fer fpathique ordinaire, on 
trouve du fer minérnlifé par l'acide marin, où 
cet acide lé rencontre en bien moins grande 
quantité; telles font les mines de fer cubique 
de Sibérie & quelques-unes de celles de Montbard 
en Bourgogne. Ces mines font ordinairement 
criftajlifées en cubes ou en parailélipipèdes rec- 
tangles dont les côtés font (triés, de manière que 
les (tries des faces oppofées font parallèles entr’elles 
& dans une direction contraire à celles des faces 
voifines : cette efpèce de mine paroît devoir (à 
nai fiance à des pyrites martiales décompofées (d); 
en eflet, on trouve fouvent des pyrites dont la 
furfâce eft à l’état de fer minéralifé par l’acide 
marin, tandis que leur intérieur elt encore à l’état 
de pyrite. 

Je n’ai retiré de la mine de fer cubique de 



( d) C’eft ce qui a été très - bien démontré dans un 
Mémoire que M. de Romé de l’Ifle a iù l’année dernière à 
f Académie. 
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Sibérie & de celle de Montbard, que quinze 
livres d’acide marin par quintal , avec quarante- 
neuflivres de fer. Toutes ces pyrites décompofées 
ne contiennent point une égale quantité d’acide 
marin ; il y en a qui , par la dillillution , ne pro- 
duifent que de l’eau qui s’y trouve fouvent dans 
la proportion d’un huitième. La plupart de ces 
pyrites décompofées font encore feu avec le 
briquet; l’hématite brune & mamelonnée, dont 
on retire également un huitième d’eau (e) par la 
diftillation , fe trouve aufll dans le même cas. 

(e J L’hématite rouge produit beaucoup moins d’eau par 
la diftillation. 



ANALYSE 
DE LA MALACHITE , 
Lue à /’ Académie en 1767. 

L A malachite eft formée par une matière grafîe 
& du cuivre (a) , auffi la trouve-t-on dans les 
différens pays où il y a des mines de ce métal ; 
les plus belles nous viennent de Sibérie. On la 



(a ) M. le Duc de Chauncs a dans fon cabinet, un petit 
vafe de bronze antique, dans l’intérieur duquel fe trouvent 
pluüeurs mamelons d'une très-belle malachite. 
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rencontre ordinairement dans les cavités des 
mines de cuivre , en morceaux protubérances plus 
ou moins grands , plus ou moins compactes qui 
ont pris leur accroiffement comme les ftala&ites 
& les ftalagmites. 

La malachite lire (on nom de là couleur qui 
reffemble à celle de la mauve, que les Grecs 
ont nommée : on en a long-temp^ diflingué 

de quatre efpèces ; l’une verte 5c de couleur de 
mauve ; l’autre d’un fond vert , mais entre-mêlée 
de veines blanches & de taches vertes; ia troi- 
fième verte , entre-mêlée de bleu ; la quatrième 
approchoit de la couleur de la turquoife , c’étoit 
la plus eftimée. On ne donne à préfent le nom 
de malachite qu’à une efpèce de flafadite ou de 
ilalao;mite cuivreule d’un très -beau vert ; elle 

O 7 

eft fufceptible du poli , & offre des deflins 
variés fort agréables ; fouvent ce font des couches 
de différentes nuances de vert , quelquefois des 
cercles concentriques également variés par leurs 
nuances. 

II y a des malachites qui font compofées de 
fibres ou filets qui partent d’un centre commun 
pour fe drftribuer à la circonférence : cette elpèce 
eft d’un vert d’une feule nuance. 

On avoit attribué à la malachite beaucoup de 
vertus, comme de purger par haut & par bas. 
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étant prife en poudre à la dofe de fix grains ; 
de guérir les maux de cœur & la colique , d’ar- 
rêter le fang étant appliqué fur les plaies , de 
cicatrifer les vieux ulcères , d’arrêter les convul- 
fions lorfqu’on l’appliquoit fur les jointures , 3c 
de fortifier les parties du corps. 

La malachite , il eft vrai , peut purger par 
haut & par bas , mais elle produit des maux de 
. cœur & la colique , loin de la guérir ; elle peut 
arrêter le fang étant appliquée fur les plaies, 
parce qu’elle agit alors comme ftiptique ; je ne 
la crois nullement propre à calmer les convulfions 
en l’appliquant fur les jointures. On a été jufqu’à 
la faire porter en amulette , en lui fuppolant la 
propriété de faciliter l’accouchement ; mais au- 
jourd’hui on eft: revenu de toutes ces propriétés 
fabuleufes attribuées à la malachite , & on l’a 
entièrement bannie de l’ufige de la Médecine. 

On fe borne à en faire des bijoux , fur lefquels 
on eft obligé de mettre un vernis pour conferver 
leur poli qui , fins cela , (croit attaqué par la 
fueur , les acides & les corps gras *, car la malachite, 
quoique fufceptible d’un beau poli , eft très- 
tendre. 

Celle dont je me fuis (ervi dans les expériences 
fuivantes , venoit de Sibérie ; fa couleur étoit d’un 
beau vert uniforme. 
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J’ai diltillé au fourneau de réverbère, dans une 
cornue de verre Iutée, une once de cette malachite 
.réduite en poudre; j’en ai retiré près d’un gros 
d’une eau claire, infipide & inodore : la diflillation 
.étant finie , j’ai trouvé dans la cornue fix gros 
d’une poudre noire ; ce réfidu étoit de la chaux 
de cuivre dont la couleur avoit pris plus d’inten- 
fité par le charbon très-divifé de la matière graffc 
contenue dans la malachite , & qui s’étoit décom- 
pofée pendant la diftillation. 

• Si , après avoir mis un morceau de malachite 
dans un creufot, on expofe au feu ce creulèt 
jufqu’à le faire rougir, la malachite fe divifè avec 
bruit, prend une couleur noire & diminue du quart 
de fon poids ; fi on augmente le feu , elle fe change 
en un verre brunâtre , opaque & chatoyant 
lorfqu’il eft frappé de la lumière. 

On trouve dans les Mémoires de l’Académie 
pour l’année 1723 , une DifTertation de M. de 
Reaumur, fur une matière cuivreufe, que cet 
Académicien régardoit comme un vert de gris 
naturel; parmi les malachites apportées de Sibérie 
par M. l’abbé Chappe, il y avoit un morceau 
à peu-près femblable. La mine dont parle M. de 
Reaumur , eft devenue noire par la calcination , 
& s’cft réduite fans addition. La malachite de 
Sibérie, réduite avec du flux noir, tn’a produit, 

par 
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par quintal, ioixante-dix livres de cuivre; l’ayant 
fondue fans flux falin, avec du charbon en poudre, 
elle m’a donné ioixante-quinze livres de cuivré 
par quintal. 

M. de Reaumur obferve dans le Mémoire q Ue 
je viens de citer , que là matière cuivreufe lui a 
plus produit de cuivre par le moyen du charbon 
que par la voie du flux où il entroit des lels. 

En expolant au feu , dans un creuièt , de la 
malachite en poudre, & la remuant avec une verge 
de fer , après quelle cft échauffée , il f e forme 
à là furface, des bulles qui crèvent avec une 
petite explofion : lorfque ces bulles celTent de 
paraître , fi l’on remue de nouveau , on remar- 
que le même phénomène qui ne doit être 
attribue qu’à l’air qu’on introduit lorfqu’on fou- 
iève une certaine quantité de la poudre échauffée : 
cet air raréfié promptement , s’échappe avec 
d’autant plus de force, qu’il a plus de réfiflance 
à vaincre; prefque toutes les fubftances réduite^ 
en poudre & échauffées, produifent le même 
effet lorfqu’on les remue de cette manière. 

La malachite en poudre mife fur un charbon , 
répand un peu de fumée & noircit fur le champ. ' 

Cette fubftance eft folubledans tous les acides, 
qui ont d’autant plus d’affion fur elle, qu’ils 
font moins concentrés: les alkalis fixes & volatils, 

O 
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les huiles & la plupart des diffolutions falines , la 
diflolvent aulli. 

Si l’on verfe de l’huile de vitriol blanche fur 
de la malachite , l’acide prend une couleur rou- 
geâtre , s’échauffe & répand des vapeurs d’acide 
lulfureux; la couleur qu’il prend alors, n’efl due 
qu’à la matière graffe contenue dans la malachite, 
fur laquelle l’acide vitriolique concentré porte fon 
atftion : en mettant de l’eau dans le vaifleau qui 
contient ce mélange, la couleur rougeâtre dif- 
paroît; le cuivre qui n’avoit point été attaqué, 
le diflout avec une effervefcence & une rapidité 
lingulicre ; la diffolu.tion en eft bleue & produit 
de très-beaux criflaux de vitriol. 

L’huile de vitriol mife fur de la malachite 
calcinée, ne change point de couleur, il ne fe 
forme point alors d’acide fulfureux ; mais en y 
ajoutant de l’eau , le cuivre fe diffout avec effer- 
vefcence , & la diflolution prend une couleur 
bleue. 

Les acides nitreux & marin, de même que le 
vinaigre, diffolvent auffi la malachite. 

La diflolution par l’acide marin , efl verte. 
Celle qu’on obtient par l’alkali volatil , s’opère 
très - promptement : cette dernière eft du plus 
beau bleu , & produit Iorfqu’elle eft rapprochée , 
des criflaux d’azur de cuivre. 
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J’ai fait une malachite artificielle, en difTolvant 
du cuivre dans de l’alkali volatil dégagé du fel 
ammoniac par le moyen de i'alkali fixe : cette 
difïolution qui fe fait fans chaleur & fans efïèr- 
vefcence , demande beaucoup de temps & le 
contaél de l’air ; elle eft d’un bleu d’azur foncé. 
Pour obtenir de cette difïolution la malachite , il 
faut que I’alkali volatil fe décompole ; lorfque la 
difïolution n’eft étendue que de deux ou trois 
parties d’eau , elle produit des criftaux de cuivre 
azuré ; mais fi elle eft étendue de huit parties 
d’eau , elle fe décompole à mefure que l’eau 
s’évapore , & les parois du vafè reflent couvertes 
d’une très-belle malachite : l’eau s’éclaircit alors ; 
en la décantant &. en la fàifant évaporer , on obtient 
des criftaux de fel marin qui , fi l’évaporation fê 
fait lentement , fe dépofent fur la malachite. Pour 
obtenir de ce procédé les réfultats dont je viens 
de parler , il eft nécefïaire que la décompofition 
& l’évaporation fe fafîent d’elles-mêmes & très-, 
lentement : lorfque cette malachite eft sèche , elle 
fè détache aifément du verre & elle en conferve 
le poli. 

Dans cette opération, le principe de l’odeur . 
de l’alkali volatil fe dégage ; la matière grafïè 
de cet alkali s’unit avec le cuivre & forme un 
fel neutre vert infoluble dans l’eau ; c’eft une 

O i; 
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vraie malachite : le principe de l’odeur de l’alLiK 
volatil, en s’unifiant avec l'acide vitrioliquerépandu 
dans l’air, altère cet acide & le fait pafier à 
l’état d’acide marin; celui-ci rencontrant i’alkali 
fixe qui fert de baie à i’alkali volatil , s’y unit 
& produit le fel marin qu’on trouve fous la 
forme de très - beaux crifiaux cubiques , à la 
furfàce de cette malachite. 

Cette coinbinaifon artificielle a toutes les pro- 
priétés de la malachite naturelle ; comme elle , 
fi on la diftille , elle produit environ le huitième 
de Ton poids d’eau infipide & inodore ; le réfidu 
de la difiillation eft noir : fondu , il produit un 
émail rougeâtre & chatoyant , dont on retire , 
par la rédu&ion , une quantité de cuivre égale 
à celle que donne la vraie malachite. Les acides 
diflolvent auffi avec effervefcence la malachite 
artificielle; en un mot, elle refiemble parfaitement 
à la naturelle par fà couleur & par tous les 
rél'ultats que l’analyfe fournit. 

La mine de cuivre loyeufe de la Chine , efl 
une vraie malachite poreufê & ftriée ; l’ayant 
analyfe'e de la même manière que celle de Sibérie , 
j’en ai obtenu les mêmes produits. 

Cette mine de cuivre verte de la C hine , me 
paroît devoir fà naifiance à la décompofuion clés 
crifiaux de cuivre azurés , formés par i’alkali 
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Volatil & le cuivre; car fi l’on expofe à l’air des 
crifiaux artificiels femblables , ils Te couvrent d’une 
cfflorefcencc verte, peu après ils fe gercent, 
deviennent cellulaires , augmentent de volume 
& diminuent de poids ; ils le convenaient enfin , 
au bout d’un certain temps , en une malle de 
malachite poreule,peu différente de cette malachite 
(triée de la Chine. 




ANALYSE ' 



DE LA 

MINE DE PLOMB VERTE , 

Lûe à T Académie en iyEy. 

X_j E plomb vert elt ininéraLilc? par l’acide marin, 
& (e rencontre fouvent avec le plomb blanc.. 

Il paroît par les définitions des Minéralogifies , 
qu’ils n’ont point connu ce qui lervoit à miné- 
ralifer le plomb ven. M. "Walierius le définit 
ainfi : Plumbum arfenico mineralifatum >. minera 
folidâ vel cryjlallifatâ viridi. 

■ Et Cronltedt, dans fa Minéralogie: Minera 
plumbi calciformis pura prifmatica. 

La mine de plomb verte eft ordinairement 
criftallifée en prifines à fix pans, tronqués aux. 

O iij 
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deux bouts ; quelquefois ces prifmes hexahédres 
font terminés par deux pyramides hexahédres : ces 
criftaux font ordinairement tranfparens ; mais iorf- 
qu’ils font il ries & irréguliers , ils font opaques. 

J’ai un morceau de mine de plomb verte, 
compote de criflaux allez grands, difpofés en 
fàifceau ; ces criftaux font ftriés , blanchâtres <5c 
tranfparens vers l’une de leurs extrémités , d’où 
ils partent, par une gradation tenrtble, à un vert 
aftez foncé dans l’extrémité oppofée. 

Je crois que par-tout où l’on rencontre de la 
mine de plomb blanche , on peut trouver de la 
mine de plomb verte de différentes nuances , qui 
quelquefois eft difpofée en mamelons. 

La mine de plomb verte dont je me fuis 
tervi dans les expériences fuivantes, venoit de 
Langenheck , pays de T rêves ; la mine qu’on 
y exploite, appartient au Landgrave de Hefte- 
Caffel : quoique ies travaux y fbient fort étendus , 
elle ne rend pas actuellement comme autrefois ; 
il y a eu des années où fon produit a monté , 
tous frais faits, à foixante-dix mille livres. 

La mine de plomb verte , caflée en morceaux 
& expofée au feu dans un creutet, commence 
par décrépiter; elle prend enfuite une couleur 
rougeâtre à fa furface. J’ai remarqué qu’après 
une demi-heure de calcination , elle avoit perdu 
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dix-fept livres par quintal ; à un feu plus confi- 
dérable, elle fe fond & répand des vapeurs blanches 
& âcres qui ne font point arlènicales , comme l’ont 
cru quelques-uns. 

Cette mine étant fondue, prend, en fe refroi- 
difîànt, une couleur d’un jaune pâle & forme une 
mafTe cellulaire. On trouve quelquefois au fond 
du creufe* des criflaux en aiguilles entrelaffées qui, 
fi on les tient long-temps en fufion , percent les 
creufets. 

J’ai remarqué que l’acide vitriolique verfe fur 
de la mine de plomb verte réduite en poudre , 
en dégageoit de l’acide marin ; j’en ai obtenu le 
même acide , fans intermède , en procédant de 
la manière fui vante. 

J’ai diflilfé dans une cornue de verre lutée , 
au fourneau de réverbère, frx cents grains de 
mine de plomb verte : j’avois adapté au coi de 
la cornue un récipient enduit d’huile de tartre 
par défaillance ; lorfque la cornue a commencé à 
rougir, l’acide marin s’efl dégagé & s’efl combiné 
avec l’alkali fixe. Les parois du récipient fè font 
obfcurcis en fe tapifïànt de criflaux de fel fébrifuge 
de Silvius; les uns offroient des ramifications en 
éventail , les autres étoient cubiques & quelques- 
uns parallèlipipèdes : dans cette diflillation , la 
mine de plomb verte a perdu feize livres par 

O iv 
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quintal; le réfidu étoit jaunâtre & s’étoit en partie 
fondu. II efl bon d’obferver qu’on ne retire du 
plomb vert, par cette diftillation fans intermède, 
qu’une partie de l’acide marin qu’il contient; 
mais fi , pour le dégager, on emploie de l’acide 
vitriolique concentré , on obtient alors une plus 
grande quantité d’acide marin, & on reconnoît 
d’ailleurs , par cette expérience , que la mine de 
plomb verte contient une matière grafle. 

Après avoir mis dans une cornue de verre 
lutée , une once de mine de plomb verte , & y 
avoir verfé deux onces d’huile de vitriol , j’ai 
diftilié ce mélange au fourneau de réverbère; à 
un degré de feu très -léger, il s’eft dégagé des 
vapeurs blanches qui fe font condenfées en une 
liqueur jaune qui n’eft autre choie que de l’acide 
marin ; cet acide , expofé à l’air , répandoit des 
vapeurs blanches : l’once de mine employée dans 
cette diftillation , m’a produit près d’un gros d’acide 
marin qu’on reconnoît aux épreuves fuivantes. 
Si l’on en verfe dans une diflolution d’argent par 
l’acide nitreux , il le fait un précipité blanc qui 
eft un argent corné ; fi l’on lature de i’alkali de 
la foude avec cet acide , on obtient du fel marin. 

L’acide marin , comme je viens de le dire , 
peut être dégagé du plomb vert par le moyen 
de l’acide vitriolique , à l’aide du plus léger degré 
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de feu ; mais fi l’on continue la diflillation 6c. 
qu’on augmente le feu, il fe dégage de l’acide 
fulfureux volatil , ce qui démontre que le plomb 
vert contient, outre l’acide marin, une matière 
grafie (a) , que je regarde comme le principe 
de la couleur de cette mine. 

Ce qui refte dans la cornue après la décompo- 
fition du plomb vert, par le moyen de l’huile 
de vitriol, efl blanc, Ipongieux, fragile & a la 
demi- tranlparence de la porcelaine; c’eft un 
vitriol de plomb. 

L’aualyfe comparée m’a fait connoître qu’il 
étoit bien plus facile de dégager l’acide marin 
du plomb vert, par l’intermède de l’acide vitrio- 
liquc , que du plomb blanc , & que ce dernier 
centenoit beaucoup moins d’acide marin que le 
plomb vert. 

Les expériences précédentes m’ayant appris 
que le plomb vert & le plomb blanc étoient 
minéraliiès par l’acide marin , je les ai répétées 
fur le plomb corné ; ce dernier diflillé avec de 
l’huile de vitriol , a produit de l’acide marin très- 
concentré , fous forme de vapeurs blanches , 



(a) M. Wallerius rapporte dans fa Minéralogie, page / j 
qu’on tire une huile ou une matière grade , par la diftillation, 
de la mine de plomb verte folide. 
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enlitite il a pafie de l’acide vitriolique qui n’étoit 
prefque point fulfureux : le vitriol de plomb qui 
reftoit au fond de la cornue, étoit femblable à 
celui qu a laide le plomb vert décompofé par 
l’acide vitriolique. 

Il ré fui te de ces expériences , que l’acide 
vitriolique a plus de rapport avec les fu bilan ces 
métalliques que l’acide marin ; le mercure fublimé 
corrofif & l’argent corné , peuvent être décom- 
poles par 1 acide vitriolique , de la même manière 
que le plomb corné. J’ai remarqué que le fublimé 
corrofif ne le décompoloit point en entier , & 
qu il y en avoit une partie qui fe fublimoit : 
il y avoit dans le récipient de l’acide marin & 
de 1 acide vitriolique fulfureux ; il reftoit au fond 
de la cornue du turbith minéral. 

L argent corné a été entièrement décompole 
par la diftillation avec l’acide vitriolique ; il reftoit 
dans la cornue un vitriol de lune blanc & compaél 
qui avoit la demi-tranlparence de la porcelaine : 
ce vitriol de lune eft acerbe ; expofé à l’air , il 
perd , au bout de trois jours , là couleur blanche 
& devient lilas ; après un laps de temps plus 
confidérable , il devient noir: ce vitriol eft loluble 
dans l’eau bouillante , & lui communique une 
couleur d’opale. 

Pour déterminer combien la mine de plomb 
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verte contenoit de plomb , j’en ai fait la rédu&ion 
en la fondant avec une égale quantité de flux 
noir; elle m’a donné, par ce moyen, foixante- 
ieize livres de plomb par quintal : cette mine 
eft moins riche que la blanche qui produit 
jufqu’à quatre-vingt-quatre livres de plomb par 
quintal (b). 

Le plomb retiré de la mine de plomb verte, 
m’a produit, par quintal, cinq gros feize grains 
d’argent. 

EJj'ai de la mine de plomb grife du Limofin. 

La mine de plomb giiiè dont il s’agit , eft 
minéralifée par l’acide marin ; la criftallifation 
diffère de celle des mines de plomb blanche , 
verte & noire. 

Elle eft compofée de petits feuillets quarrés 
pofés les uns fur les autres, qui, par leur aftem- 
blage , forment quelquefois de petits cubes ; c’eft 
en quoi ces criftaux relfemblent à la galène , 
dont ils different par la couleur. Cette efpèce de 
mine fe trouve fouvent entre du plomb vert & 
de la terre martiale ; on en a rencontré un filon 
aflez confidérable dans la mine de Glange en 
Limofin : cette mine de plomb grife eft beaucoup 



( b) Voyez mon Examen chimique , page 20 y. 
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plus riche en argent que la galène & le plomb 
vert qu’on trouve dans la meme minière. Elfe 
rn’a produit , par la réduction , foixante - dix 
livres de plomb par quintal ; le quintal de ce 
plomb m’a rendu , par la coupellation » trois onces 
quatre gros trente-deux grains d’argent. 

J’ai retiré feize livres d'acide marin de cette 
mine de plomb grife , en la diftiilant dans une 
cornue de verre au fourneau de réverbère; pour 
retenir cet acide , j’avois adapté à la cornue un 
récipient enduit d’huile de tartre par défaillance ; 
tout s’eft pafTc de la même manière que dans la 
diftillation dit plomb vert. 

J’obferverai ici qu’on a trouvé dans cettte 
minière de Glange en Limofin, des fpaths cal- 
caires bien différens par leur criltallifation. On 
y rerriarquoit entr’autres des groupes de fpath 
calcaire criltallifé en cubes , qui ont chacune de 
leurs fix faces partagée diagonaleinent en deux 
triangles ifocèles (triés, d’où réfulte un dodéca- 
hèdre à plans triangulaires. M de l ’Jjle, Crijfallogr. 
n .* 6 8 , pl. IV, fig. i / . 

Le fpath calcaire lenticulaire s’y trouvoit aufïï 
en très-grands criftaux , où il étoit aifé de diftin- 
guer un prifme hexahèdre terminé par deux 
pyramides trihèdres aplaties. 
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ANALYSE 

DES MINES D’ÉTAIN. 

J i ES criftaux d’étain que j’ai employés dans les 
expériences furvantes ; venoient de Bohème ; ils 
étoient rougeâtres , très-pefans & fàifoient feu 
avec le briquet : ces criftaux , comme les a décrits 
M. de Romé de i’Ifle , dans là Criftailographie , 
font des cubes rectangles dont les bords font 
totalement tronqués de part & d’autre , mais il eft 
très-rare de les trouver réguliers. 

Les différentes mines d’étain que j’ai vues ou 
efîayées, étoient minéralifées par l’acide marin: 
cet acide eft fi concentré dans ces mines , qu’elles 
ont une pefanteur fpécifique plus confidérable 
que le métal qu’on en tire. Les Auteurs qui ont 
écrit lur la Minéralogie, n’ont point connu ce 
qui lervoit à minéràlifer l’étain, ou fc font trompés 
en fuppofiint qu’il l’étoit par l’arlenic. 

M. Linné , dans là XII. e édition du Syft. nat. 
définit ainfi les criftaux d’étain : Stannum tejferis 
cryjlallinis , arfenico & marte mineralifatum. 

Cartheufer : Stannum mineralifatum , cryfallinum , 
«ryfallis ponder ofs, pyramidatis, irregularibus duris. 
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Wallerius : Stannum ferro & arfenico miner alifatum, 
minerâ cryfiallifatâ, figura polyhedricà diverfo colore. 

Cronftedt : Minera fianni vitrea arfenicalis 
cryfiallifata. 

M. Hellot ( page 2 1 y de fa Docimafie, chapitre 
XII ) rapporte que les Allemands ne comptent 
que deux fortes de mines d’étain; favoir, l’étain 
vitrifié qu’ils nomment Zinngraupen , & la pierre 
d’étain , qu’ils nomment Z innqviter; il y en a de 
rouge , de jaune , de noire & de blanche. 

Henckel, dans fa Pyritologie,^a^r y 4, dit que 
c’eft l’arfenic quiminéralife ordinairement l’étain. 

M. Cramer, dans fit Docimafie, rapporte 
qu’on ne trouve jamais de mine d’étain fulfureule, 
que c’eft au moyen de l’arl'enic que ce métal eft 
minéralifé ; que pour lors la mine d’étain eft 
blanche , demi diaphane , & reftemble en quelque 
façon à un Ipath , mais qu’elle eft obfcure lorfqu’il 
s’y trouve du foufre. 

On voit par les définitions des Minéralogiftes 
que je viens de citer, que tous ont confidéré 
les criftaux d’étain comme contenans de l’arfenic ; 
Cependant ces criftaux font formés d’acide marin 
& d’étain; mais comme ils le trouvent fouvent 
avec la pyrite arlenicale, cela n’a peut-être pas peu 
contribué à faire croire qu’ils étoient ininéralifés 
par l’arlènic. 



Digitized by Google 



de Chimie, 223 

Par les expériences que j’ai faites fur les mines 
d’étain colorées , j’ai reconnu qu’elles contenoient 
de l’acide marin , de l’étain & du fer en différentes 
proportions , & fouvent du cobalt. 

Les mines d’étain rougeâtres paroiflent vitreufès 
& feuilletées dans leur fracture ; dans le même 
criflai on remarque fouvent différentes couleurs , 
telles que du brun , du verdâtre & du blanc ; on 
trouve aufïî quelquefois du quartz dans l’intérieur 
de ces criflaux. 

Les criftaux d’étain expofés au feu , décrépitent, 
fè gercent & changent de couleur; ceux qui font 
rougeâtres y deviennent d’un blanc qui tire fur 
le vert ; ils y acquièrent de la tranfparence & ne 
fe vitrifient point au feu le plus violent. 

Les criftaux d’étain rougeâtres , réduits en 
poudre dans un mortier de porphire , ont pris une 
couleur blanchâtre ; ils étoient en partie attirablcs 
par l’aimant. 

J’ai retiré une partie de l’acide marin contenu 
dans les criftaux d’étain , en les diftillantau fourneau 
de réverbère , dans une cornue de verre iutée , 
à laquelle j’avois adapté un récipient enduit d’huile 
de tartre par défaillance ; par ce moyen , j’ai ob- 
tenu des criftaux d’étain , fix livres d’acide marin 
par quintal. 
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Ces criftaux perdent, par la calcination à l'air 
libre, dix livres par quintal. 

On ne peut point obtenir , par la diftillation 
fans intermède , tout l’acide marin qui fe trouve 
dans les criftaux d’étain ; l’expérience fuivante 
le démontre. 

J’ai diftillé dans une cornue de verre, au 
fourneau de réverbère , deux cents grains de 
criftaux d’étain de Bohème calcinés, mêlés avec 
deux onces d’huile de vitriol: j’ai adapté à la 
cornue un récipient enduit d’huile de tartre par 
défaillance ; lorfque la cornue a été échauffée , il 
s’en eft dégagé des vapeurs blanches : ces vapeurs , 
en s’uniffant à l’alkali fixe , ont obfcurci le réci- 
pient qui s’eft trouvé couvert de criftaux de fel 
fébrifuge. Ayant augmenté le feu & changé de 
récipient, il a pafie de l’huile de vitriol , de l’acide 
marin & de l’acide fulfureux ; ce qui reftoit dans 
la cornue étoit d’un rouge pâle & brillant : ce 
réfidu avoit augmenté de huit livres par quintal. 
Les parties latérales de la cornue étoient tapiflees 
d’une matière grife qui étoit du vitriol d’étain 
mêlé d’un peu de fer. 

Le fel fébrifuge qu’on trouve dans fe récipient , 
fait ailément connoître que les criftaux d’étain 
contiennent de l’acide marin; l’acide fulfureux 
qui fe dégage enfuite , eft produit par l’altération 

qu’éprouve 
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qu’éprouve l’acide vitriolique en s’unifiant à la 
matière grafie contenue dans ces crifiaux. Tous 
les Tels métalliques de ce genre , contiennent une 
grande quantité de cette matière grafie , & c’efl 
elle qui les rend infolubles. 

Le réfidu de la diftiüation eft un vitriol d’étain 
mêlé de fer & de cobalt , auxquels il doit fa couleur . 
rouge ; j’ai difiillé ce réfidu avec de i’huile de 
vitriol , en obfervant les mêmes précautions que 
la première fois, j’ai encore obtenu de l’acide 
marin & de l’acide fulfureux : on voit , par cette 
expérience , que l’acide marin efi; très-inhérent 
à l’étain , puifqu’une feule diftiüation avec l’acide 
vitriolique , ne fuffit pas pour le dégager. 

Si l’on met en digeftion ce réfidu dans de 
l’eau diftillée, le vitriol martial qu’il contient 
s’y difiout , mais le vitriol d’étain n’y éprouve 
prefque aucune altération. 

Pour féparer le fer contenu dans les crifiaux 
d’étain rougeâtres, j’ai difiillé dans une cornue 
de verre lutée , au fourneau de réverbère , deux 
cents grains de crifiaux d’étain pulvérilès, avec 
une once de fel ammoniac ; il s’eft d’abord dégagé 
dix ou douze gouttes d’alkali volatil qui ne faifoit 
point effervefcence avec les acides; il s’eft enfuite 
fublimé du fel ammoniac jaune. Les parois de la 

* P 
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cornue étoient verdâtres tant qu’elles confervoient 
leur chaleur ; refroidies , elles étoient rougeâtres ; 
chauffées, elles redevenoient vertes, propriétés qui 
indiquent le cobalt uni à un peu d’acide marin. 

Le réfidu de la diftillation qui étoit blanchâtre, 
avoit perdu vingt grains, & ne m’a point paru 
foluble dans l’eau. 

Ayant diflillé ce réfidu avec une once de 
fel ammoniac, il s’eft dégagé un peu d’alkali 
volatil; le fel ammoniac qui s’eft fublimé, avoit 
pris une couleur jaune , mais moins foncée qu’au 
premier. 

Réduction de la mine d’Êtain rougeâtre. 

II ne faut point procéder à I’efîai de cette 
mine avec les flux fàlins ; car alors , une partie 
du régule fç .réduit en chaux , & l’on ne peut 
eftitner le produit de la mine par le culot qu’on 
obtient: c’eft par le moyen des creufets brafqués 
qu’on parvient à une eftimation jufte. L’eflai des 
mines d’étain exige la plus grande attention, & 
doit être répété plufieurs fois avec la même mine, 
fi l’on veut en déterminer le produit avec exac- 
titude ; car lorffjue la mine eft réduite , fi on 
la Iaifîè expofée au feu , il s’en diffipe d’autant 
plus , qu’elle a été tenue plus long - temps en 



Digitized by Googt 



de Chimie. 227 
fufion ; & elle fe difîîpe en entier fa) fi on 
continue à i’y biffer , quoiqu’on ta tienne cou- 
verte de poudre de charbon. 

Pour obtenir le régule des criftaux d’étain , il 
faut avoir foin de les féparer exactement de ta 
pyrite arfénicale, les réduire en poudre & les 
mêler avec le quart de leur poids de poudre de 
charbon : après les avoir mis dans un creufet 
brafqué, qu’on couvre de deux lignes de poudre 
de charbon , il faut fur le champ donner un feu 
allez vif pour faire rougir tout le charbon ; deux 
minutes après, retirer le creufet du feu & le laifîèr 
refroidir ; on trouve alors l’étain fous ta forme 
d’un beau bouton recouvert du charbon de ta 
brafque. 

Les criftaux d’étain rougeâtres m’ont produit, 
par ce moyen , cinquante-quatre livres d’étain par 
quintal. Suivant M. Hellot, ils en contiennent 
depuis foixante-dix jufqu’à quatre-vingts. 

Les criftaux d’étain noirs ne diffèrent de ceux-ci, 
que par ta quantité de fer qu’ils contiennent. 

Effai des enfla ux d’ Etain blancs. 

Les criftaux d’étain blancs font très-petans, d’un 

(a) L’étain du commerce, tenu très - long - temps en 
fufion fous de la poudre de charbon, ne s'évapore point 
fcnfiblement. 

Pi j 
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blanc mat, demi - tranfparens , ayant l’apparence 
du fpath & très-fragiles. 

Les Minéralogiftes n’ont point connu ce qui 
fërvoit à les minèralifer ; la forme de ces criftaux 
a été décrite par M. de Romé de l’Ifle; ce font 
des oétahèdres aluminiformes , fouvent tronqués 
aux fommets. ( EJfai de Crijl. page 340.) 

Les criftaux d’étain blancs fe trouvent fouvent 
confondus avec les criftaux d’étain noirs ou 
rougeâtres. 

M. Linné, dans fa douzième édition du Syjl. nat. 
définit ainfi les criftaux d’étain blancs : Starmum 
Jpatofum fubdiaphanum album. c< Hoc fimile lapide 
« Bononienfi , pondçrofum , confions fpato albo / 
« creditur contïnere Jlannum ». 

M. Linné n’étoit point perfuadé, comme on 
le voit , que ces criftaux continflent de l’étain 
M. Cronftedt leinble être du fentiinent de M. 
Linné ; car loin de regarder les criftaux d’étain 
blancs comme une mine d’étain , il les met au 
rang des mines de fer , en les défignant ainfi 
dans fit Minéralogie : Ferrum calciforme terra quâ- 
dam incognitâ intime mixtum (b). 



(h) M. rs Vogel & Jufti ont défini les criftaux d’étain 
blancs : Stannum 

Wallerius : Lapida fpatacd flanniftri. 
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Je n’ai pu retirer du fer des criftaux d’étain 
blancs , ni par la réduction , ni par la fublimation 
avec fe Ici ammoniac ; mais j’en ai retiré de i’acide 
marin en les diftillant dans une coriîue au fourneau 
de réverbère : j’avois adapté au bec de la cornue 
un récipient enduit d’huile de tartre par défaillance ; 
ïes dendrites dont ce dernier s’eft tapiiïe , étoient 
unaflemblage de prifmes quarrés que j’ai reconnu 
être du fel fébrifuge de Silvius ; lorfque ces 
criftaux le forment avec excès d’alkali , ils criftal- 
lifent en prifmes au lieu de criftallilèr en cubes; 
j’ai eu occafion de remarquer que tous les fels 
avec excès d’alkali, avoient toujours une forme 
plus alongée que les fels neutres. 

Dans cette diftillation, les criftaux d’étain blancs 
ont perdu cinq livres par quintal ; lorfqu’on les 
expofe au feu , ils décrépitent & diminuent de 
huit livres ; mais foit qu’on emploie la diftillation 
ou la calcination , on n’enlève aux criftaux d’étain 
blancs qu’une très-petite quantité de l’acide marin 
qu’ils contiennent : cet acide eft fi inhérent à 
ï’étain , qu’il faut pour l’en dégager, deux diftil- 
lations avec l’huile de vitriol ; dans ces diftillations , 
une partie de l’acide vitriolique devient acide 
fulfureux volatil ; par la décompofition de la ma- 
tière grade contenue dans ces criftaux, le réfidu de 
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ces diflillations n’efl point coloré , c’efl un vitriol 
d’étain très-blanc. 

Ayant réduit ces criftaux d’étain blancs dans 
un creulet brafqué , j’en ai retiré foixante-quatre 
livres d’étain par quintal. 



E S S A I S 

DES MINES D’ARGENT 
DE C H A L A NC E y 
DANS LE TERRITOIRE DE LA COMMUNAUTÉ 
D'A LLEMONT-EN-OISAN , 
dans le haut Dauphiné. 

L’a R C e N t fe trouve dans les mines d’ A lie- 
mont , fous prefque toutes les formes décrites 
par les Minéralogifles : je me bornerai à rendre 
compte ici des expériences que j’ai faites fur 
trois des mines les moins riches qu’on y rencontre, 
qui font; la mine d’argent grife, celle appelée 
merde-d’oie & la mine d’argent terreufè. 

Ejfai de la mine d’ Argent grife d’Allemont. 

On remarque dans la fraéture des morceaux 
de cette mine, trois différentes fub fiances ; du fpath 
Calcaire blanc criflallifé en prifines flriés très-fins. 
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de l’argent gris minéralifé par le foufre & du 
cobalt minéralifé par l’acide marin : une partie de 
ce cobalt eft noire , l’autre efl jaunâtre. 

J’ai diltillé fix cents grains de cette mine d’argent 
réduite en poudre , dans une cornue, au fourneau 
de réverbère , après avoir adapté à la cornue un 
récipient enduit d’huile de tartre par défaillance ; 
la mine a perdu huit livres par quintal , le récipient 
étoit tapifîe de fei fébrifuge de Silvius. 

Par la calcination , cette mine a répandu des 
vapeurs d’acide lulfureux , a perdu douze livres 
par quintal & eft; devenue rougeâtre. 

J’en ai retiré, par le moyen du flux noir, fix 
marcs d’argent & autant de cobalt par quintal : 
les deux régules n’étoient point confondus ; mais 
pofés parallèlement à côté l’un de l’autre , on les 
diftingue à leur couleur ; ils le féparent aifément 
à l’aide d’un coup de marteau. 

Je n’ai point obtenu d’or de cet argent par le 
moyen du départ. 

Ejjai de la mine d’ Argent merde-d’oie 
d’Allemotit (a). 

Quelques Naturaliftes ont donné le nom de 
mine d’argent merde-d’oie, à de l’argent natif qu’on 



P iv 



(a) Elle y eft très - commune. 
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trouve dans du kupfernickel en partie decompofé; 
la couleur de cette mine efl verdâtre, à peu-près 
comme Iesexcre'mens de l’oie. Cronfledt rapporte, 
dans lit Minéralogie , qu’on en a trouvé en Suède 
dans la mine de fer de Normarck en Wermeland; 
il y en avoit autrefois à E h renfriederfdorf en 
Saxe, fuivant M. Lehmann. 

La mine d’argent merde-d’oie d’AIIemont en 
Dauphiné , a une couleur verdâtre & un fond 
brun ; on y trouve fouvent de l’argent natif en 
filets : il y a des morceaux de cette mine qui 
font compofés de différentes couches ; les unes 
grifes avec des points brillans comme de l’acier , 
les autres verdâtres & très-fragiles ; on trouve 
auffi en plufieurs endroits de leur fraéture , une 
efflorefcence lilas qui efl due à du vitriol de 
cobalt. 

D’autres morceaux de cette mine offrent diffé- 
rentes nuances de vert , outre 1 efflorefcence lilas 
& la terre martiale brune qui l’accompagnent 
toujours : cette mine me paroît être une décom- 
pofition du kupfernickel par le moyen des pyrites 
martiales. 

L efflorefcence qu’on obferve quelquefois à 
la furfàce du kupfernickel dépourvu de pyrite 
martiale , efl d’un .vert tendre , & l’on n’y trouve 
point de terre martiale. 
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Dans les morceaux que j’ai fournis à l’eiïài, 
il n’y avoir point d’argent natif: mon but étoit 
de déterminer fi cette efpèce de gangue métal- 
lique contenoit de l’argent ; pour cet effet , j’ai 
employé les moyens fuivans. 

J’ai diflillé deux onces de cette mine dans 
une cornue de verre lutée, au fourneau de 
réverbère; il a d’abord paffé quelques gouttes 
d’eau infipide , il s’efl enfuite lublimé dans le col 
de la cornue de la chaux blanche d’arfenic , puis 
un peu d’orpin ; vers la fin de la diflillation , il 
s’efi dégagé de l’acide fulfureux volatil : jj’a vois 
adapté à la cornue un récipient enduit d’huile de 
tartre par défaillance , mais il ne s’y eft point 
formé de criftaux de lêl fébrifuge de Silvius ; le 
réfidu étoit noir & peloit un quart de moins que 
la mine employée. La plus grande partie de ce 
qui s’ell fublimé , étoit de l’arfenic ; le (oufre 
qui a palfé en même temps, avoit été fourni 
par de la pyrite martiale. 

Cette mine n’a perdu , par la calcination , que 
très-peu de chofe de plus que par la diflillation ; 
elle a pris une couleur brune , Ion réfidu étoit 
légèrement attirable par l’aimant & ne failoit point 
effervefcence avec les acides ; fondu avec deux 
parties d’alkali fixe, une partie de fpath fufible 
& un peu de charbon, il m’a produit par quintal , 
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huit livres d’un mélange métallique compofë de 
fer, de cobalt & de cuivre (b): ce mélange efl: 
beaucoup plus fragile que le régule de cobalt; 
l’émail vert qui le couvroit, doit fa couleur à 
du cuivre. 

Ayant coupelé le culot de la mine d’argent 
merde-d’oie, avec dix parties de plomb, il a 
entré en bain; mais à mefure que le plomb le 
vitrifioit, le cobalt & le fer formoient une croûte 
noire à la furfàce de la coupelle , ce qui m’a 
empêché de pouvoir décider fi cette mine merde- 
d’oie contenoit de l’argent ; le cuivre palfa à la 
coupelle, qui en prit une couleur noire. 

Pour m’aflurer fi c’étoit le régule de cobalt 
martial qui m’empêchoit d’apercevoir l’argent que 
cette mine pouvoit contenir , je pris deux parties 
de ce régule & une partie. d’argent, je les cou- 
pelai avec dix parties de plomb ; je remarquai 
que peu après que le plomb fut en bain , le 
régule de cobalt fut rejeté vers les bords de la 
coupelle ; le plomb pafle , je retirai la coupelle 
& trouvai l’argent fous le cobalt : ce demi-métal 
avoit conlèrvé la forme métallique ; dans la cou- 
pelle précédente , le régule de cobalt n’avoit 

(b ) Je n’ai point retiré d’or de ce régule obtenu par la 
réduftion de la gangue métallique nommée merde-d’oie y 
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point l’éclat métallique , & fuivant les apparences , 
la portion de mine que j’ai employée , ne contenoit 
que très-peu d’argent , puifqu’on n’en remarquoit 
point fous le cobalt martial l'corifié. 

A yant mis une once de cette mine en digeflion 
dans de l’acide nitreux , j’ai étendu cet acide de dix 
parties d’eau, j’y ai misenfuiteunelamede cuivre, 
fur laquelle , au bout de vingt - quatre heures , 
s’efl précipité un peu d’argent , mais en 11 petite 
quantité , que je n’ai pu l’apprécier. 

Dans les morceaux de mine d’argent merde- 
d’oie , où l’argent natif le trouve fous forme de 
filets capillaires, il lùffit pour le retirer, de 
bocarder la mine & de la laver. 

Ejfais des mines d’ Argent terreufes d’Allemont. 

M. Parent m’a remis, le j feptembre 1771 , 
trois échantillons de la mine d’argent terreufe , 
envoyés par M. Pajot de Marcheval, Intendant 
du Dauphiné, à M. Bertin, Miniflre d’État, 
ayant le département des Mines. 

Le premier échantillon étoit en poudre très- 
fine & leinblable, par la couleur, à de la terre 
de jardin delléchéc. 

Le deuxième étoit en poudre brune plus grof* 
fière , mêlée de morceaux qui dans leur fradure. 
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offraient différentes couleurs, entr 'autres du jaune, 
du gris ffle & du brun. 

Le troifième étoit en poudre très -fine, & 
d’une couleur brune femblable à celle de la 
terre d'Ombre. 

Ces échantillons portoient les mêmes n.°* que 
les tonneaux dans lelquels on les avoit envoyés. 
Je rends compte ici de la manière dont j’ai pro- 
cédé à l’eflâi de ces mines , parce que j’ai eu occar- 
fion d’y remarquer un phénomène bien fingulier ; 
c’eft le régule de cobalt martial , tenant argent , qui 
n^geoit à la furface du flux , quoique par la fufion 
le flux & les régules fuflent devenus fluides. 

Cette mine d’argent terreulè d’Allemont eu 
Dauphiné, dont on m’avoit remis trois échan- 
tillons différens par les nuances de leur couleur , 
contient de la terre calcaire , du fable , du cobalt 
minéralifé par l’acide marin , de la terre martiale , 
de l’argent natif & un fixième de fon poids d’eau ; 
la quantité de ces diverfes fubflances terreulès & 
métalliques, varie beaucoup dans ces trois échan- 
tillons ; pour la pouvoir déterminer , je me fuis 
lèrvi des moyens fuivans. 

J’ai d’abord mis ces trois efpèces de mine 
fur des charbons ardens ; elles n’y répandent 
aucune odeur , mais elles perdent par la calci- 
nation , un fixième de leur poids & acquiérent 
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une couleur un peu plus foncée. Il ne le dilfipe 
dans cette opération, que l’eau contenue dans 
ces mines terreufes, & la petite portion d’acide 
marin qui étoit combinée avec le cobalt; je m’en 
fuis alTuré en dillillant dans une cornue de verre , 
au fourneau de réverbère, fix cents grains de 
chacun des trois échantillons : ils ont également 
produit la fixièine partie de leur poids d’eau infi- 
pide & inodore. En dillillant de nouveau une 
pareille quantité de ces mines , j’adaptai à la cornue 
un récipient enduit d’huile de tartre par défaillance ; 
je trouvai fur fes parois des crillaux de fel fébrifuge 
de Silvius, ce qui prouve l’exiftence de l’acide 
marin dans ces mines , où j’ai remarqué en quel- 
ques endroits une efflorefcence fleurs de pêcher, 
fèmblable à celle qu’on trouve fur le cobalt miné- 
ralifé par l’acide marin. 

Ces trois efpèces de mine expofées à un leu 
violent , fe font fondues & ont produit un bel 
émail noir. Le n.° i a fondu plus aifément que 
les autres qui demandent un feu violent , aulfi 
contient-il une plus grande quantité de terre cal- 
caire , ce qui a pu accélérer fa fufion : ces expé- 
riences démontrent que cette mine n’a pas befoin 
de fondant ; on en peut leparer la terre calcaire 
& une partie de l’argent, par l’acide nitreux; c’ell: 
le moyen que j’ai employé. 
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Ayant verfé fur de la mine d’argenr terreufê, 
du n.° i cr , de l’acide nitreux précipité , il s’eft 
fait une vive eflfervefcence ; j’ai continué à y en 
verfer jufqu’à ce que je n’aperçuiïè plus de mou- 
• vement : j’ai étendu d’eau ce mélange , je l’ai filtré, 
& après avoir leflivé & fait fécher ce qui reftoit 
fur le fiftre, j’ai trouvé que le poids de la mine 
employée avoit diminué de moitié; ce réfidu avoit 
une couleur grisâtre, & ne contenoit plus que du 
fer , du cobalt & beaucoup de fable très-fin. 

La dilïolution contenoit du nitre lunaire & du nitre 
à bafe de terre calcaire; j’en ai précipité l’argent par 
l’acide marin, & la terre calcaire par l’alkali fixe. 

Le réfidu , après avoir été calciné , conferva 
fa couleur & devint en partie attirable par l’aimant; 
il contenoit , comme je l’ai déjà dit , du fer , du 
cobalt & du fable très-divilé. 

Ayant verfé fur deux cents grains de lamine 
d’argent terreufe du n.° 2, de l’acide nitreux, 
jufqu’à ce que je n’aperçuflè plus d’eflèrvefcence, 
j’ai étendu d’eau cette difiolution , je l’ai filtrée & 
lelîîvée ; j ai fait enluite lécher ce qui reftoit, & 
apres lavoir pelé, j ai reconnu qu’elle avoit di- 
minué de quatre-vingts grains : le réfidu conferva 
fa couleur après avoir été calciné, & devint en partie 
attirable par 1 aimant : il contenoit , de même que 
le premier , du fer , du cobalt & du fable. 
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La diflolution contenoit , comme la précédente , 
du nitre à bafe terreufe , & un peu plus de nitre 
lunaire. 

Ayant verfé de l’acide nitreux lur deux cents 
grains de la mine d’argent terreufe du n.° 3 , jufqu’à 
ce que je n’aperçufTe plus d’effervefcence , j’ai 
étendu d’eau la diflolution , je l’ai filtrée , j’ai 
enfuite édulcoré & fait fécher ce qui reftoit fur 
le filtre ; après avoir pefé ce réfidu , j’ai reconnu 
qu’il y avok eu cinquante grains de mine de 
dilfous. Le réfidu étoit brun & compofé de fable 
grofller , de fer & de cobalt. 

La diflolution contenoit moins de nitre à bafè 
de terre calcaire & plus de nitre lunaire que les 
précédentes. Pour décompofèr ces deux feis, 
j’ai employé les mêmes moyens, c’eft-à-dire 
l’acide marin & l’alkali fixe. 

Ces expériences comparées, démontrent que 
la mine d’argent terreufe d’AIlemont, contient, 
par quintal : 

livres 

Le n.° i.* r . . . 50 de terre calcaire mêlée d’un peu 



d’argent. 

Le n.° 2 4.0 de la même terre mêlée d’un peu 

* plus d’argent. 

Le n.° 3 25 de terre calcaire jointe à une portion 

d’argent plus conftdérable. 
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Pour déterminer la quantité de fer qui étoit 
dans ces mines d’argent terreufes , je les ai fubli- 
mées avec deux parties de fel ammoniac ; cet 
intermède m’a aufli fait connoître qu’elles conte- 
noient du cobalt. 

J’ai diflillé dans une cornue , au fourneau de 
réverbère , quatre cents grains de la mine d’argent 
du n.° 1 " , avec deux parties de fel ammoniac ; 
il a paffé d’abord de i’alkali volatil qui ne fàilott 
point effervefcence , il s’elt enfuite fublimé du 
fèl ammoniac jauni par du fer : le réfidu étoit 
verdâtre , couleur qui indique le cobalt uni à de 
l’acide marin. Ce réfidu expofé à l’air , en attire 
l’humidité & y perd fa couleur ; fi on le met 
dans de l’eau diffillée , le fel marin à bafe ter- 
reufè & le cobalt uni à l’acide marin , s’y diffolvent , 
le fable fè précipite ; fi l’on verfe dans cette dilîo- 
lution de l’alkali volatil , la terre calcaire fè pré- 
cipite & prend une couleur de chair. 

En décompofant par l’alkali fixe le fel ammoniac 
jaune, j’en ai précipité fix livres de fer par quintal 
de celte mine. 

J’ai diflillé quatre cents grains de la mine d’ar- 
gent du n.° 2 , avec deux parties de fel ammoniac ; 
j’ai obtenu moins d’alkaii volatil que dans l'expé- 
rience du n.° 1 .** ; le fel ammoniac qui s’efl 
fublimé étoit plus coloré, parce qu’il contenoit un 

peu 
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peu plus de fer ; le réfidu etoit verdâtre , après 
avoir été lelfivé , il a pris une couleur blanchâtre : 
j’ai reconnu qu’il contenoit plus de fable que le 
précédent. 

J’ai diftillé de même la mine d’argent du n.° 3 , 

& les produits de cette diflillation ont été à peu- 
près femblables aux précédens ; le labié que cette 
mine contient, eft plus gros & en plus grande 
abondance que dans les deux autres. 

Je n’ai point parié de l’argent corné que 
contenoient les réfidus , parce qu’il étoit en trop 
petite quantité. 

L’expérience fuivantc prouve que ces réfidus 
contiennent du cobalt. 

Ayant fondu un mélange de deux parties de 
verre blanc & d’une partie d’alkali fixe avec un 
douzième de ces réfidus , j’ai obtenu des émaux 
bleus & bleuâtres. 

Les expériences que je viens de décrire, 
démontrent que les mines d’argent terreulès d’AI- 
lemont en Dauphiné , contiennent de l’acide 
marin , de la terre calcaire , du fable blanc très-fin , 
du fer, du cobalt & de l’argent; mais la quantité 
de ce dernier métal ne peut être évaluée avec exac- 
titude, qu’en fondant cette mine avec du plomb. 
Avant que d’en venir à ce dernier procédé, j’ai 
cru devoir tenter les expériences fuivantes. 

Q 
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Ces mines d’argent terreufes n’ayant pas befoin 
de fondant , il m’a paru qu’en y ajoutant du phlo- 
giftique, elles dévoient produire fur le champ les 
régules des métaux qu’elles contenoient: voici 

les réfultats de ces eflais. 

J’ai mis dans un creufet brafqué quatre cents 
grains de la mine d’argent du n.° 1 , j ai recouvert 
cette mine de poudre de charbon, & apres vingt 
minutes d’un feu violent, j ai retiré le creufet; 
lorfqu’il a été refroidi, je l’ai caffé, & j’ai trouvé 
au fond un bel émail noir, dans le milieu & à 
la fur face duquel étoit un culot conique pefant 
douze grains; l’émail, avoit déplacé le charbon 
de la brafque. Ce régule étoit attirable par l’aimant 
& compofé de deux parties féparées ; la première 
étoit grife , fragile , compofée de fer & de cobalt ; 
la fecçnde étoit de l’argent très-dudite & pefoit 
quatre trente- fixièmes de grain. 

Quatre cents grains de la mine du n. 2 , traités 
de la même manière, m’ont produit un régule 
pefant dix grains ; il étoit rond & occupoit le 
fond du creufet fous l’émail : ce régule , compofé 
de fer & de cobalt, étoit attirable par l’aimant; 
à fa partie inférieure il y avoit une minicule 
d’argent du même poids que celle du n.° 1 

Quatre cents grains de la mine du n.° 3 ayant 
été fondus de la même manière , m’ont produit 
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douze grains d’un régule gris attirable par l’aimant , 
& une minicuie d’argent à peu-près l'emblable 
aux précédentes. 

On voit par ces expériences , que ces mines 
produifent, par quintal , environ trois livres d’un 
mélange métallique compofé de fer & de cobalt: 
la quantité d’argent n’y paroît être que de trois 
gros quarante grains, quoiqu’elle y foit en effet 
beaucoup plus confidérable, comme le prouve 
le traitement de ces mines avec le plomb. 

Ces eflais répétés une fécondé fois , m’ont 
donné des réfultats femblables. 

Nota. La mine perd un fixième de fbn poids par 
la calcination. 

Pour pouvoir déterminer au jufte la quantité 
d’argent contenue dans cette mine terreul'e, j’ai 
employé du plomb dont je connoiflois le produit 
en argent , & j’ai traité mes trois échantillons de 
la manière fuivanie. 

J’ai fondu deux cents grains de la mine d’argent 
terreufe du n.° i c ', avec un gros de minium , deux 
gros de fable , trois gros d’alkaii fixe & un demi- 
gros de poix -rétine; j’ai tenu ce mélange en 
fufion pendant dix minutes : le creufêt refroidi , 
j’ai trouvé dedans un beau verre bleu demi-tranf- 
parent , & au fond un culot de plomb ; l’ayant 

Qü 
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coupelé, j’ai reconnu que cette mine produifoit, 
par quintal, une once cinq gros quarante grains 
d’argent. 

La mine du n.° 2 , traitée de la même manière, 
a produit un émail gris & une égale quantité 
d’argent. 

La mine d’argent terreufe du n.° 3 , a produit, 
par le même procédé , un émail grisâtre & deux 
onces & demie d’argent par quintal. 

L’argent que j’ai retiré de ces mines , ne 
contenoit point d’or. 

Re Ma RQ.UES fur les fubfiances minérales 

qui accompagnent les mines d’argent d’Al~ 
lemont ci-dejfus décrites. 

L’argent natif s’y trouve lous différentes formes ; 
il y en a de capillaire, de feuilleté & d’autre en 
mafïe : on le rencontre fur du fpath calcaire & fur 
du fchorl , dans la mine de cuivre grifè & le 
kupfernickel décompofés. 

La mine d’argent vitreufè d’AUemont, eft • 
fouvent recouverte de mine d’argent noire & 
entre-mêlée de pyrites martiales ; je n’ai retiré de 
cet argent vitreux que cent vingt-huit marcs 
d’argent par quintal. 

La mine d’argent rouge d’Alîemont, s’y trouve 
fouvent mêlée avec la mine d’argent grilé. 
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L’argent que j’ai retiré de ces differentes efpèces 
de mines , ne contenoit point d’or. 

Le cobalt qui accompagne prefque toujours 
les mines d’argent d’Allemont , s’y trouve dans 
tous les états ; il y a du cobalt d’un gris blanc, 
brillant & criftallifé, qui contient : 

De l’arfènic & du fer; 

Du cobalt d’un gris cendré. 

Du kupfernickel qui contient de l’or , 

De la mine de cobalt en efflorefcence , 

De la mine de cobalt violette , 

Et de la mine de cobalt noire; celle-ci efl fem- 
blable à celle de Schnéeberg , & produit lé 
plus beau bleu. 

A ces variétés, on peut ajouter la gangue 
métallique, connue fous le nom de merde-d’oie; 
elle elt très -commune dans cette minière où 
l’on trouve , comme on le voit , prefque toutes 
ïes efpèces de mines d’argent & les Chofes les 
plus rares. 
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O BS ERVATION S 

SUR LE 

MIXTE SALIN VOLATIL 

QUI SE DÉGAGE 

lorsqu'on verse de l'acide V I T RIO lique 
S LT R UN AL K A L I 
ou SUR DE LA TERRE CALCAIRE. 

J E ne me propote de donner à prêtent que 
quelques expériences comparées fur le mixte falin 
volatil , qui fe forme lorfqu on combine l’acide 
vitriolique avec l’alkali fixe, l’alkali volatil ou la 
terre calcaire ; il fera aifé de reconnoître par l’i- 
dentité de ce mixte falin , celle qui te trouve 
déjà entre les parties intégrantes de ces diffé- 
rentes fubftances qui , comine je l’ai dit dans 
mes Elémens de Minéralogie docimaftique , font 
des tels phofphoriques avec excès de terre ablor- 
bante : ces tels ne diffèrent entr’eux que par la 
quantité de matière graffe & de phlogiftique qu’ils 

contiennent. 

(« 

J’ajouterai à ces obtervations quelques expé- 
riences fur le mixte falin volatil inflammable , 
qui diffère eflentiellement du précédent. 

Le mixte falin volatil qui te dégage lorfqu’on 
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vcrfe des acides fur la plupart des fubftances av ec 
lefquciles ces acides peuvent iè combiner, diffère 
fuivant la nature de ces fubftances ; le compolê 
nouveau qui le forme alors, réfulte de l’altération 
d’une partie des matières qu’on cherche à com- 
biner. Tout mixte filin volatil contient, outre 
l’air & l’eau , un acide fubtil odorant & très- 
élaftique ; quelquefois c’eff l’acide phofphorique 
combiné avec affez de phlogiftique pour former 
un phofphore volatil & très-inflammable, comme 
on le remarque dans les dilîolutions du fer & du 
zinc par l’acide vitriolique , de même que dans 
la décompofition du foie de loutre cauftique fa) 
par le même acide. 

J’ai mis dans une cornue de verre tubulée (b) 
de l’huile de tartre par défaillance ; j’ai adapté & 
luté au col de la cornue un récipient, dans lequel 
j’avois mis de la même huile. J’avois eu loin de 
faire circuler cette dernière fur les parois du 
récipient, afin qu’elles en fuflent enduites; j’ai 
introduit enfuite par la tubulure de la cornue , 



(a) Le (outre fondu avec la pierre à cautère , produit un 
foie de foufre particulier que je nomme caujhque. 

(b) y ai toujours employé pour ces expériences , une corn ue 
angloife allez grande pour contenir une quantité de matière 
quarante fois plus conûdérable que celle des fubftances que 
je faturois. 

Q iv 



Digitized by Google 







248 Mémoires 

de l’huile de vitriol étendue de deux parties d’eau : 
à mefure que celle-ci toinboit dans l’huile de tartre, 
il fe fàiloit une forte ellervefcence ; il s’élevoit 
une vapeur blanche, piquante & très-élaftique, 
dont l’odeur étoit à peu- près leinblable à celle 
de l’acide marin ; il le forma prefque aullitôt 
fur les parois du récipient , des dendrites tranf- 
parentes. Les vapeurs blanches qui occupoient * 
la capacité de la cornue , venant à fe condenfer , 
tomboient goutte à goutte (c) dans l’huile de 
tartre qui occupoit le fond du récipient , & fe 
combinoient avec cet alkali fans ellervefcence : 
les vailleaux refroidis, j’ai trouvé fous l’huile de 
tartre des crillaux blancs , tranfparens ; les uns 
cubiques , les autres parallélipipèdes : c’eft une 
efpcce de fel fébrifuge de Silvius ; il décrépite 
loriqu’on en met fur des charbons ardens. Si l’on 
en mêle avec une diflolution de nitre lunaire , il fe 
fait une effervefcence , & l’on obtient un préci- 
pité lunaire d’un jaune citrin (d) : cette elpèce 
de fel fébrifuge elt femblable , par les propriétés , 



( c ) Cette eau eft acidulé & rougit la teinture bleue des 
végétaux. 

( d) Si c’étoit de l’acide vitrioliquc qui fe dégageât durant 
la faturation de i'alkali fixe par l’acide vitrioliquc, le fel qu’on 
trouve dans le récipient , aurait les propriétés du tartre 
.vitriolé. 
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à celui que fournit l’acide marin altéré par le 
moyen d’une matière huileufe & enfuite combiné 
avec l’alkali fixe. La formation & l’altération de 
l’acide marin durant la faturation d’un alkali par 
l’acide vitriolique , offrent deux phénomènes éga- 
lement intéreflans. 

La combinaifon de l’acide vitriolique avec 
l’alkali fixe , d’où réfulte le tartre vitriolé , nous fait 
connoître qu’une portion de l’acide vitriolique 
& de l’alkali fixe s’altère , puifque l’on trouve du 
fel marin dans les derniers produits de la criflal- 
lifation du tartre vitriolé , lorlqu’on l’a préparé 
avec de l’alkali fixe & de l’huile de vitriol ; on 
ne peut révoquer en doute la formation nouvelle 
de ce fel marin , puifque l’alkali fixe n’en contenoit 
point , & que l’acide vitriolique étoit très-pur. 

Cette expérience nous apprend encore que 
l’acidc phofphorique qui fert de bafe à l’alkali fixe, 
concourt à cette nouvelle combinaifon, & que 
cet acide, conjointement avec l’acide vitriolique , 
perdent la plus grande partie de leur phlogiflique 
en fe pénétrant mutuellement, puifque le tartre 
vitriolé qui réfulte de ces deux fubftances , n’elt 
ni acide ni cauftique / e ) ; l’altération d’une 



(e) Si le fel ammoniac vitriolique a une laveur plu 
piquante que le tartre vitriolé , c’efl que l’aikali volatil contien 




1 
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partie de l'acide phofphorique qui fert de bafe 
à i’alkali , ell encore démontrée par la matière 
grade qui entre comme partie continuante du 
tartre vitriolé. Toute matière grade ou huileufe 
eft formée d’eau , de terre absorbante & d’acide 
phofphorique combiné avec le phiogiftique; c’eft 
cette matière grade qui rend le tartre vitriolé fi 
difficile à dilîoudre : on reconnoit aifément là 
préfence lorlqu’on diflille de l’acide vitriolique 
fur du tartre vitriolé; car cet acide devient pour 
lors acide fulfureux volatil. Je reprends la fuite 
de mes expériences. 

A yant introduit dans une cornue de verre tubulée 
de l’huile de tartre par défaillance , j’y ai verfé de 
l’huile de vitriol étendue de deux parties d’eau. 
J’avois mis dans le récipient de l’eau diftillée 
làoulée à froid , d’alkali volatil concret très-pur ; 
le mixte lâlin volatil qui s’eft dégagé durant la 
faturation de l’alkali fixe , a pâlie fous forme de 
vapeurs blanches qui obfcurcilîoient la comue & le 
récipient ; ces vapeurs fe font combinées avec l’al- 
kali volatil , fans que j’aperçulîe d’cffervefcence : 

beaucoup plus de matière grafle & de phiogiftique que l'alkali 
fixe . le fpath féléniteux qui réfulte de la combinaifon de la 
terre calcaire avec l’acide vitriolique, n’a prcfque point de 
laveur, parce que la terre calcaire contient moins de phio- 
giftique que i’alkali fixe ou i’alkali volatil. 
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ayant mis dans un bain de fable ce cju^ rcftoit 
dans le récipient , l’alkali volatil qui n’avoit point 
été faturé , s’eft évaporé , & j’ai trouvé au fond 
de la capfule du fel ammoniac très - piquant , . 
femblable par {es propriétés, à celui que produit 
l’acide marin altéré par une matière huileufe & 
enfuite combiné avec l’alkali volatil. 

Si les vapeurs qui le dégagent dans cette expé- 
rience , font plus confidérables que Iorlque le 
récipient 11e contient que de l’alkali fixe , on doit 
attribuer cet effet au principe de l’odeur de l’alkali 
volatil ; tout le monde fait qu’en approchant de 
l’alkali volatil d’un vafe qui contient un acide qui 
n’efl point fumant , il s’en dégage à l’inftant des- 
vapeurs blanches. 

J’ai verfé fur de l’alkali volatil concret de l’huile 
de vitriol étendue de deux parties d’eau ; le mixte 
faiin volatil qui s’efl dégagé , s’eft combiné avec 
l’alkali fixe qui étoit dans le récipient, & a formé 
des criftaux cubiques & parallèlipipèdes, fem- 
blables à ceux du lel fébrifuge de Silvius (f). 

L’acide vitriolique étendu de deux parties d’eatl 

(f) J’ai toujours employé dans cet ouvrage le nom de 
Je! fébrifuge Je Silvius, pour defigner l’efpcce de fel marin 
produite par l’alkali fixe & l’acide marin altéré, parce que 
Ces deux fiels ont une laveur femblable, qu’ils crifialli fient & 
décrépirent de même. 
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& verfë fur de la terre calcaire, occafionne une 
forte effèrvefcence ; le mixte falin volatil qui s’en 
dégage , étant combiné avec l’alkali fixe ou l’alkali 
volatil , produit des Tels dont les propriétés font 
fèmblables à celles des précédais : ils précipitent 
l’argent difious dans l’acide nitreux , fous la forme 
d’une poudre d’un jaune citrin. 

J’ai mis de la diffolution d’argent étendue d’eau 
diftillée , dans les récipiens où j’ai reçu le mixte 
filin volatil dégagé de l’alkali fixe & de la terre 
calcaire (g), par le moyen de l’acide vitriolique : 
cette diffolution s’eft troublée , & j’ai trouvé au 
fond un peu de lune cornée. 

L’acide nitreux ( h ) verfc fur de l’alkali fixe 
ou de la terre calcaire , en dégage un mixte 
filin volatil qui, combiné avec i’alkali fixe, pro- 
duit aufiï l’elpèce de fel fébrifuge dont j’ai parlé ; 
ce qui démontre que cette efpèce d’acide marin 
réfulte de la modification de l’acide phofphorique , 
par l’intermède du phlogiftique contenu dans les 
acides qu’on emploie dans ces expériences. 

(g) J’avois eu foin de laver dans beaucoup d’eau diftillée , 
h terre calcaire, pour en fé parer le fel marin qu’elle aurait 
pu contenir. 

( h) J’ai employé dans cet expériences de l’acide nitreux 

précipité, < .. • 
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Le mixte falin volatil , odorant & inflammable 
que l’acide vitriolique dégage du foie de foufre 
cauftique , du fer & du zinc , eft encore une 
modification de l’acide phofphorique. M. Meyer, 
dans fa Difiertation fur la chaux (i), chapitre XIV, 
rapporte que le foie de foufre préparé avec la 
lefllve cauftique & décompofé par l’acide vitrio- 
lique , produit des vapeurs inflammables : voulant 
répéter cette expérience , j’ai préparé le foie de 
foufre cauftique de la manière fui vante. J’ai fait 
fondre dans un creulet une once de fleurs de 
foufre ; j’y ai ajouté , à diverfes reprilès , une once 
de pierre à cautère ; il s’eft fait une forte eftêr- 
vefcence , le mélange eft devenu fluide & j’ai 
obtenu un foie de foufre brun. J’en ai diflous 
une partie dans deux parties d’eau diftillée ; cette 
diflolution étoit brune : ayant verfé dans cette 
diflolution de l’acide vitriolique concentré, il s’en 
eft dégagé des vapeurs dont l’odeur étoit foin- 
blable à celle du pholphore. Si l’on fait la décom- 
pofition de ce foie de foufre dans un matras , & 
fi l’on approche le col de ce matras de la flamme 
d’une bougie, la vapeur s’enflamme fins produire 
de bruit ; la flamme eft d’un blanc bleuâtre & n’a 
point d’odeur. 

( i) Cet ouvrage eft rempli de vues neuves & inté- 
reftantes. 
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Dans cette opération , i’acide phofphorique de 
l’alkali cauftique, s’empare du phlogiftique de 
l’acide vitriolique qu’on a verfé fur le foie de 
foufre cauftique ; or cet acide phofphorique étant 
en bien plus grande abondance dans i’alkali cauf- 
tique que dans les alkalis fixes & volatils ordinaires , 
forme , en fe combinant avec le phlogiftique , 
non un acide marin modifié comme dans les 
expériences précédentes , mais un pholphore très- 
volatil & très - inflammable. 

Le mixte lalin volatil qui le dégage durant la 
diflolution du fer & du zinc par le moyen de 
l’acide vitriolique étendu d’eau , eft également 
inflammable. La feule différence qu’on remarque 
dans cette dernière expérience , eft l’explofion qui 
fè produit lorfqu’on approche le col du niatras de 
la flamme d’une bougie : il y a lieu de croire que 
cette explofion ne vient que de la quantité du 
phlogiftique qui le dégage alors du fer ou du 
zinc , puifqu’après leur diflolution , ces fubftances 
métalliques n’en contiennent plus. L’acide phof- 
phorique modifié qui donne à ces métaux les 
propriétés métalliques (k) , fe combine alors avec 

( k ) M. de Laflbne a iû à l’Académie un Mémoire 
fur l’Analogie du zinc & du phofphore ; ce Cfiimifle a 
démontré cette Analogie par une multitude d’expériences 
ingénieufcs. 
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le phlogiftique (!) de l’acide vitriolique , & forme 
un phofphore volatil prefque incoercible & très- 
inflammable , qui ne peut point fe combiner avec 
l’alkali fixe , comme le mixte falin dont j’ai parlé 
ci-delTus. 

Les expériences dont je viens de rendre compte , 
font voir que lorfque l’acide vitriolique 1e combine 
avec les alkalis , une portion de l’acide phofpho- 
rique qui entre comme partie intégrante de ces 
alkalis , s’unit au phlogiftique de l’acide vitriolique 
& qu’il en réfulte une efpèce d’acide marin ; tandis 
que fi l’on verfe le même acide vitriolique fur un 
(èl neutre phofphorique , telle que la pierre à 
cautère , ou fur du fer ou du zinc , alors il le 
forme un phofphore volatil incoercible & très- 
inflammable. 



( l ) Nous ne Tommes pas encore aflez avancés en phy Tique , 
pour déterminer avec précifion la nature du phlogiftique, 
d’autant qu’il éprouve des modifications, Tuivant les differentes 
matières dont il eft devenu partie conftituantc. 

Le charbon eft la Tubftance qui contient le plus de phlo- 
giftique , & celle qu’on emploie pour le reftituer aux chaux 
métalliques. Le charbon eft une eTpèce de TouTre compoTé 
d’acide phoTphorique , de terre abTorbante & d’une matière 
produite par de l’huile bridée, qui lui donne une couleur 



noire. 
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PESANTEUR COMPARÉE 

DE 

DIFFÈRE NS FLUIDES (a). 

P ou R obtenir les pesanteurs de la Table ci- 
après, on a pris un flacon qui contenoit jufte 
une once ou 576 grains d’eau diftillée; on l’a 
rempli fucceflivement & avec beaucoup d’exac- 
titude de chacun de ces fluides , & on les a pefés , 
le thermomètre de Reaumur étant à 8 degrés 
au-deflus de zéro. 

A l’égard de l’acide phofphorique , on a laifle 
tomber en deliquium, 5 16 grains de phofphore, 
ils ont attiré 384 grains d’humidité ; en forte que 
cette liqueur qui remplifloit très - exactement le 
flacon , s’eft trouvée pefer en tout 900 grains au 
même degré du thermomètre. Le flacon conte- 
noit donc un mélange de 516 grains d’acide 
phofphorique, ou à très -peu près, & de 384 
grains d’eau: mais puifque 576 grains deau 
diftillée fufltfent pour remplir toute la capacité 
du flacon , les 3 84 grains d’eau contenue dans le 
mélange, en occuperont les deux tiers, & l’autre 



(a) Les calculs ont été faits par M. le Chevalier de Brcvon. 

tiers 
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tiers fera rempli par les 516 grains d’acide phof- 
phorique ; donc le flacon entier rempli du même 
acide, pèferoit trois fois 5 16 grains ou 1548 
grains, comme on l’a mis dans la Table. Les 
autres acides dont on donne les rapports , étoient 
concentrés. 



Difffr. 



Mercure. 

Acide phofphorique 
Acide vitriolique. . 
Acide nitreux.... 
Huile de tartre. . . 

Acide marin 

Vinaigre diflillé . . . 

Eau diftiilée 

Efprit-de-vin rectifié. 
Éther 



mers- gros* grains* grains* 

, 14. 1 . H — 82.08. 

. 2 . J. 36. = I J48. 

. 1. 7. 1 / — I080. 

. I. 4. Il — 864. 

. I. 4. t/ - - - 864. 

1. 1. 3 6. = 684. 

t. 11 24. zr 600. 

t. 11 u z= 576. 

u 6. 60. — 492. 

a 4. 36. = 314. 



grains • 

6660. 

468. 

ai6. 



o. 



180. 

84. 



84. 

168. 



Les pefanteur s fpectfques de ces f ubf- 
taitces font donc entr 'elles, comme: 



228 _ l 2 x 19 OU 1 5000. 

4? 2,68750. 

3° 1,87500. 

24 1,50000. 

24 1,50000. 

19 1,18750. 

16 j . . , 1,041 67. 

16 ■ ,00000. 

«3 T 0,85417. 

9....... ...a O,} 62 JO. 



La pefanteur fpécifiqlie du mercure 

eft à celle de l’acide vitriolique, comme 38 e(l à 5, 
eft à celle de l'acide nitreux ou 

de l’huile de tartre comme 19 efl à 2, 

eft à celle de l’acide marin .... comme 1 2 eft à 1 , 

efl à celle de l’eau diftiilée. . . . comme 57 eft à 4, 

eft à celle de l'éther comme 76 eft à 3. 

La pefanteur fpécifique de l’acide phofphorique eft 
égale à celle de l’acide nitreux ou de l’huile de tartre, 
jointe à celle de l’acide marin; car 1 548 = 864 -t- 684: 
donc un flacon d’aCide phofphorique pur pèlera le double 
d’un flacon de même capacité , rempli de parties égales 
d’acide nitreux & d’açide marin. Donc une eau régale 

R 
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compofée de parties égales d’acide nitreux 5 c d'acid# 
marin , pèfè moitié moins que l’acide phofphorique. 

La pefanteur fpécifique de l’acide vitriolique, 
eft à celle de l’acide nitreux ou 

de l’huile de tartre comme 5 eft à 4, 

•eft à celle de l’eau diftillée, , . . comme 1 5 efl à 8, 

eft à celle de l’éther comme 10 efl à 3. 

La pefanteur fpécifique de l’acide nitreux ou de l’huile 
de tartre, 

eft à celle de l’eau diftillée. . . comme 3 eft à 2, 

eft à celle de l’éther comme 8 eft à 3. 

La différence qui eft entre l’acide marin 5 c le vinaigre 
diftillé, eft la même que celle qui le trouve entre l’eau 
<Sc l’e/prit-de- vin; car 684. = 600 84., & 576 

— 4.92 ■+■ 84. 

La différence qu’il y a entre le vinaigre & l’efprit- 
de-vin , ajoutée à la pefanteur fpécifique de l’eau , donne 
le poids de l’acide marin ; car 576-1-108 = 684. Par 
la même raifon , la différence qui eft entre l’acide marin 
& l’eau, ajoutée à la pefanteur fpécifique de l’efprit-de-vin, 
donne le poids du vinaigre; car 492 -+- 1 08 = 600. 

La différence de la pefanteur fpécifique de l’acide 
marin à celle du vinaigre, eft trois fois plus petite que 
celle de l’eau diftillée à celle de l’éther, & la moitié 
de celle de Pefprit-de- vin à l’éther. 

Le mercure eft beaucoup plus pt-fant que toutes les 
fubftances ci-dcffus comparées, mifes enfcmble dans 
la balance. II faudrait, pour avoir un poids égal à 
celui du mercure, ajouter aux neuf flacons remplis 
d’acides phofphorique, vitriolique, nitreux, marin, de 
vinaigre, d’eau, d’efpiic-de-vin, d’ether & d’huile de 
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tartre, un flacon de vinaigre & un dVau ; alors on 
auroit les 14. onces 2 gros ou les 8208 grains, 
poids du mercure: car 7032 grains (poids de toutes 
les fubftances comparées entr’elles dans le flacon d’une 
once) -+- 600 grains-4- 576 grains = 82o8 grains. 



REMARQUES 

SUR LA 

TABLE DES RAPPORTS. 

N E multitude de faits m’ayant démontré 
que les divers rapports qu’avoient entr’elles les 
differentes fubftances , dépendoient de leur pefàn- 
teur fpécifîque (a); j’ai tracé la table fui vante, 
qui indique l’ordre de ces affinités (b). 

Vacide phofphorique , comme le plus pefàiit 
des acides , eft placé dans la première colonne 
qui renferme auffi la terre abforbante & toutes 
les fubftances métalliques , parce que toutes font 



(a) M. de Buffon, dans Jon XIII* volume de l’Hijloire 
rature lie , édition in- j.,* page 12 , dit: « Si julqu’à ce jour on 
a regardé les loix d’affinité comme differentes de celles de « 
la pefanteur , c’eft faute de les avoir bien connues , bien « 
fuivies, c’eft faute d’avoir embralfé cet objet dans toute « 
fon étendue ». 

(b ) C’eft à Geoffroi qu’on eft redevable du premier 
Tableau qui a paru dans ce genre} c’eft le plus lîmple 
tu le mieux fait. 

R Vf 
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fufceptibles de s’unir à l’acide pholphorique qui 
fert de bafe aux alkalis : on en a la preuve lorfqu’on 
dégage ces fubftances d’un menftrue quelconque, 
par l’intermède des alkalis. 

Dans les deux colonnes fuivantes , on trouve 
après les acides , les fubftances métalliques les plus 
légères , parce qu’elles peuvent féparer de ces 
acides les fubftances métalliques plus pelantes : 
celles-ci ayant plus de rapport avec le phlogiftique , 
le dégagent des fubftances métalliques légères & 
s’en emparent. L’étain & le régule d’antimoine 
font placés dans les dernières cales, parce que 
ces fubftances métalliques ne font que corrodées 
par l’acide vitriolique & par l’acide nitreux. 

L’exception qu’on remarque dans la colonne 
de l’acide nitreux où le mercure eft avant l’argent , 
quoique fpécifiquementplus pelant que ce dernier, 
vient de ce que dans la préparation de l’arbre de 
Diane, le mercure s’empare de l’argent , & qu’une 
•partie du mercure eft difloute par l’acide nitreux 
affoibli. 

Dans la quatrième colonne , j’ai placé le phlo- 
giftique après l’acide marin , parce que dans la 
combinaifon du phlogiftique avec cet acide , ce 
dernier devient plus piquant , plus volatil & 
acquiert de nouvelles propriétés ; car fi l’on com- 
bine avec l’argent cet acide modifié , il en réfulte 



Oigitized by Google 1 



de Chimie. 26 1 
un fel d’un jaune citrin ; lorfqu’on expofe ce fel 
au feu, l’acide s’en dégage & l’argent relie au 
fond du crcufet fous forme métallique. 

Le réfultat de l’acide du vinaigre avec le phfo- 
giflique, n’étant point encore connu , je n’ai point 
placé ce dernier dans la cinquième colonne. 

On remarque dans la fixièine , le rapport des 
fubllances métalliques avec le loufre : quoique 
l’or & le zinc foient placés dans cette colonne 
parmi les fubllances qui ne peuvent point s’unir 
avec le loufre , j’ai trouvé des mines où l’or , par 
l’intermède du fer , étoit minéralifé par le loufre , 
& d’autres où le zinc , par le moyen du fer & de 
la terre ablorbante , fe trouvoit également miné- 
ralifé par le foufre. Voye^ l’ Analyfe de la blende 
parmi ces Mémoires. 

Dans la leptièine colonne , font renfermés dans 
la même cale l’alkali fixe & l’alkali volatil ; j’y ai 
placé le cuivre, parce qu’uni avec ces fubllances, 
il forme un fel qui criltallile. 

Dans la huitième colonne , on trouve l’acide 
phofphorique après les acides vitriolique & 
nitreux , parce qu’on décoinpofe le fpath fufible 
par l’intermède de ces derniers; l’acide phofpho- 
aîque s’unit alors au phlogillique de ces acides , 
& devient acide phofphorique volatil ; celui-ci a 
la propriété de décompofer le verre. 

R ii) 
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Dans la neuvième colonne , eft le foie de loufre j 
ce menftrue porte l’adlion la plus prompte fur les 
fubftances métalliques les plus pelantes. 

Dans la dixième colonne , on trouve après les 
fubftances métalliques , l’acide phofphorique qui 
a plus de rapport avec ces fubftances que les 
autres acides , puifque les alkalis décompofcnt 
tous les fels - qui n’ont point pour bafe l’acide 
phofphorique. Dans la même colonne', les acides 
vitriolique & nitreux le trouvent avant l’acide 
marin , par la raifon que ces acides , en vertu 
de leur pelanteur, peuvent décompofer les fels 
à bafe d’acide marin avec lefquels on les diftille. 

Dans la onzième colonne, après le mercure , j’ai 
placé les fubftances métalliques qui en retiennent 
le plus pour leur criftallifàtion ; j’ai laifïe deux cales 
vides entre les fubftances métalliques qui peuvent 
criftallifer par l’intermède du mercure, & celles 
qui ne peuvent que s’amalgamer. 

La douzième colonne indique que l’acide 
phofphorique a plus de rapport avec le phlo- 
giftique que les autres acides. J’ai tenu du 
pholphore pendant un an lous de l’acide nitreux 
concentré , il ne s’eft point décompofé. 

La treizième colonne indique les rapports 
de l’eau. • 

FIN. 
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TABLE 

DES M AT I È R E S 

Contenues dans ces MÉMOIRES 
de Chimie . 




Acide animal, diffère de l’acide obtenu par le ddi- 
quium du phofpliore , page 21. Forme avec l’alkali 
fixe le Tel animal connu fous le nom impropre d’alkali 
: phlogijliqué , ibid. De fa combinai fcm avec le phlo- 
giffique des charbons, réfulte le phofpliore, 25. 
Acide marin, éprouve une modification lorfqu’on le 
diftille avec des matières huileufes, 93 if 98. En 
quoi les Tels neutres produits par cet acide modifié, 
diffèrent de ceux qu’on obtient de l’acide marin ordi- 
naire, 94. if 96. Analogie de cet acide modifié 
avec celui qu’on retire fans intermède, de tous les 
métaux fpathiques , 94.. L’acide marin qu’on dégage 
des mines fpathiques par l’intermède d’un acide plus 
pefant, ne diffèr.e en rien de l’acide marin ordinaire, 
ibid. Raifon de cette difparité , ibid. Comment on 
obtient ce dernier, 94. if 9^. Manière d’obtenir 
l'autre, 95. D’où provient l’altération qu’éprouve 
l’acide marin dégagé des métaux fpathiques par la 
violence du feu, 98. Ce qui fe paffe dans la 

Riv 



Digitized by Google 



i; Table 

diftillation de I’huiie d’olive avec l’acide marin, 99. 
Formation & altération de l’acide marin dans la fatu- 
ration d’un alkali par l’acide vitriolique , 24.9 if 
Juiv. & même par l’acide nitreux, 252. D’où 
provient cette altération, 252 dT 1 255. La plupart 
des fleurs de cobalt contiennent de l’acide marin, 106. 
Procédé pour obtenir celui qui fe trouve dans la 
mine de cobalt noire, 107. Dans la manganaifè , 
14.6, 14.7, 150 if 1 5 4-. Aétion de l’acide marin 
fur cette dernière fubftance ,151,1 5 if 1 5 6. 
Se trouve dans la pierre calaminaire, 164.^7' t68. 
Son aétion fur ce minéral, 166. Se trouve dans la 
mine de fer fpathique , 193- Le paflage du fer à 
l’état 'd’acier , paroît être l’eflèt de l’acide marin 
fourni par le cément qu’on emploie dans cette opé- 
ration , 202. Les mines de fer qui proviennent de 
la décompofition des pyrites martiales, contiennent 
auflî de l’acide marin, 204.; mais en plus petite 
quantité, 205. Se trouve dans la mine de plomb 
verte, 213. Différons moyens pour l’en dégager, 
215 if 216. Épreuves auxquelles cet acide a été 
fournis', 2 1 6. Eli en moindre quant té dans la mine 
de plomb blanche, 217. Se rencontre auflî dans la 
mine de plomb grife du Limofin , 220; & dans 
tous les criftaux d’étain ,221. Manière d’en obtenir 
cet acide, 223. Une feule diftillation avec l’acide 
vitriolique ne fuffit pas pour le dégager entièrement de 
cette mine, 225 if 229. Se trouve dans les mines 
d’argent terreufes d’AIIcmont, 23 7 if 241. 

Acide nitreux, abandonne l’argent pour s’unir au mer- 
cure dans l’opération de l'arbre de Diane , 77 if 78. 
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Étendu d’eau, n’a point d’action fur le mercure fans 
l’intermède de l’argent , 77. Aélion de l’acide nitreux 
fur la blende, 1 37 4 ? 138. Sur la manganaife , 152. 
Sur la pierre calaminaire, 167. Sur les mines d’argent 
terreufes d’Allemont, 238 4 ? 239. Verfé fur de 
l’alkali fixe ou de la terre calcaire, il en dégage un 
mixte falin volatil feniblahle à celui qui eft dégagé 
de ces mêmes fubftances par l’acide vitriolique, 252. 

ACIDE phofphorique, eft une des parties continuantes 
du verre, 1 . Se trouve dans les fels alkalis, 2, 24.9 
if 250. Dans les précipités . & dans les chaux 

métalliques, 3. EU le leul principe de la vitrification , 

3 4 ? 67. Entre comme partie conftituante dans la 
chaux, dans le fpath fulîble & dans le diamant, 

4 i if 27. Celui qu’on obtient par la déflagration du 
phofphore , eft plus cauflique que celui qui provient 
du même phofphore tombé en deliquiuin, 21 4 ? 22. 
Caraélères diftinétifs de ce dernier, 22. Ses com- 
binaifbns avec les alkalis fixe & volatil , & avec la 
terre abforbante, 23 4 j^ 24. Raifon de la différence 
qui Ce trouve entre ces combinaifons & le Tel fufible 
d’urine, 24. L’acide phofphorique forme, en fe 
combinant avec le phlogiflique , un phofphore volatil 
& très-inflammable dans les diflolutions du fer & du 
zinc par l’acide vitriolique, 247 4 T 254- H en eft 
de même dans la décompofition du foie de foufre 
cauflique par l’acide vitriolique, 254. Raifon de ces 
phénomènes, 254 4 ? 25 5. 

Acide phoffjhorique volatil fumant , efl une modification 
de l’acide phofphorique , 22. Son odeur eft à peu-près 
femblable à celle de l’acide iparin, 22,25 4 X 27. 
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Cet acicïe phofphorique volatil a la propriété fmgu- 
iière de corroder le verre, 23, 26 if 2.J. Eft à 
l’acide phofphorique, ce que l’acide fulfureux eft à 
l’acide vitriolique, 23. Doit fes propriétés à fa 
combinaifon avec le phlogifiique , ibid. Acide fem- 
blable obtenu par la diflillation du fj?ath fufible, ibid. 
Procédé pour l’obtenir, 25 if 26. Cet acide* 
quoiqu’étendu d’eau , continue de détruire le verre, 
28 if 29. D’où lui vient cette propriété, 29. Sel 
neutre prefque infoluble, qui réfulte de fa combi- 
naifon avec la terre abfbrbante du verre .... Autres 
propriétés de cet acide , ibid. En quoi il diffère de 
l’acide obtenu par le deliquium du phofphore, 30. 
Ses diverfes combinaifons avec les alkalis fixe & 
volatil .... 5 c avec la chaux éteinte, ibid. 

Acide végétal , paroît être l’acide phofphorique mo- 
difié, 47. Sert de bafè au charbon 5 c à l’alkali fixe 
qu’on obtient par la leffîve des cendres, 2 if 47. 
Rend les bois pourris phofphoriques, 47. 

Acide du vinaigre, diffout plus rapidement que les 
acides minéraux, le plomb contenu dans la manga- 
naife de Sommerfet, 152 if 157. Son aéHon fur 
la pierre calaminaire , 167. 

Acide vitriolique , entre comme partie conffituante dans 
le quartz, 1 if 4. Dégage à un degré de feu très* 
foible, l’acide marin contenu dans les métaux fpa- 
thiques , 94 if 95. Son atffion fur la blende, 133, 
134 if 13 j. Eft le feul des acides qui puifle 
dégager le fbufre contenu dans cette fubffance, 138, 
Dégage l’acide marin qui fe trouve dans la manga* 
naife, 146 if 154. Phénomènes qu’il préfentç 
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ïorfqu’il efl mis en digcflion fur de la nianganaifè, 
149 Ù' ij o. Aftion de l’acide vitriolique fur la 
pierre calaminaire, 166. II en dégage l’acide marin, 
168 <Lf 169. Paflage de l’acide vitriolique à l’état 
d’acide marin, par la décompofition de l’alkali volatil, 
212. L’acide vitriolique dégage l’acide marin contenu 
dans la mine de plomb verte, 21 j & 21 6. Autres 
expériences qui prouvent que l’acide vitriolique a 
plus de rapport avec les fubflanccs métalliques que 
n’en a l’acide marin, 218 & 224. Mixte falin 
volatil qui fe dégage Iorfqu’on combine cet acide 
avec l’alkali fixe, 24.8. Une portion de cet acide 
s’altère en fè combinant avec l’alkali fixe , pour former 
le tartre vitriolé, 249. Mixte fàlin volatil qui fe 
dégage lors de la faturation de l’alkali volatil avec 
cet acide , 2 j 1 . Meme effet produit par I’acidé 
vitriolique verfé fur la terre calcaire, 2J2. Aélion 
de l’acide vitriolique étendu d’eau, fur le foie de foufre 
cauflique, le fer & le zinc, 253, 254 <^255. 

A c 1ER, comment le fer paffe à cet état ,202. Pour- 
quoi l’acier dans fa fradure paroît compofé de parties 
plus fines que le fer, 203 . Par quelle raifon les mines 
de fer fpathiques produifent de l’acier, ibid. 

AlR, contribue beaucoup à la végétation , J4. Con- 
tenu dans le réfidu de la terre-houille de Peaurin, 
187 188. D’où provient celui qui fe dégage 

dans la calcination de certaines fubrtances, 209. 

Al K ALI cauflique , contient beaucoup plus d’acide 
phofphorique que les alkalis fixe & volatil ordinaires, 
254. Combiné avec le foufre, forme le foie de foufre 
caullique, 2j 3, 
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AlkALI fixe végétal. Comment il fe forme par le feu , 
2. Contient de l’acide phofphorique , 2 if 66. Se 
trouve dans le quartz , i i? 4 ; & en plus grande 
quantité dans les bois pourris que dans ceux qui n’ont 
point éprouvé d’altération , 47. Comment il réduit 
les chaux métalliques par la voie lèche ,68. Manière 
dont il fe combine avec ces mêmes chaux par la voie 
humide. . . . Pourquoi la réduction n’a pas lieu dans 
ce dernier cas, ibid. E(l un fel phofphorique avec 
excès de terre abfbrbante , 246. Altération qu’il 
éprouve lorfqu’on le combine avec l’acide vitrio- 
lique, 249. 

Alkali phlogiftiqué , ou alkali favonneux de Geoffroi. 
Voyez fel animal. 

Alkali volatil , efl un des principes de la végétation , 
5 1 & 53. N’entre point en nature dans le végétal 
. . . N’eft point abfolument néceffaire à la végétation, 
53. Celui qu’on retire par la diftillation des terres 
végétales, fe forme durant cette opération , 58. Se 
dégage du mélange d’alkali & de fang de bœuf calciné 
dans la préparation du fel animal, 60. Efl un fel 
phofphorique à baie terreufè, 66 & 246. Contient 
beaucoup plus de matière grade < 5 c de phlogiftiqué 
que l’alkali fixe, 250. Comment il donne à l’or la 
propriété de fulminer , 67. Celui qu’on obtient du 
fèl ammoniac par la diflillation de ce fel avec le 
régule de cobalt, ne fait point effervefcence avec les 

acides excepté quand la cornue vient à fê 

fêler, iii. Celui qu’on obtient du fel ammoniac 
diflillé avec le fer feul, fait effervefcence avec les 
acides, 1 16 if 201. Il en efl de même avec la 
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manganaife, 14.9, i 52 ^ 156. Celui qu’on retire 
du fel ammoniac par l’intermède du zinc ou de l’étain, 
ne fait point eftervefcence , 171 if 225. Le pré- 
cipité du cuivre par l’alkali volatil, eft bleu, 125, 
210 if 2 1 1 . 

Amalgame, s’opère làns effervefcence , 69. Prive 
la plupart des métaux d’une partie de leur phlogiP- 
tique, ibid. Auteurs qui ont parlé de ce phénomène, 
70. Amalgame & criflallifâtïon de l’argent, 71, 
Différens produits des quatre premières diftillations 
de cet amalgame, 72 if 73. Criftaux obtenus à la 
cinquième diftillation , 74.. Cet amalgame fumage le 
mercure, 74. if 75. Amalgame de l’argent par 
l’intermède de l’acide nitreux. Voy. Arbre de Diane. 
Amalgame & criftallifation du plomb, 79. Produits 
des deux diftillations de cet amalgame, 80. Amal- 
game & criftallifation de l’or, 80 if 8 t . Diftillations 
de cet amalgame, 81. Amalgame & crilîallifation 
du bifmuth, 82. Amalgame & criftallifation de 
Pétain , 84.. Ert plus folide que ceux de l’or & du 
plomb, 8 5 /Amalgame 5 c criftallilàtion du zinc, ibid . 
Amalgame du cuivre par la voie humide , 87 if 88. 
Amalgame de la platine, 89. Du régule d’arfenic, 
ibid. De l’antimoine, 90. 

Ambre gris, elt un des quatre bitumes princi- 

t 

paux, 9. 

Animaux; quels font les principes qui les com- 
polent, 4.8. 

ANTIMOINE; fôn régule s’amalgame difficilement 
avec le mercure, 90. Procédés employés pour y 
parvenir, 90 & 9 1 . Réfultat de ces expériences, 9 t . 
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Defcription de la mine d antimoine Ipéculaîre, 175 
if 174. Son analyfe, 174^ 175. Sa rédudion, 
175* Diftillation de cette mine avec le lèl ammo- 
niac , ibid. Defcription de la mine d’antimoine 
rouge, 176. Cette dernière eft un foufre doré natif 
d’antimoine, 176 4 ? 179. 

ARBRE de Diane, manière de l'obtenir en criftaux 
réguliers, 76. Defcription de ces criftaux, 76 4 ? 78. 

Argent; fon amalgame avec le mercure, 71. Manière 
de faire cet amalgame .... Phénomènes qui fe par- 
lent alors .... Une partie de ce métal eft réduite 
en chaux fous la forme d’une poudre noire , ibid. 
72 , 74 & 7 j. Criftaux qui rélultent de là com- 
binaifon avec le mercure , 74. RelTemblance de ces 
criftaux avec ceux de l’argent vierge en végétation , 
ibid. Conjcdure fur l’origine de ces derniers, 75. 
Criflaux de l’amalgame d’argent & de mercure par 
l’intermède de l’acide nitreux, 76 7 8. Retiennent 

moins de mercure que ceux qui ont été produits fans 
intermède, 78 4 ? 79. L’argent cil de tous les métaux 
celui qui retient le plus de mercure dans fa criftal- 
lifation , 86. ElTai de la mine d’argent grife d’AHe- 
mont , 230 4 ? 231. La pefanteur Ipécifique de 
l’argent eft à peu-près la même que celle du régule 
de cobalt, 231. Defcription de la mine d’argent dite 
merde-d’oie , 232. Sa diftillation làns intermède, 
233. Sa réduction, ibid . Sa coupellation, 234. ElTai 
des mines d’argent terreufes d’AIIemont, 235 d 7 * 
236. Aétion de l’acide nitreux fur ces mines, 238. 
Réfultats de leur diftillation avec le fel ammoniac, 
240. Ce qu’elles contiennent, 24t. Peuvent être 
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réduites fans fondans, 24.2. Les régules qu’on obtient 
de ces mines, font attirables par l'aimant, ibid. Leur 
produit en argent , 244. Argent natif fe trouve fous 
différentes formes dans les mines d’AIlemont, ibid. 
On y trouve aufTi les mines d’argent rouge, grifê, 
noire & vitreufe , ibid. L’argent qu’on tire de ces 
mines, ne contient point d’or, 24.5. 

Argile qu’on trouve dans la terre végétale, comment 
formée, 4.8. Mauvais effets qu’elle produit lorfqu’elle 
s’y rencontre en trop grande quantité, 4.9. Moyen 
d’y remédier, ibid. 

Arsenic; fon régule n’avoit point encore été fournis 
à l’amalgame , 87. Expériences qui prouvent qu’il 
en efl fufceptible, 89 Ü* 90, Effai d’une mine d’ar-* 
fènic blanche, toi. Phénomènes qui la dilfinguent 
des autres mines de cette efpèce, 102. Moyen d’en 
féparer le fer qu’elle contient, 1 02 103. Son 

produit, 103. Effai d’une mine d’arfenic teflacée, 
103 if 104.. Verre d’arfenic natif, 1 09 < 1 ? 1 19. 
L’arfenic n’entre point comme minéralifàteur dans la 
mine de plomb verte, 215 ; ni dans les mines 
d’étain, 221- Chaux d’arfenic obtenue par la difUI- 
lation, fans intermède de la mine d’argent merde- 
d’oie, 233. 

Asphalte, efl fréquent dans les mines, 9. 

B 

Basalte, efl un des quatre principaux mixtes 
fâlins connus fous le nom de pierres , 9. 

JB EU RR E de bifrnuth, obtenu par la diflillation du 
régule de cobalt avec le fel ammoniac , ut. 
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BEURRE de inc , obtenu par la diflillation du précipité 
de zinc tiré de la blende , avec le Ici ammoniac, t 32. 
En quoi le beurre de zinc obtenu de la manganailê, 
diffère de celui qu’on retire de la pierre calaminaire, 
149^ 156. Ses propriétés, 156. Le beurre de 
zinc obtenu par la dillillation de la limaille de zinc 
avec le Tel ammoniac, eft très-volatil, 170; & plus 
déliquefcent que celui qu’on obtient du ni! a/bumpit 
le même procédé, 171. Defcription de ce beurre de 
zinc, ibid. Il contient du Tel ammoniac, 172. Pourroit 
être employé avantageufement dans l’ufage de la 
Médecine, ibid. Ne diffère de la pierre calaminage 
blanche, qu’en ce qu’il eft déliquefcent, 173. 
BlSMUTH ; les criltaux qui réfultent de fa combinaifbn 
avec le mercure, ont peu d’adhérence entr’eux, 82. 
Figure de ces cri fia ux , ibid. Criflallifation fingulière 
‘ d’un régule de bifmuth, 83. 

Bitumes, quelle efl leur origine, 8. On peut les 
réduire à quatre principaux, 9. D’où vient le peu 
' de difpofition qu’ils ont à fè diffoudre dans l’efprit- 
de-vin , ibid. 

Blende, ce qui lacompofe, 127, 135 if 140. 
Foie de foufre terreux qui s’y rencontre , 1 27, 135 
if 138. Le zinc qu’elle contient n’y ell point à 
l’état de chaux, 128. L’arfènic ne s’y trouve jamais 
que par accident , 1 29. Variétés dans la blende, 13 O. 
D’où provient la couleur plus ou moins foncée qu’on 
' y remarque, 130^ 140. Ilyenadephofphoriques, 

130. Odeur de foie de foufre décompofe qui s’en 
dégage par le frottement ou la trituration , 130 df 

131, Autres propriétés dé la blende, 131. L’eau 

régale 
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régale paraît être le diffolvant du zinc contenu dans 
la blende, 131 & 133. Examen du précipité de 
cette diffolution , 132^ 133. Analyfe de la partie 
de blende qui n’a point été dilToute par l’eau régale, 
133. Analylë de la blende par l’acide vitriolique 
concentré & bouillant, 1 34 Examen des produits 
de cette analyfe , 135^ 136. Diftillation du réfidu 
avec le fêl ammoniac ,136. Expériences qui prouvent 
l’exiftence du cobalt dans la blende , 136, 137^ 
138. Le foufre qu elle contient n’en peut être dégagé 
que par l’acide vitriolique, 138. Examen des pro- 
duits de la blende diftillée avec le fel ammoniac , ibid. 
Le réfidu de cette diftillation a beaucoup de rapport 
avec la manganaife, 139^1 4.0. Nouvelles preuves 
de I’exiftence du cobalt dans la blende» 139. 

Bleu de Prujfe ; raifon pour laquelle il ne peut être 
décompofé par aucun acide, 63 64. N’eft point 

. du fer furchargé de phlogiftique .... Raif >ns qu’on 
a de l’affirmer ...» Tous les alcalis fixes ou volatils 
enlèvent au bleu de Pruffe fon acide, 64.. Propriétés 
des fels neutres qui réfultent de cette nouvelle com- 
binaifon , ibid. 

BLEU de Prujfe natif ; en quoi il diffère du bleu de 
. Pruffe artificiel , 64. Ce qu’il éprouve de la part des 
, acides St des alkalis, 65. 




C A L A M I N E. Voyez Pierre calaminaire. 
CHARBON minéral, Houille ou Charbon de terre ana- 
lyfe dans les vaiftèaux fermés, 10. D’où vient le 
. foie de foufre volatil qui s’y rencontre, 1 1. L’huile 

S 
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qu'on retire de ce minéral a beaucoup de rapport avec 
le pétrole, il. Eft fouvent mêlé de pyrites, 12. 
Manière de le préparer pour l’exploitation des mines, 
12 if 13» Mauvais effets du foie de fbufre volatil 
qui (e dégage dans la combuftion du charbon de 
terre, 14. Prétendu charbon de terre de Beaurin , 
n’eft qu’une terre bitumineufê mêlée de pyrites mar- 
tiales, 1 80 if 181. Voyez Terre-houille. 
CHARBON végétal; quels font les principes qui entrent 
dans fa compofnion , 2 , 47 if 2 55. Celui qui 
provient des bois flottés, ne donne prefque point 
d’alkali fixe, 2. Celui qui provient de végétaux qui 
fourniflènt de l’alkali volatil par la dillillatiou , forme 
du phofphore Iorfqu’on l’expofe à un feu très- 
violent, ibid. 

Chaux métalliques; ce que c’efl, 3, 6j if 67. 
Pourquoi ces chaux fe vitrifient, 3 , 66 if 67. 
Bien connues par Gellert , 67. La plupart peuvent 
être réduites par la craie ou les alkalis , ibid. Ce qui 
. fe paffe dans le temps de leur rédudion ,68. L’a dion 
de l’alkali fur les chaux métalliques par la voie feche, 
eft bien différente de celle qu’il produit fur ces 
. mêmes chaux par la voie humide, ibid. La chaux 
qu’on obtient de l’argent par l’amalgame , produit un 
verre jaune ou jaunâtre, 72 ,73 if y 5. Chaux de 
cuivre obtenue par l’amalgame ,88. Chaux de zinc, 
donne au verre une couleur d’aigue-marine, 1 33. 
ChRYSOPRASE de Siléjie , doit fa couleur à du cobalt 
uni à de l'acide marin, 1 1 y. Efflorefcence dont 
clic fe couvre quelquefois, ibid. 

Cobalt, ne peut point s’amalgamer avec le mercure 
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t par aucun des procédés connus , 91. M. Brandt eft 
le premier qui l’ait mis au rang des demi-métaux , 
104. Ce qu’en ont penfé quelques autres Natu- 
raliftes, 105. Se trouve rarement pur dans /es mines, 
ibid. Il eft difficile d’en féparer le fer , 1 05 if 1 08. 
Ses différens minéralifateurs, 105. Son efflorefcence 
eft due , foit à l'acide vitriolique , fbit à l’acide marin , 
ibid. Defcription de la mine de cobalt noire , 1 06, 
Elle n’a pas befoin de torréfatftion pour donner au 
verre une belle couleur bleue, 1 07. Manièred’obtenir 
l’acide marin qu’elle contient, ibid. D’où lui vient 
là couleur noire, 108. Le régule de cobalt contient 
prefque toujours du bifmuth, 109. Mine de cobalt 
arfenicale de la vallée de Gifton, ibid. Régule de 

. cobalt retiré du faffre, ibid. Sa partie colorante n’eft 
point due au cuivre, no. Phénomènes que pré fente 
fa diflillation avec le fel ammoniac, ibid. Examen 
des produits de cette diflillation , 1 1 j if i 12. Ré- 
fultats de vingt autres diftillations du régule de cobalt 
avec le fel ammoniac , 1 1 2 , 1 1 3 if 1 1 4.. Le cobalt 
de la vallée de Gifton ne contient ni fer ni bifmuth. 
Il j. Mine de cobalt d’un gris rougeâtre. Voyez 
Kupfernickel. Le cobalt précipité par l’alkali volatil , 
fcft d'un rouge plus ou moins foncé, 12 j. Preuves 
de l’exiftence du cobalt dans la blende, 136, 137, 
138 if 139. Lorfqu’il contient du fer & du zinc, 
il donne au verre une couleur brune, 137. Preuves 
de l’exiftence du cobalt dans la manganaife, 150, 
• 151, 152 if 153; & dans la mine d’étain rou- 
».geâtrc, 225 & 226. Accompagne les mines d’argent 
d’Allemont, 231, 234-, 236, 24.0, 24.1 if 24.J. 

S ij 
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Cristallisation des métaux par P amalgame , 6 $ i 
ip* fuiv. Eft d’autant plus régulière qu’on emploie 
- plus de mercure, 75. M. Fuchfel eft le premier qui 
ait fait connoître ces criftallifâtions, 70. Celles de 
l’argent, de l’or ôt du plomb font à peu-près fem- 
blables, 86. Les plus cohérentes lont produites par 
les fubftances métalliques les plus légères, 86. Subs- 
tances métalliques qui ne font point fufccptibles de 
1 criftallifer par l’amalgame, 87 iï 88» 

Cuivre; Procédé pour l’amalgamer avec le mercure, 
par la voie humide, 87. Ce qui fe palTe dans cette 
'■ opération, 88. On n’obtient point de criftaux par la 
J diftillation de cet amalgame , ibid. Le cuivre combiné 
avec l’arfenic par la fufion , prend la couleur du kup- 
: fernickel, 118. Se trouve uni au cobalt dans ce 
minéral, ibid. Le précipité du cuivre par i’alkali 
volatil , eft bleu , 125 à? 210; mais il patte au 
vert en fe décompolânt ,211. État où le cuivre fè 
J trouve dans la malachite, 199 205. Mine de 

■ cuivre foyeufè de la Chine, 212. 

; O 



Diamant; d’où vient fa volatilité dans le feu, 27, 

E 

Eau, retirée par la diftillation delà mine de for brune 
& des hématites de même couleur, 20 y. Obtenue 
de la malachite par le même moyen, 208 ; & de la 
malachite artificielle, 212. Contenue dans les mines 
d’argent terreufes, 233 , 236 if 23 7. 
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Eau régale ; fon action fur fa blende, i 3 1 , 132 <J 7 * 
133; <Sc fur la pierre calaminaire, 167. 

Engrais; quels font les meilleurs, y r. Comment ils 
favorifent la végétation , ibid. Les Tels neutres & fur- 
tout les fèls métalliques ne peuvent tenir lieu d’engrais» 
5 2. Effets que ces Tels produifent fur les terres, 52, 

«y 189. 

Essai d’une mine d’arfenic blanche, 102. De la mine 
d’arfenic grifè dite teftacée , 104. De la mine de 
cobalt noire, 108. Du kupfernickel , 119. Delà 
blende, 1 3 1 , 134, 1 38 <^ 7 " 140. Delà manganaifè, 
146, 154^7 'ïj 7. De la pierre calaminaire, 1 63 if 
1 68. D’une mined’antimoinefpéculaire, 175. D’une 
mine d’antimoine rouge, 177. De la mine de fer 
fpathique ,196. De la mine de fer brune de Sibérie , 
205. De la malachite, 208. De la mine de plomb 
verte, 21 y. De la mine d’étain rougeâtre, 224, 
22 y if 226. De la mine d’étain blanche, 229. 
Des mines d’argent terreufes , 237 , Z3 8 if 240. 
Nota. Quoique je ne paroiflé pas avoir excédé dans 
tous ces effais la quantité de deux , quatre ou fix cents 
grains repréfentatifs de deux, quatre ou fix quintaux 
de mine, je crois devoir prévenir que j’ai répété plu- 

, ■ fieurs de ces effais fur des quantités beaucoup plus 
conftdérables , comme d’une livre & plus. Tels font 
particulièrement ceux que j’ai faits pour m’affurer 
de la quantité d’acide marin contenue dans les criftaux 
d’étain, les mines de fer fpathiques, les mines de 
plomb blanches , vertes , &c. 

Jita IN , criflallifè avec le mercure par l’amalgame » 
£4. Ne fe trouve point minéralifé par l’arfenic, mais 

S iij 
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par Pacide marin, 22 1 if 222. Sentimens des 
néralogiftes fur les crillaux d’étain , ibid. Defcription 
de la mine d’étain rougeâtre, 223. Moyen d’obtenir 
Pacide marin qu’elle contient en la diftillant fans in* 
terméde, ibid. Sa diflillation avec l’huile de vitriol 
le dégage encore mieux , 224. Procédé pour féparer 
le fer contenu dans cette mine, 225 if 226. On 
doit éviter de la réduire avec les flux falins, 226. 
Volatilité de l’étain , 226 if 227. En quoi la mine 
d’étain noire diffère de la mine d’étain rougeâtre, 
227. Defcription de la mine d’étain blanche, 228. 
Sentimensdes Minéralogiftes fur cette fubftance, ibid. 
Elle ne contient point de fer , mais de l’acide marin , 
229; & de l’étain très-pur, 230. 

F 

F E R , ne s’amalgame point avec le mercure, il en reçoit 
feulement une couleur noire ,91. Eft très-adhérent 
au régule de cobalt ,108. Manière de le féparer de ce 
demi- métal, 1 09. Le mixte fàlin volatil inflammable, 
dégagé du fer par l’acide vitriolique étendu d’eau, eft 
une efpèce de phofphore, 254. 

Fer fpathique, perd par là décompofition fpontanée, 
une partie de l’acide qui le minéralifbit, 93 if 161. 
Ce minéralifâteur eft l’acide marin, 193- Perd, par 
la calcination, fuivant M. Rinman , quarante-trois 
livres d’une liqueur acide par quintal , ibid. Ses diffé- 
rentes efpèces, 194,. Cette mine s’altère par l’im- 
preffion de Pair , 195. Ce qui arrive lorfqu’on la 
calcine, ibid. Sa diflillation fans intermède, 196» 
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.Manière de retenir l’acide marin qu’elle contient, 
197. Dans cette mine , le fer n’eft point uni au 
phlogiftique , 1 98. Diftillée avec l’acide vitriolique, 
199. Mine d.e 1er fpathique artificielle obtenue par la 
diftillation du fer avec le fel ammoniac , zoo if 201. 
En quoi celle-ci diffère de la mine naturelle, 201 
. if 202. Exploitation de la mine de fer fpathique 
d’AIvar, 202 ; & de celle de Bendorf, 203. On 
ne doit point torréfier ces mines quand elles ne con- 
tiennent point de pyrites , ibid. Réduction de la mine 
de fer fpathique, 203 if '204.. Mine de fer cubique 
brune de Sibérie, contient moins d’acide marin que 
la mine de fer fpathique ordinaire , 204. if 205. Ces 
mines de fer brunes paroiffent tirer leur origine 
d’une pyrite décompofée, 205. Il y en a qui rendent 
par la diftillation , très - peu d’acide marin , mais 
beaucoup d’eau, 205. Cette eau fait fouvent,- 
comme dans l’hématite brune, la huitième partie 
de leur poids, ibid. 

Fiel de verre, ou Juin ; ce que c’efl , 3 if 4. 

FLUX réduéhf , pour obtenir du ladre le régule de 
cobalt, 1 09. Pour obtenir le régule du kupfernickel, 

1 1 9 if 123. Pour la manganaifê tenant plomb de 
Sommerfet, 1 53. Employé dans la diflillation de. 
la pierre calaminaire, 1 65. Pour les mines d’anti- 
moine , 17; if 179. Pour la mine de fer fpathique, 
*.203. Pour la malachite, 208. Pour la mine de 
plomb verte , 219. Pour les mines d’étain , 226, 
227 if 230. Pour la mine d’argent grifê d’Alle- 
mont, 23JJ Pour la mine d’argent merde-d’oie, 
233. Pour les raines d’argent terreufes, 243» 

S iv 
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Foie de foufre, qui fe dégage après la déflagration du 
-mélange d’alkali 3 c de fang de bœuf calciné, 62^/ 63. 
Terreux, contenu dans la blende, xtj à? 135 » 
Foie de foufre volatil qui fe dégage dans la com- 
buftion du charbon de terre, 14. Foie de foufre 
cauftique formé par le foufre 3 c la pierre à cautère» 
247 Ù 1 253. L’acide vitriolique en dégage des vapeur* 
inflammables qui ont l’odeur du pholphore, ibid. 



G 

(j Y P S E ; on en trouve de criftallife dans h tourbe 
de Beauvais, 43 , Comment il s’y forme , 49. C’eft 
‘ la terre abforbante , 3 c non la terre calcaire , qui lui 
fert de bafe, ibid. 



H 

H émAtite ; la rouge rend beaucoup moins d’eau par 
la dillillation que la brune, 205. Cette dernière en 
contient fouvent un huitième de fon poids , ce qui 
ne l’empêche pas d’être afiez dure pour faire feu 
avec le briquet, ibid. 



J 

Jayet, efl: un des quatre bitumes principaux, 9, 

* . • ; . n • 

K 

Kermès minéral; fbn analogie avec le foufre doré 
natif d’antimoine, 178 à? 179. Redevient anti- 
■ moine gris 3 c ftrié par la fufion dans les vaifleaux 
t fermés, ibid. 



Kupfernickel, efl une efpèce de mine de cobalt» 
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1 16 if 126. Ses caractères diftinétifs, 1 16, 1 17 
if 1 1 9 . Divers fentimens des Minérafogiftes fur 
cette efpèce, dont Cronftedt fait un demi-métal nou- 
veau lous le nom de nickel, 1 17 if 1 1 8. L’efflo- 
refcence verte qu’on remarque à fa furface eft due au 
cuivre, 118. Eft quelquefois mêlé de verre d’ar/enic 
natif, 1 19. Phénomènes que pré/ènte fa calcination , 
ibid. Son régule eft loluble dans tous les acides miné- 
raux, 120. Ce qui réfulte de la diftillation avec 
l’huile de vitriol , ibid. La couleur de /on précipité 
par l’huile de tartre, indique la pré/ênce du cuivre, 
121. Cette expérience eft confirmée par le départ , 
ibid. Outre le cuivre , ce minéral contient aulfi de 
l’or depuis dix gros jufqu’à cinq onces par quintal , 
121 122. Quelle eft l’adlion de l’eau régale, & 

celle de l’acide marin fur le kupfernickel , 122. Sa 
chaux di/lillée avec le fel ammoniac, préfente divers 
phénomènes, 122 if 123. Examen du réfidu de 
cette diftillation, 123 if 124.. Régule de cobalt 
extrait du kupfernickel, 123. Eft en tout fem- 
blable au régule de cobalt ordinaire, ibid. Produits 
de trois diftillations fucceflives du réfidu obtenu 
par la première diftillation du kupfernickel avec 
le fel ammoniac, 12 ^ if 125. L’efpèce d' a urum 
mufivum qui fe trouve dans ce réfidu , ne contient 
point d’or, 125 if 126; mais du cuivre & du 
cobalt , comme l’indique l’opération de la cou- 
pelle, 126. Le kupfernickel décompofé, quand il 
contient de l’argent natif, eft appelé mine d" argent 
merde -d’oie , 232. Son efflorefcence eft d’un vert 
tendre, ibid. 



1 



a - Table 

l . 

Lu N E cornée, formée par le mixte faün volatil dégagé 
de l’alkaii fixe & de la terre calcaire, par le moyen 
de l’acide vitriolique, 252. 

M 

M ALACHITE. Le cuivre qu’elle contient eft à l’état 
de chaux & uni à une matière grade, i 99 & 205. 
Mamelons de malachite qui fe font formés fur un 
vafe de bronze antique, 20 j. Cette fubftance prend 
fon accroiffement à la manière des ftalaClites & des 
ftalagmites, 206. Ses variétés, ibid. Propriétés fa- 
buleufes qu’on lui a attribuées, 207. Ulages aux- 
quels on l’emploie, ibid. Analyfe de la malachite, 
208. Sa calcination à l’air libre, 208 if 209. Sa 
réduction fans flux falin eft la plus avantageufe, 209. 
Action de l’huile de vitriol & des autres acides fur la 
malachite, 210. Criftaux d’azur de cuivre obtenus 
de fà diflolution par l’alkali volatil , ibid. Procédé 
pour faire une malachite artificielle, 211. Pourquoi 
cette malachite eft infoluble dans l’eau , ibid. Elle 
donne par I’analyfe les mêmes réfultats que la mala- 
chite naturelle, 212. La mine de cuivre verte foyeufe 
eft une vraie malachite , ibid. Conjectures fur la 
formation de cette dernière ,213. 

MaNGANAISE, n’eft point une mine de fer, mais une 
mine de zinc, 128 14t. Doit là couleur noire à 

du cobalt uni à de l’acide marin, 139 , 145 
146. Seroit-ce une blende décompofée! 140. Se 
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trouve fouvent dans les mêmes mines où l’on ren- 
contre la pierre calaminaire , ibid. Efl fréquemment 
couverte d’une efflorefcence noire, 141 if 142» 
Sentimens divers des Minéralogiftes fur cette forte de 
mine, 141 , 142 if 143. Ses différentes efpèces, 
143 , 144 if 14J. Les unes font attirables par 
l’aimant, les autres ne le font pas, 145. Analyfo de 
la manganaife de Sommerfet, ibid. Elle contient du 
plomb , 146 if t j 3 ; & de l’acide marin , ibid. 
Ce que préfènte fon réfidu après la diflillation avec 
l’huile de vitriol, 147. Précipité du vitriol de zinc, 
obtenu de la manganaife diltillée avec le fel ammo- 
niac , 148. D’où vient la couleur violette qu’on 
obtient de la manganaife par la digeflion avec l’acide 
vitriolique, 150. Adion de l’acide marin fur la 
manganaife ï 1 5 1 . Examen des produits de la diftil- 
latîon de cette fubflance avec le fel ammoniac, 152. 
Adion des autres acides fur la manganaife , ibid. 
En quoi la manganaife de Piémont diffère de celle 
de Sommerfet, 154, 155, 156^ 157. Divers 
procédés pour en obtenir le régule, 157. Quelle 
efl la fubflance qui rend la manganaife propre à la 
dépuration du verre, 5 , 6,7 if 157. Explication 
de ce qui fe paffe alors ,158. 

Matière graffe, fe trouve en plus ou moins grande 
quantité dans toutes les combinaifons falines, 4, 92, 
1 67 if 198. Décompofée par le feu , efl ce qui 
colore le verre ,4^5. Celle qui fe trouve dans 
les eaux -‘mères des fois regardée comme caufè 
produdrice des bitumes , 9 . Réfulte aufiï de la com- 
binaifon des fubftances métalliques avec le mercure 
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par l’amalgame, 72. Rend les fels minéraux naturel» 
infolubles dans l’eau, 92, 168 dX 225. Se trouve 
dans les métaux fpathiques, 95, 98, 101, 167 
dX 198. Altère par fa décompofirion , l’acide marin 
• qu’on obtient des métaux fpathiques par la diftil- 
lation , 9 8 dX 1 o 1 . Se trouve dans la btende 135. 
Dans la pierre calaminaire, 168, 169 <lX 173. 
Dans lamine de fer fpathique , 193 dX 198. Cette 
matière grade diffère du phlogiftique ; mais elle peut 
en produire torfqu’elle a été décompofée par le feu , 
68 iX 198. L’acide vitriolique eft fulfuré par cette 
matière grade , 199, 210, 2 17, 224., 229 dX 
1 250. Elle eft combinée avec le cuivre dans la 
malachite, 205, 208 dX 21 1. Se trouve aufiî 
dans la mine de plomb verte, 216 & 217. Dans 
la mine d’étain rougeâtre, 225 ; & dans la mine 
d’étain blanche, 229. Quels font les principes confti- 
tuans de toute matière grade, 2 5 O. Effets qui 
réfultent de fa préfence dans le tartre vitriolé , ibid. 

MATIÈRE o/éo-favonneufe , obtenue par la diflillation 
de la tourbe, 35 dX 36; & par celle du terreau 
de couche, 57. 

Mercure, a la propriété de diffoudre les métaux 
auxquels il s’unit, 69. Criftallilè avec la portion de 
ces métaux qu’il n’a point réduite en chaux , 69 , 
79 dX 86. N’eft diffoluble dans l’acide nitreux 
affoibli que par l’intermcde de l’argent, 77. A beau- 
coup d’adhérence avec les métaux qui font fufcep- 
tibles d’amalgame, particulièrement avec l’or, 80. 

-. Quelles font les fubftances métalliques qui retiennent 
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. Ic pi us de mercure dans la criftallifation par l’amal- 
game, 87. Le mercure s’unit, par l’amalgame, 
avec le cuivre, la platine, l’arfènic & l’antimoine, 
fans produire de criftaux avec ces fu bilan ces , 87 
fuiv. 11 fe dégage aifément au bain de fable de 
certaines fubftances , & très-difficilement de quelques 
autres, 92. Le mercure fublimé corrofif n’eft point 
entièrement décompofé par fa diftillation avec l’huile 
de vitriol, 218. * . 

MÉTAUX fpathiques; quelles (ont les fubftances 
auxquelles on donne ce- nom, 97. L’acide marin 
eü leur minéralifateur, 98 & 163. 

MIXTE faltn volatil , qui fe dégage lorfqu’on verte de 
l’acide vitriolique fur un alkali ou fur de la terre 
calcaire, 24 6. Diffère du mixte falin volatil inflam- 
mable, qu’on dégage du fer ou du zinc, ou du 
foie de foufre caullique par le même acide, 246, 
254^/ 255. Le compofé nouveau qui fe forme 
alors, réfui te de l’altération d’une partie des matières 
■qu’on cherche à combiner, 247. Ce qui entre comme 
partie conftituante dans tout mixte falin volatil, ibid. 
Celui qui fe dégage lorfqu’on fature de l’alkali fixe 
avec l’acide vitriolique , eft un acide marin modifié , 
femblable à l’acide marin altéré par le moyen d’une 
matière huileufe , 249 . Ce mixte falin volatil combiné 
avec falkali fixe, donne un fel fébrifuge de Silvius, 
248. Avec l’alkali volatil , il forme un lêl ammoniac 
très-piquant , 2 5 o dT 1 251. Raifon de la plus grandç: 
quantité de vapeurs qui te dégagent dans cette derniérè 
expérience, 251. Mixte falin volatil femblable au 
précédent obtenu par la faturation de lalkali volatil 
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avec l’huile de vitriol , ibid. Meme réfultat en verfânt 
de l’acide vitriolique fur de la terre calcaire, 252. 
Il eft encore le même en employant l’acide nitreux 
au lieu d’acide vitriolique, ibid. Raifbn de ce phéno- 
mène, ibid. D’où provient le mixte falin volatil 
inflammable que l’acide vitriolique dégage du foie 
de foufre cauflique , du fer ou du zinc ,253. 

N . 

ICKEL de Cronftedt. Voyez Kupfemickel. 

Nil album , obtenu de la manganaife, 147 if 156. 
Qui fe fublime dans la diftiilation de la pierre cala- 
minaire avec la poudre de charbon, 1 64 if 165. 
•j Diftillé avec le fel ammoniac, produit un beurre de 
- zinc moins déliquefeent que celui qu'on obtient du 
zinc à l’état métallique par le même procédé, 170 , 
. 171 if ■X'j 2.. Raifon de cette différence, 173. 
NlTRE lunaire} fa. diffolution eft précipitée en jaune 
citrin par le fel ammoniac obtenu de la combinaifon 
de l’acide des métaux fpathiques avec l’alkali volatil , 
97. Précipité de même couleur par le fel fébrifuge 
. obtenu de la combinaifon de l’acide marin altéré par 
une matière huileufe avec l’alkali fixe, 99. Même 
phénomène produit par le fel fébrifuge obtenu de la 
combinaifon du mixte fàlin volatil avec l’alkali fixe, 
24$ if 252. 

- tj - : : o . : 

O R, eft fufceptible de criftallifer par l’amalgame, 80 
if 8 t. Ne perd point de fon phlogiftique dans cette 
opération, 82. Son amalgame eft très-fragile, 86. 
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Le kupfernickel contient une portion d’or affez confi- 
dérable, 121 if 122. ' 

v OR fulminant f d’où lui viennent les propriétés, 66 
if 67. Son analogie avec le phofphore , 67. 




PériGUEUX, n’eft point une fubftance différente de 
la manganailè , 145. 

PÉTROLE , eft un des quatre bitumes principaux , 9. 

pHLOGISTIQUE , produit par la décompofition de la 
matiète graffe contenue dans les combinaifons falines, 
lorfqu’on les expofe au feu, 68 if 198. Se trouve 
en plus grande quantité dans l’alkali volatil que dan» 
l’alkali fixe , St en plus grande quantité dans les alkalis 
que dans la terre calcaire, 24.6 , 2 4.9 if a 50. La 
nature du phlogiflique eft encore peu connue à caulè 
des modifications qu’il éprouve de la part des diftérens 
mixtes qui le contiennent ,255. Le charbon eft la 
fubftance qui en contient le plus , ibid. 

Phosphore , eft compofé de l’acideanimal uni au phlo- 
giftique des charbons, 25. Manière d’obtenir Ion 
acide par deliquium , 22. Ce qui fe pâlie alors, J22 
if 2<ÿ. Phénomènes que préfente fa déflagration , 
ibid. Examen de la fubftance qui refte après la défla- 
gration V’ 2 3- Comparé avec l’or fulminant, 67. 
Phofphore volatil incoercible St très-inflammable qui 
fe forme lorfqu’on verfe de l’acide vitriolique fur 
un lêl -neutre phofphorique ou für du fer ou du zinc, 
247 , 2^ if 255. < ;■ ‘ 

PlERKE calaminaire ou calamine , eft un zinc minerafife 
par l’acide marin , 1 4.0^ 1 ji. 'Defcription de celle 

T* 
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• du comté de Sommerfet , i y 8 d?* 1 59 ; & de celftf 
du comté de Nottingham, 159, iôodT" 169. Celle 
. de la paroifle d’Holiwell analyfée par M. Margraff, 
160. Sentiment de Wallerius fur la pierre calami- 
nairc , 1 6 1 . D’où provient l’enduit d’un rouge brun 
qu’on remarque à la furface de ce minéral , ibid. 
Criltaux de pierre calaminaire , provenans d’un fpath 
calcaire décompofé, dont ils ont confervé la figure, 
j 6 1 if 1 62. Formés par incrullation , 1 62 if 
163. Les couleurs blanche, rouge & verdâtre, Ce 
trouvent dans la pierre calaminaire de même que 
dans le plomb minéralife par l’acide marin, 163. 
.. La pierre calaminaire perd , par la calcination , comme 
le fer fpathique , trente-quatre livres d’acide marin 
par quintal, ibid. Phénomènes que préfente là dif- 
. tillation avec le charbon pulvérifé, 1 64 if i6y. 
D’où provient la flamme qui le manifefle dans cette 
opération, 166. Aétion de divers acides fur la pierre 
calaminaire, 166 if 167. Dillillée avec l’acide 
vitriolique , 168. Examen des produits de cette 
diftillation , 169. 

PLATINE, s’amalgame très-bien avec le mercure, 
mais fans criftallilèr , 89. Diftillation de cet amal- 

.game, ibid. 

Plomb; les criflaux qui réfultent de la combinaifon 
avec le mercure, font très -fragiles & relfemblent à 
- ceux qu’on obtient de l’argent par la même voie, 79. 
Perd une partie de fon phlogiltique dans cette opé- 
ration , 80. Manière d’extraire le plomb contenu 
dans la manganaifede Sommerfet, 1 J3. Rai fon pour 
laquelle ce plomb elt foiuble dans le vinaigre, 1 $7. 

Ct 
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Ce qui caufe la variété des couleurs du plomb miné- 
raüfé par l’acide marin, 163. La mine de plomb 
noire contient, outre l’acide marin, une grande 
quantité de matière grade , 199. 11 en eft de même 
de la mine de plomb verte, 2 1 6 if 217. Defcrip- 
tion de cette mine, 214.. Elle fe trouve fouvent 
avec la mine de plomb blanche, ibid. Ce qui le 
paflTc dans la calcination du plomb vert , 2 1 4. if 2 1 5 . 
Cette mine n’eft point arfenicale , 215. Sa diflil- 
lation fans intermède, ibid; & avec l’acide vitrio- 
lique , 216. La mine de plomb blanche contient 
beaucoup moins d’acide marin que la verte, 217. 
EflTai de la mine de plomb grife du Limofin, 219. 
En quoi elle diffère de la galène ou mine de plomb 
grife ordinaire, ibid. Son produit, 220. 

Plomb corné; fon analyfe comparée avec celle des 
mines de plomb blanche & verte ^ 217. Ne donne 
point autant d’acide fulfureux que ces mines dans 
fa diflillation avec l’acide vitriolique, 218. 

Précipités; ce que c’eft, 2 if 66. Leur analogie 
avec les chaux métalliques obtenues par le feu, 66. 
D’où vient l’augmentation de poids qu’on oblèrve 
dans les métaux calcinés & précipités , ibid. Doivent 
à l’acide phofphorique la propriété qu’ils ont de fe 
vitrifier, 67. 




C^UA RTZ; quels font les principes conftituans de ce 
genre de pierre, 1. Comment il paflè à l’état de 
verre , 4. Eff: un des quatre principaux mixtes falins 
connus fous le nom de pierre , 9. Comment fe forme 

T 
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celui qu’on rencontre dans la terre végétale, 48, 
49 47 58. Eli un tartre vitriolé naturel, 49. Les 
fubftances végétales paflent plus ou moins promp- 
tement à l’état de quartz , fuivant la quantité d’huile 
qu’elles contiennent, %o. Criftaux de quartz obfervés 
dans le terreau de couche , 55 4 ? 56. 

R 

Régule de cobalt martial tenant argent; phénomène 
fingulier qu’il prélente, 236. 

Rubis de foufre, obtenu par la diftiliation de la mine de 
plomb noire avec l’acide vitriolique concentré, 199. 

S 

S AF FR E du commerce, contient, outre le cobalt, 
du bifmuth 8 c du fer, 115. Expériences qui le 
prouvent ,109 47 Juiv. 

SCHORL, pierre du genre des bafàltes, (è trouve dans 
les mines d’argent d’Allemont, 244. 

SELS , quelles font les fubftances qu’on défigne ordi- 
nairement par ce mot , 92. Pris ici dans une accep- 
tion plus étendue, 93. Les terres, les pierres de les 
minéraux , quoiqu’inlolubles dans l’eau pour la plu- 
part de privés de faveur, n’en Ibnt pas moins des 

‘ combinaifons falines, ibid. Tous les Tels avec excès 
d’alkali, ont une forme plus alongée que les fels 
neutres, 229. 

Sel animal, mal défigné fous les noms d’alkali phlogif- 
tique de d’alkali favonneux, puifque c’eft un lèl neutre, 
59 47 63. Manière de le préparer, 59 47 fuiy. 

/ . 

* 



Digitized by Google 



des Ma t i è r e s. xxix 

Phénomènes que prélênte cette opération, 60. CriP- 
taux que donne ce fe! par l’évaporation inlènfible, 
61. Fufion du Tel animal jufqu’à combuftion , 62. 
11 brûle ôc fcintilie à la manière du phofphore, 62 
if 63. Ce qui refte dans le creufet après la décom- 
pofition de ce fel, 62. D’où vient la petite portion 
de foie de loufre qui s’étoit formée, 63. Précipite 
en bleu de Prufle, le fer diflbus par différens acides , 
167 if 169. 

Sel ammoniac, obtenu par la combinaifon de l’acide 
des métaux fpathiques avec I’alkali volatil, 94. if 
9 6. En quoi il diffère du fel ammoniac ordinaire , 
ibid. Figure régulière de fes criftaux , 96. Précipite 
en jaune citrîn la diflolution d’argent dans l’acide 
nitreux, 97. Autres propriétés de ce fel , ibid. Pour- 
quoi la quantité de ce lêl obtenue des métaux fpa- 
thiques ne répond pas à la diminution de poids de 
ces métaux ,98. Sel lèmblable obtenu par la com- 
binaifon de l’acide marin modifié par une matière 
huileufe avec l’alkali volatil , 1 00. Examen de fes 
propriétés , ibid. Se décompolê en partie lorlqu’on 
veut le fublimer , 1 o 1 . Le fel ammoniac qu’on ob- 
tient en combinant avec l’alkali volatil concret très-pur, 
le mixte falin volatil qui fe dégage durant la faturation 
del’alkali fixe par l’acide vitriolique, elt très-piquant 
& femblable , par fes propriétés , à celui qui réfulte 
de la combination de l’alkali volatil avec l’acide marin 
altéré par une matière huileufe, 2j 1. Sel ammoniac 
employé dans les eflàis des mines pour en féparer fe 
fer & autres fubftances volatiles qu’elles peuvent 
contenir, 102,103, 105, 109, 110, 1 11, 112, 

T ij 
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1 1 3 , i I4> 1 » 5 > 1 16 , 122, 124, 12 ; , 132 à 
1 36, 1 38 , 148 , 149 , 151, 1 52 , 1 ;6, 170» 
171 , 17S > 1 77 , 22 j , 226 , 229 , 240 if 241. 
La couleur jaune ou jaunâtre que ce Tel prend alors, 
n’eft pas toujours dûe à du fer , 1 49 if 152. La 
décompofition de ce fel par l’intermède du fer , produit 
une fubrtance analogue à la mine de fer fpathique, 
170 , 200 if 201 . 

Sel ammoniac animal , ce qui le compolê, 48. 

Sel ammoniac vitriolique , trouvé dans la terre noire de 
Beaurin ,182, 1 8 5 if 1 92. Couleur de les criffaux , 
187. Pourquoi ce fel a une faveur plus piquante que 
le tartre vitriolé , 249. 

SÉLÉNITE, eft un des quatre principaux mixtes falins 
connus fous le nom de pierres , 9. Voyez Gypfe. 

Sel fébrifuge, obtenu par la combination de l’adde 
des métaux fpathiques^avec l’alkali fixe, 9 a^if 96. 
En quoi il diffère du fel fébrifuge ordinaire, 96. 
Pourquoi la quantité de ce fel qu’on obtient des 
métaux fpathiques , ne répond pas à la diminution 
de poids de ces métaux , 98. Sel femblable obtenu 
par la combinailon de l’acide marin modifié par 
une matière huileufe avec l’alkali fixe, 99 if 1 00. 
Examen de ces propriétés, 99. D’où lui vient fit 
volatilité, 100. Le mixte lalin volatil qui fe dégage 
lorfqu’on fature de l’alkaii fixe avec l’acide vitriolique 
forme, avec ce même alkali , un lel fébrifuge lem- 
blable, par fes propriétés, à celui que fournit la 
combinaifon de l’alkali fixe avec l’acide marin altéré 
par le moyen d’une matière huileufe , 248 if 249. 
Même fel fébrifuge obtenu par ia combinaifon de 
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fa même bafe avec le mixte falin qui fè dégage lors 
de la fàturation de Paikali volatil par l’acide vitrio- 
lique, 251. Sel fébrifuge obtenu de la mine de 
cobalt noire, 1 08 if 2 31. De la ntanganaife de 
Sonimerfèt, 146 if 1 47. De celle de Piémont , 

1 s ç. De la pierre calaminaire, 1 64. if 1 68, De 
fa mine de fer fpathique , 1 97- De la mine de plomb 
verte ,21^. De la mine de p'omb grife du Limofin-, 
220. De la mine d’étain rougeâtre , 22 if 224.. 
De la mine d’étain blanclre , 229. De la mine 
d’argent terreufè d’ A' llcmont, z Lorfqu’il efl avec 

excès d’alkali , il criffaililè en prifmes, 229. Pour- 
quoi l’on a cunlervé le nom de fil fébrifuge de 
Silviits à cette nouvelle efpèce de (el marin produite 

• par l’alkali fixe & l’acide marin altéré, 25 t. 

Sel fufible ; quels font les principes qui le com- 
pofenr , 21. 

S EL de Glauber, on en trouve dans la première coucbe 
des tourbières de Beauvais, 42. Comment il s’y 
forme, 49. 

Sel marin , qui fe forme dans la diffolution du cuivre 
par l’alkali volatil, 2J I. Quelle eft Ion origine, 
2 1 2. Formé par la combinaifon de l’acide retiré de 
fa mine de plomb verte avec l’alkali de la fbude , 2 1 6. 

• D’où vient celui qui fê trouve dans les derniers 
produits de la criffallifation du tartTe vitriolé , 249. 

SOUFRE duré natif d’antimoine , fe trouve avec la mine 
d’antinjoine grife , 174 if 176. Efl différent de 
la mine d’antimoine rouge décrite par les Minéra- 
fogiffes , 176. Propriétés qui le caraélérifent , ib'td 

1 Sa diftiliation avec le fel ammoniac- prouve qu’il nç. 
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contient point de fer, 177. Le foufre doré d'anti- 
moine qui en provient, eft plus volatil que le fêl 
ammoniac, ibid. Moyen pour reconnoître fi une 
fubltance minérale contient du foufre doré d’anti- 
moine, 177 if 178. Le foufre doré reprend la 
couleur grife de l’antimoine par la diftillation fans 
intermède, 179. Réduction de cette mine, ibid. 

Spath calcaire ; defeription de celui qui accompagne 
les mines de plomb de Glange en Limofin, 220. 
Celui d’Allemont criftallifê en prifmesftriés très-fins, 
230. Pour les propriétés du fpath calcaire, voyez 
.Terre calcaire. 

Spath fufible ou vitreux, eft un des quatre principaux 
mixtes falins connus fous le nom de pierre , 9. Eft 
compofé d’acide phofphorique & de terre abforbante , 
14 «y 21. N’elt point fufible fans intermède, 14 if 
26. Raifon de ce phénomène, 1 5. La flamme phofpho- 
xique qu’il produit lorfqu’on le jette fur des charbons 
ardens, eft un de fes caractères diftinétifs, ibid. Sa 
forme peut aufiï le faire diftinguer du Jpath félénittux , 

16. Énumération de fes différentes efpèces, 16 if 

1 7. Donne , par la diftillation , un acide phofphorique 
volatil fumant , 23. Manière d'y procéder, 25 if 
fuiv. Les acides minéraux décompofont le fpath fufible, 
26. Pourquoi ces acides ont de l’aCtion fur lui ... . 
Modification qu’éprouve alors fon acide, ibid. Ce qui 
fo paffe dans la diftillation du fpath fufible avec l’huile 
de vitriol blanche, 27. Examen des produits de cette 
diftillation, 28. 

SPATH féléniteux , diffère effentiellement du fpath fufible 
phofphorique , 1 7 if 3 1 . Devient phofphorique par 
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une longue calcination à feu ouvert , ibid. Eft com- 
pofé d’acide vitriolique & de terre calcaire , i 8 , 31 
^ 2 j o. Ses differentes efpèces , i 8 if fuiv. Ce 
qu’il a de commun avec le gypfe & en quoi il en 
diffère, 31. M. Margraff eft le premier qui ait 

découvert la nature de ce fpath Ce qui fê 

pafte lors de fa diffillation avec l’huile de vitriol , ibid. 
Autre diffillation de ce fpath avec le charbon en 
poudre, 32. Réfultats de fa f'ufion avec l’alkali 
fixe, ibid. D’où vient le peu de faveur du fpath 
féléniteux ,250. 

SucciN, eft un des quatre bitumes principaux, 9. 

SüCRE, ce qu’il produit par la fermentation, ibid. 

T 

Tartre phofphorique , nouvelle combinaîfon faüne, 
23 if 24.. 

Tartre vitriolé ; pourquoi ce fe! étant compofé d’un 
acide & d’un alkali , n’eft cependant ni acide ni cauf» 
tique, 24.9. D’où provient le fel marin qui fè 
rencontre dans les derniers produits de la criftallifâtion 
du tartre vitriolé fait avec de l alkali fixe & de 
l’acide vitriolique très-purs , ibid. 

TERRE abforbante, combinée avec l’acide phofpho- 
rique, forme le fpath fufible ou vitreux, 14. if 26. 
Avec l’acide vitriolique, elle forme le gypfe, 49. 
Elle diffère par conféquent de la terre calcaire , puifque 
celle-ci, parla combinaîfon avec l’acide vitriolique, 
forme le fpath féléniteux , i 8 if 31. Le foufre 
minéralife le zinc dans la blende par l’intermède de 
ta terre abforbante , 127 if 135. 

T iv 
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Terreau de couche; Ton origine, 50. Animalcule* 
qu’on y rencontre, jo i? 51. PalTe à l’état de 
terre végétale , 51. Le concours de l’air libre eft 
néceflàire pour la préparation d’un bon terreau, 54.. 

Criftaux de quartz qui s’y forment ,55. Ces criftaux 
y prennent de l’accroifîèment , j6. Analyfe du ter- 
reau ,56^57. 

Terre calcaire; de là combinaifbn avec l’acide 
vitrioüque, réfulte le fpath félénitcux, 18 & 31. 

Accélère la fufion des mines , 2 37. Se trouve depuis 
vingt-cinq jufqu’à cinquante livres par quintal dans 
les mines d’argent terreulès d’AlIemont, 239* Efl: 
un fel phofphorique avec excès de terre ablorbante, 

24.6. Elle a cela de commun avec les alftalis fixe 
& volatil , mais elle en diffère en ce qu’elle contient 
moins de phlogiftique que ces fubflances, 250. Le 
mixte falin volatil qui fe dégage en verfant de l’acide 
vitrioüque fur de la terre calcaire, eft femblable à 
. celui qui fe dégage de l’alkaü fixe ou de l’alkali 
volatil par le même acide, 2j2. 

Terre végétale , n’eft ainfi que les autres efpèces de 
terre, qu’une combinaifon faline,4.7. Eft le produit 
de la décompofition (pontanée des fubflances animales 
& végétales, 4.8. Ce qu’elle contient, ibid. Son ana- 
lyfe, jo tlf 57. Quelles (ont les matières propres à 
fêrvir d’engrais , j 1 . Raifbn pour laquelle un terrein 
s’améliore par le repos, 52. II réfulte de ces prin- 
cipes, qu’en fumant annuellement une tèrre, on 
peut fe difpenfer de la laiffer en jachère. 

Terre-houille de Beaurin, prife pour du charbon de 
terre, 180. Annoncée enfuite pour une terre nitreufe 
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propre à fertiiifer les terres , i 8 1 . Ce qu’elle contient, 
182 if 192. Se décompofe & s’enflamme d’elle- 
même à l’air libre, ibid. Réfultats de cette décompo- 
fition , 183. Expériences faites fur cette terre , ibid. 
if 184.. Son analyfe ,185. Examen des produits de 
cette analyfe, 1 86. Analyfe du réfldu, 187 & 188. 
Air qu’il contient, ibid. Analyfe des cendres de terre- 
houille de Beaurin, 189. Mauvaife qualité de ces 
cendres, ibid. Analyfe de la couche qui fe trouve dans 
le milieu du lit de la terre de Beaurin ,190. 

Tourbe; ce que c’efl, 32. Manière dont elle le 
forme, .... En quoi diffèrent la tourbe limonneufê 
& la tourbe fibreufê , 33. Propriétés du charbon , 
de tourbe, 33 , 34. if 40. Ce que contiennent les 
cendres de diverfès efpèces de tourbe , 34. Analyfe 
de la tourbe de Villeroi, 35 if 36. Analyfe de la 
tourbe limonneufe de Hollande, 37 if 38. Effets 
des acides minéraux verfés fur la tourbe, 39. 
Comparaifbn de la tourbe de Hollande avec celle 
de Villeroi, 40. Defcription & analyfe de la tourbe 
d’Amiens , 41 . Elle diffère efféntiellement des autres 
par la quantité de terre martiale qu’on trouve dans 
fes cendres, 42. Defcription & analyfe de la tourbe 
de Beauvais, 42, 43, 44, 45 if 46. Elle s’en- 
flamme d’elle-même à l’air libre, 43 . Cette dernière 
ne peut point être employée pour le chauffage à 
caufê de fon odeur défâgréable & nuifible, 46. 
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V A p E U R s inflammables , dégagées du foie de foufre 
cauflique par l’acide vitriolique, ont l’odeur du 
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phofphore, 253. La flamme qu’elles produifént etl 
d un blanc bleuâtre & n’a point d’odeur, ibid. En 
quoi celles qu’on dégage du fer & du zinc par le 
meme acide, different des précédentes, 254.. 

VÉGÉTAUX ; quels font les principes qui entrent dans 
leur compofition, 4.7. Contiennent différens fels qui 
paroiffent particuliers à certaines efpèces, ibid. Les 
végétaux qui fburnifTent de l’alkali volatil par la 
diftillation , ne produifént point d’alkali fixe , 2. 

Verre; ce que c’eft, 1 dX 4-. Ce qui fè paflè dans 
le temps de la combinaifbn des matières propres à le 
former, 3. Pourquoi on l’obtient prefque toujours 
coloré ,4 ■ iX j. Quelle eff la caufe de la vitrification 
plus prompte occafionnée par la chaux ou le fpath 
fufible , 4.. Procédés de quelques verreries pour accé- 
lérer la vitrification .... Pourquoi le fpath fufible 
doit être préféré pour cet objet, 5. Quel.es font les 
matières les plus propres à dépurer & à blanchir le 
verre, 5 6. Ce qui fe pafTe dans la décoloration 

du verre, 6 if 7. Sentiment de M. d’Antic à ce 
fujet, 6. Ce qui rend la manganaife propre à 

blanchir le verre Procédé pour obtenir un 

verre fèmblable à celui d’Angleterre, 7 iX 158. 
Le verre efl fufccptible de criflallifer, 7. Defcription 
des crifîallifations vitreufès obtenues par M. Grignon , 
8. Verre bleu obtenu du précipité de la manganaife 
mife en digeftion dans l’huile de vitriol, 1 jo. 

V ITRIOL de cobalt natif , 105 tiT 232. 

Vitriol d’étain, produit par la difliilation de fa 
mine detain rougeâtre avec l’huile de vitriol, 224» 
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Eft mêlé de fer & de cobalt , 22$. Eft beaucoup 
moins dilîbluble dans l’eau que le vitriol maniait 
ibid. Celui qu’on obtient, par le même procédé « 
de la mine d’étain blanche, eft très -pur, 230. 

Vitriol de lune , obtenu par la diftillation de l’argent 
corné avec l’acide vitriolique, 2 J 8, 

Vitriol de plomb, obtenu par la diftillation de la 
mine de plomb verte avec l’acide vitriolique, 2 17. 

Vo L c A N artificiel de M. Lémeri ; d’où dépend la 
réuflite de cette expérience , i£l if 1 92. On peut 
la faire en très - petites dofès , 191. Phénomènes 
qu’elle préfente , ibid. Leur analogie avec ceux de la 
prétendue terre-houille de Beaurin, 1 92. 

Z 

Zi N C} phénomènes que prélente Ion amalgame avec 
le mercure, 8^. Criftaux obtenus par la diftillation 
de cet amalgame , ibid. Ce que ces criftaux ont de par- 
ticulier , 86 . Zinc minéralifé par un foie de Ibufre 
terreux. Voyez Blende. Par l’acide marin, Voyez 
Manganaife & Pierre culaminaire. Eft après le fer la 
fubftance métallique la plus commune , 128. Se 
trouve dans la plupart de nos mines de fer, ibid. 
Rédudion du précipité de zinc obtenu de la diflo- 
lution de la blende dans l’eau régale, 1 $2. Rédudion 
du zinc contenu dans la pierre calaminaire, LÔJ. Mine 
de zinc artificielle , 170 if 1 7 1 . Ce zinc corné eft 
volatil & déliquelcent , ibid. Le zinc peut décompolêr 
le lèl ammoniac, 171 if 173. Le mixte falin volatil 
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inflammable dégagé du zinc par le moyen de l’acide 
vitriolique étendu d’eau, efl une efpèce de phofphore , 
254.. L’acide phofphorique modifié efl, fuivant M. 
de Laflone, ce qui donne au zinc la propriété métal- 
lique , îbid. 

Fin de la Table des Matières • 
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ERRATA. 



/ 



AGE J 7, ligne 6; j’en retiré , Rfa j’en ai retiré. 

77, ... .dernière , au lieu de cette phrafe : que le 
mercure a plus de rapport avec 
l'acide nitreux que l’argtnt . 
puilque ce dernier. . . il faut lire: 
que l’argent a plus de rapport avec 
le mercure qu’avec l’acide nitreux, 
puifque ce métal , &c. 

7 S, ....12; ecours , iife £ recours. 

/ 10, ....12; pyrilhologie , life^ pyritologie. 
///,.... /; fc rencontre , hfe^ lé concentre, 

J 77. ... . 12; pou vois , lijej_ pourrois. 
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